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STATUTS 

DE U 

SOCim D'ARCHÉOLOGIE, SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES 

DE 

LA MAYENNE 

Approuvés par arrêté de M. le Préfet de la Mayenne, en date du 12 juillet 1865. 

Art. 1. — Le but de la Société d'Archéologie, Sciences^ Arts et Belles-Lettres 
de la Mayenne, est la recherche, l'étude et la conservation des monuments archéolo- 
giques de toutes sortes qui peuvent intéresser l'histoire du pays. — Ses travaux 
comprennent également les sciences, les arts et les belles-lettres. 

Art. 2. — Le siège de la Société est fixé à Mayenne. — Les livres et collections 
recueillis par ses soins sont déposés dans un local mis à sa disposition par l'Admi- 
nistration municipale. 

Art. 3. — La Société se compose de membres honoraires, de membres titulaires 
el de membres correspondants. — Les membres titulaires seuls paient une cotisation 
annuelle de 5 francs. 

L'admission des membres est prononcée , sur la proposition de deux membres 
titulaires, au scrutin secret, et à la majorité relative. 

Chaque membre reçoit un diplôme signé du Président et du Secrétaire. 

La Société désigne dans chaque canton un de ses membres qui reçoit le litre de 
délégué. — Le délégué est chargé particulièrement de donner communication de 
tout ce qui dans son canton peut intéresser les travaux de la Société. 

Art. 4.. — Le Bureau est formé d'un Président, de deux vice-Présidents, d'un 
Secrétaire, d'un vice-Secrétaire, d'un Conservateur des collections, d'un Bibliothécaire 
et d'unTrésorier. — Les membres «du Bureau sont nommés au scrutin secret, à la 
majorité relative et dans une séance indiquée à cet effet. — La durée de leurs 
fonctions est de trois ans. 

Art. 5. — Une Commission administrative est établie dans le sein de la Société; — 
elle se compose du Président, du Secrétaire, du Conservateur, du Bibliothécaire, 
du Trésorier et de deux membres nommés au scrutin secret dans la première séance de 
chaque année. 

Cette Commission est chargée de décider de l'opportunité des acquisitions et 
dépenses proposées, des fouilles et recherches qu'il serait utile d'entreprendre et des 
publications à faire. 
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Art. 6. — Les réunioDS ont lieu chaque premier samedi du mois à 7 heures du 
soir, à THôtel-de-viHe de Mayenne. — La Société peut en oulre être réunie extraordi- 
nairement toutes les fois que les circonstances l'exigent. — Les personnes étrangères à la 
Société peuvent avec Tautorisation du Bureau, assister aux séances, y traiter des 
questions, et y faire des lectures et toutes autres communications, comme les membres 
eux-mêmes. 

Art. 7. — La Société s'interdit toute discussion ayant trait à des sujets politiques 
ou religieux. 

Art. 8. — Le Président propose les matières à traiter dans chaque séance confor- 
mément à Tordre du jour. Il veille au maintien du Règlement, dirige les discussions, 
met les propositions aux voix, proclame les décisions, nomme de concert avec le Bureau 
les Commissions que la Société ne croit pas devoir choisir elle-même, enfin il signe 
les procès-verbaux des séances. — Dans le cas d'absence du Président , il est rem- 
placé par l'un des vice-Présidents. 

Art. 9. — Le Secrétaire prépare les séances, rédige les procès-verbaux et les ordres 
du jour, signe les délibérations, la correspondance et les actes émanés de la Société. 

Le vice-Secrétaire l'aide dans l'exercice de ses fonctions. 

Art. 10. — Le Conservateur recueille et classe les collections de diverses natures 
appartenant à la Société, et veille à leur conservation. 

Art. 11. — Le Bibliothécaire recueille et classe les livres et manuscrits et en 
dresse le catalogue. — Ces livres peuvent être communiqués aux personnes qui en font 
la demande ; elles signent en ce cas un récépissé sur un registre spécial. 

Art. 12. — Le Trésorier touche les fonds de la Société et acquitte sur un mandat 
du Président toutes les dépenses autorisées par elle. — Tous les ans il rend ses 
comptes appuyés de pièces justificatives. 

Art. 13. — La Société publie annuellement un Bulletin de ses travaux qui est 
remis gratoitement à chacun des membres. 

Lesmanusorits de toutes les lectures faites dans les séances et de tous les comptes- 
rondos bu rapports dont les membres ont été chargés, sont déposés dans les archives 
de la Société; — les uns et les autres peuvent être publiés dans le Bulletin. — Les 
auteiars sont autorisés à faire tirer séparément , à leurs frais, des exemplaires de leurs 
ouvrages qui y sont imprimés. 

La Société échange son Bulletin avec les publications des Sociétés similaires. 
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ. 



Président honoraire MM. le Sous-Préfet de Mayenne. 

Vice-Président honoraire. . . le Maire de Mayenne. 

Président. . . . ^ . , . . . le baron de Sargus. 

Vtce-Prés^ents (trouillard. 

Secrétaire . Chedeau. 

Vice-Secrétaire Arthur d'Argencé, 

Conservateur Ravault. 

Bibliothécaire Dubourg. 

Trésorier Gâches. 
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MÉMOIRE 



SUR 

LES DÉCOUVERTES ARCHÉOLOGIQUES 

FAITES EN 4864 

Dans le lit de la Mayenne, au gué de Saint-Léonard. 

PAR 

MM. GHEDEAU & DE SARGUS. 



Une découverte importante pour l'histoire et la topographie des Gaules, et particulièrement 
intéressante au point de vue de la numismatique, a eu lieu près de Mayenne en 4864. — 
Une colonne milliaire, d'innombrables médailles et divers objets antiques ont été retirés du 
lit de la Mayenne en un lieu où Ton a retrouvé également d*autres vestiges annonçant la 
traversée de cette rivière par une ancienne voie. 

Le point où cette découverte a eu lieu, situé à 4 kilomètre en amont de la ville de 
Mayenne, proche la minoterie de Brives, et en face de la ferme des Chftteliers, est connli 
depuis longues années sous le nom de gué de Saint -Léonard. — Il tire ce nom d'une 
chapelle dédiée k ce saint, chapelle dont les. vestiges existent encore à quelque distance, 
et, suivant Guyard de la Fosse, Thistorien des seigneurs de Mayenne, ce gué a dû servir 
à traverser la rivière jusqu'au XII' siècle. 

€ On croit, dit-ilj(4), que vers ce temps, [4 400] on bâtit le pont (de Mayenne) sur la 
« rivière, et qu'auparavant les voitures publiques passaient par le gué de Saintr-Léonard, à 
« cause d*nne chapelle de ce saint qui est proche de ce lieu. On dit qu'elle y fut cons- 

(1) Hittoire des Seigneuri de Mayenne, par M. I. B. Guyard de la Fosse. — Le Mans, 1850, un vol. 
in-18 , p. 23. 
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« truite pour donaer aux voyageurs la commodité d'entendre la messe les jours de dimanches 
« et de fêtes, parce que la ville est éloignée, et Ton ajoute que la maison de la ferme 
tf voisine était une auberge. » 

Avant de décrire les objets trouvés et de chercher à tirer de Tensemble des faits quelques 
inductions , nous devons relater les circonstances qui ont accompagné cette découverte , et 
nous ne pouvons mieux faire que de citer le rapport présenté à ce sujet par M. Lambert, 
conducteur des Ponts-ct-Chaussées, qui a surveillé les Iravaax avec la plus grande intelli- 
gence, sous la direction de M. Binse, ingénieur des Ponts-et-Chaussées : 

« En août 4863, des travaux furent commencés en rivière à Saint-Léonard, dans le but 
d'approfondir le lit de la Mayeane. Le terrain, composé de sable et de gravier de transport, 
se déblayait avec une grande facilité ; cependant on remarqua qu'une bande de terre d'une 
largeur de quinze à vingt métrés, joignant les deux rives de la rivière, connue sous le 
nom de gué de Saint-Léonard, n'était que fort difficilement attaquable à la pioche. Abandonnés 
au commencement d'octobre suivant, les travaux d'approfondissement du chenal de la Mayenne 
ne furent repris qu'en août 4864. Par mesure d'économie on employa la charrue pour 
remuer le sol de l'atterrissement. L'essai réussit complètement : l'emplacement même de la 
chaussée d'un très-vieux moulin, indiqué à la carie de Cassini, put être déblayé à l'aide de 
cet instrument ; mais il ne laissa aucune trace de son passage sur le gué , où les sables 
et le gravier, aussi serrés à une profondeur moyenne de quatre-vingts centimètres qu'à la 
surface du sol, ne purent être remués qu'à la pioche. 

« La destruction de la chaussée du vieux moulin et le déblai du plafond de la rivière 
déterminèrent un abaissement de soixante-dix centimètres dans le plan d'eau supérieur. Des 
mouvements d'eau exécutés au barrage de l'usine de Brives, située à quatre cents mètres 
en amont mirent à découvert les parties les plus élevées d'un second attcrrisscment placé 
à environ quatre-vingts mètres en amont du gué dont nous avons déjà parlé. La découverte, 
sur ce point, de médailles romaines, donna l'éveil et des fouilles y furent ordonnées par 
M. le Préfet du département (1). 



(1) Le Comité d'Antiquités de rarrondissement de Mayenne n'existait point encore. Une commission 
f^t instituée par arrêté préfectoral en date du l*' septembre 1864 pour recueillir les objets 
trouvés dans les fouilles de Saint-Léonard, et veiller à leur conservation. Les membres étaient: 
MM. Stéphany Poignant, Sous-Préfet, président, Binse, ingénieur des Ponts-et-Chaussées, Baguelin, 
Chedeau, C. Le Marchant, Trouillard et de Sarcus. — Appelée à donner à l'Empereur des rensei- 
gnements sur ce fait archéologique, elle eut l'honneur d'être reçue en audience particulière à St*Cloud 
le 23 septembre 1864. Sa Majesté l'Empereur parai s'intéresser virement aux explieations qui lui 
furent fournies sur cette décovverte, sur le castrum de Jublains et sur l'existence de voies romaines 
dont le tracé pourrait être retrouvé dans notre pays; elle exprima le désir de voir déposer dans 
un musée, à Mayenne, tous les objets provenant des fouilles entreprises, et applaudit à l'idée de la 
formation d'une société archéologique ayant pour mission de rechercher, étudier, décrire et conserver 
les monuments de notre histoire locale. 
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« Deux bâtis en bois (4) apparurent presque à la surface da sol. Lua d'eux, composéde sept pièces 
de trente centimètres de côté, est placé de teik sorte que son axe longitudinal correspoml 
avec celui de la rivière. Ses deux pièces principales espacées d'environ six mètres, sont disposée^ 
dans le sens do courant; denx autres assemblées à mi-bois sur les premières se réunissent en 
forme de Y dont le sommet, placé à Tamont, reçoit Teffort des eaux. Les trois antres sont 
en fort mauvais état, cependant on voit qu'elles faisaient partie du système et servaient à relier 
entre elles les pièces principales. L'autre bâtis, situé contre la rive gauche, recouvre une 
largeur de cinq mètres suivant Taxe transversal de la rivière. Les dimensions et la disposition 
des pièces de bois qui le composent sont analogues à celles du premier. 

< Tous deux faisaient partie d'un grillage s*étendant autrefois d'un bord à l'autre de la 
rivière » telle est du moins l'opinion du général Creuly qui dit à ce sujet : « C'est 
« donc à cette époque que nous attribuerons la pose des grillages sur lesquels nous 
« croyons que fut établie, sans l'intermédiaire de piles, au moyen, de poutrelles, de 
« madriers et de pavés, une espèce de pont submergé on plutôt un radier qui assurait le 
a le passage des animaux et des chars, sans nuire k l'écoulement des eanx, ni peut-être 
« même à la navigation. » 

< Deux faits importants viennent confirmer cette opinion: l'existence immédiatement en aval 
des restes du grillage, d'un affouillement considérable poussé jusqu'au rocher, et le peu de 
consistance qu'offre la couche d'alluvion sur lesquels ils reposent. Les palées d'un pont en 
bois, les piles d'un pont en maçonnerie ou toute autre construction rétrécissant le lit de 
la rivière impriment au courant une plus grande vitesse sans pour cela produire d'affouille^ 
ment immédiat. Nous avons constaté que toutes les chutes verticales occasionnées par les 
travaux de canalisation de la rivière la Mayenne, quelle que soit leur hauteur, affouillent 
le sol jusqu'à ce qu'elles rencontrent dans le rocher naturel une résistance assez considérable 
pour que les flots viennent s'y briser sans désagréger ses molécules: c'est donc à une chute 
verticale que nous attribuons l'existence d'une excavation située immédiatement en aval des 
débris du radier , large do trente mètres , longue de vingt, et profonde de deux mètres 
quarante centimètres au-dessous des plus basses eaux. On a pu constater que les pièces de 
grillage restées en place ont une hauteur de trente centimètres; si l'on admet que les 
poutrelles et les madriers adaptés sur ce grillage eussent une épaisseur de quinze à vingt 
centimètres, on aura un radier élevé au minimum de quarante-cinq centimètres au-dessus 
du sol, donnant naissance à une chute verticale de même hauteur, plus que suffisante ponr 
produire cet affouillement. 

« Les déblais enlevés sous le radier présentaient comme dans le reste de la fouille un 
composé de sable, de pierres et de détritus végétaux de transport peu serrés, fait qui vient. 



(1) Voir planche n* 1. 
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comme il est dit plus haut, à Tappui de la même hypothèse : en effet» les hommes, les 
bestiaux et les véhicules de toute espèce , au lieu d'exercer leur pression sur une surface 
limitée à leur base d*appui, comme dans le gué inférieur, devaient répartir ce poids à peu 
près uniformément sur une surface comparativement très-étendue et ne produire ainsi qu'une 
pression peu considérable sur chaque portion du sol. 

« La construclion primitive ne parait pas avoir été établie à la hauteur des pièces de bois 
actuelles; s'il en était ainsi, comment expliquer le gisement d'un grand nombre de médailles 
à plus d'un mèlre au-dessous de leur niveau? Nous pensons que le premier radier fut posé 
jusqu'au niveau du sol naturel. Tandis qu'un affouillement se creusait en aval du gué, le 
gravier et les pierres charriées par le courant s'amoncelaient en amont et entre les pièces 
du grillage. Les grandes crues emportèrent vraisemblablement tout ou partie des pièces de 
bois formant ce gué submergé , et on dut le réédifier chaque fois que les détériorations 
atteignirent une notable portion de cette fragile construction sur un sol exhaussé d'une 
couche d'alluvion de trente à quarante centimètres. On explique ainsi d'une façon satisfai- 
sante la formation de l'atterrissement et la présence des médailles depuis le sol naturel 
jusqu'au niveau des pièces de bois du grillage. 

a II est d'ailleurs peu probable que dans un espace de plus de deux siècles , cette cons- 
truction n'ait eu à subir le choc d'aucune crue exceptionnelle, semblable k celles de 4846 
et de 4860. qui détruisirent des ouvrages présentant des garanties de stabilité plus sérieuses 
que le gué submergé de St-Léonard. N'est-ce point au contraire à des destructions trop 
fréquentes qu'il faut attribuer Tabandon progressif de ce gué pour un autre, situé à environ 
quatre-vingts mètres en aval du premier, qui offrait sur lui les avantages sérieux de ne 
coûter aucun frais d'entretien, et surtout de présenter une lame d'eau très-peu épaisse à 
traverser, puisque la rivière a sur ce point soixante-dix mètres de largeur au lieu de 
trente? La borne milliaire renversée et presque complètement enfouie dans les sables du 
gué inférieur suffirait à elle seule pour nous convaincre qu'il fut fréquenté à l'époque gallo- 
romaine. Ce bloc de pierre, à cause de son poids énorme (environ 2000 kilogrammes], n'a 
pas dû être entraîné par le courant, il avait donc été placé au* point où il a été découvert 
c'est-à-dire sur le sol du gué inférieur, dans le lit de la Mayenne, à quinze mètres environ 
de la rive gauche de la rivière. 

a La chaussée d'un vieux moulin construit postérieurement à égale distance des deux gués, 
exhaussa le plan d'eau supérieur d'environ un mètre, fit disparaître la chute produite par 
le gué submergé, et protégea les débris du radier d'une complète destruction. Le gué arti- 
ficiel, qui du reste n'était vraisemblablement plus fréquenté à cette époque, devint, après 
l'établissement de la chaussée, complètement impraticable. La chute imprima au contraire au 
courant inférieur une plus grande rapidité, diminua l'épaisseur de la lame d'eau et rendit 
par conséquent le passage du gué inférieur plus commode. 
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c Les médailles, sar toute Tétendae de la fouille, sont mélangées avec les graviers de transport 
depuis le sol naturel jusqu'au niveau des débris du radier. Elles sont très-nombreuses contre la rive 
gauche: mille quatre cents y ont été recueillies en un seul jour, sur une surface d'environ 
six à sept mèlres carrés; ce nombre diminue graduellement à mesure qu'on s'éloigne de cette 
rive, et arrivé au milieu de la rivière, on n*en rencontre plus qu'accidentellement. Partout 
les médailles d'Auguste, de Tibère, de Néron et surtout de Claude y dominent par le nombre; 
celles de Domiti^^^n et des Anionins gisent surtout vers le milieu de la rivière à la partie amont 
de la fouille On a pu remarquer que de minces couches de terre noire et onctueuse étaient 
pour les ouvriers un indice certain de la présence de nombreuses médailles; tandis qu*elles se 
trouvaient en petit nombre dans les graviers entre lesquels ces couches de terre sont intercalées. 
Ce fait est suffisamment expliqué par la différence qui a dû exister dans le mode de formation 
de ces couches ; en effet, les pierres et les sables charriés par les crues se sont amoncelés en 
amont du radier presque instantanément. Les couches de terre se sont au contraire constituées 
lentement par la déposition des molécules de terre et des débris végétaux en suspension dans l'eau. » 

Ces bâtis en bois submergés depuis des siècles par les eaux de la Mayenne, cette borne 
milliaire , les noms significatifs de Brives {\) et de$ Chdleliers (9) se réunissaient donc 
pour démontrer Texisteoce en ce lieu d'un passage de voie romaine; en effet, des recherches 
ultérieures (3) ont permis de déterminer exactement le parcours de cette voie qui, partant 
de Jublains (Neoduoum) , se dirige à l'ouest, dans la direction d'Âvranches (Légédia?). Des 
circonstances de cette découverte, il résulte également que le passage de la rivière s*est 
effectué par deux gués, le premier artificiel, sorte de radier ou de plancher submergé 
analogue aux gués pavés (4), communs dans les Gaules, où les ponts étaient rares, et dont 
il a été trouvé plusieurs dans diverses rivières, le second naturel ; ces deux gués ont pu 
se succéder, comme le pense M. Lambert et comme semble l'indiquer la date de la colonne 
milliaire et celle des dernières médailles trouvées dans le gué supérieur. En effet, la série 
de ces médailles s'arrête à Yictorin, Claude II et aux deux Tétricus, — et la colonne 



(1). < Briva. — Nous retrouvons ce mot dans Briva Isarœ ou Brivisarœ, plus tard Pons-Uarœ, 
« (Pontoise), dans Briva-Curretia (Pont-sur-Corrèze, Brives), Samarobriva (Pont-sur-Somme. Amiens), 
« Durobrivœ, Durocobrivœ, qui! faut rapprocher de Duroli Pons. Briva peut ne pas se retrouver 
« dans aucun idiome néo-celtique, comme l'a fait déjà remarquer Guillaume de Humbolt, mais la 
« composition des noms de villes où il se trouve uni à des noms de rivières et son remplacement 
« ultérieur dans les documents par le mot latin Pons, ne permettent pas de douter qu'en celtique il ne signifiât 
« Pont. » {"Chemins, habitations et oppidum de la Gaule au temps de César, par P. Bial. 1^ partie, pp. 187 
et 68). — Cette opinion, qui est celle de nombreux savants, est partagée par M. Amédée Thierry 
{Hist. des Gaulois, 5- édit., t. L p. 451). ^ 

(d) Les noms de Chastels, Chatelets, Chateliers annoncent presque toujours la préexistence d'enceintes 
fortifiées, comme U s en rencontrait souvent le long des voies romaines. 

(3) Voir le rapport de M. l'ingénieur Binse. 

(4) De Caumont. Abécédaire d'archéologie, ^ Ère gallo-romaine ^ p. 151. 
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milliaire parait, suivant le savant général Creuly (<], devoir être atlribuée à Victorin oti à 
Yalériea. Nous ratiribuerions plus volontiers au premier de ces empereurs, car il est à 
remarquer, d*une part, qu'il n'a été tiouvé aucune monnaie de Valérien, d'autre part, que 
plusieurs bornes milliairos on Brelagne (2), présentent les noms de Piavonius Yictorinus. 

Celte borne était en granité, et la partie supérieure, jadis brisée, n'a pas jusqu*à présent 
été retrouvée. Le fragment retiré du lit de la Mayenne est un cylindre d'un seul morceaa 
mesurant 4 m. 60 de hauteur, y compris sa base (3). — Cette base, qui ^st de forme 
carrée et mal dégrossie, a m. 70 à m. 75 de côté et m. 53 de haut. La circon- 
férence du fût proprement dit mesure 2 m. 4 5 c. près de la base et 4 m. 95 au sommet. 

On lit sur sa partie supérieure : 

NI V 
INVIC 
A VG P 

T IIIT 

Cette inscription, dont évidemment le commencement fait défaut, est en caractèrea assez 
grossièrement entaillés; lis lettres ont de 4 à 4 4 cent, de hauteur, et les lignes SQat 
distantes entre elles de m. 05 — La partie inférieure de la 4^ ligne a disparu sous une 
profonde rainure transversale laite évidemment dans Tintention de débiter ce bloc de pierre. ' 

Toutes les lettres sont faciles à lire, sauf le Y de la ligne supérieure qui, étant à deini* 
effacé , pourrait peut-être paraître douteux ; le général Creuly Tadmet néanmoins , et il 
pense que rinscriptinn s*étendait davantage en longueur, mais que la fin des lignes a été 
enlevée, la pierre ayant été, suivant lui. piquée en cet endroit. Ce fait, possible, nous 
paraît cependant siij t à contestait ion, après un examen minutieux de la pierre et en présence 
de la symétrie des 4 ligni'S Nous croyons toutefois que, dans Télat des choses, il est 
difficile de donner une explication plus plausible de cette inscription que celle proposée par M. le 
général Creuly. 

<c Le groupe NIOY, dit-il (4), qui est la fin du nom de famille de Tempereur sous le 
c règne duquel la borne a éié plnutée, ne peut convenir qu*à Gordien (ilti/ontti^), à Yalérien 
a (Ltcmtw). à Poslome [Cassianus Latinius), à Yictorin [Piavvonius) ^ ou enfin à ¥}omu 
<x {Annius)\ mais la lettre Y qui suit, et qui est le commencement du surnom, exclut immé- 



(i) V. Gué antique dans le Ut de ta Mayenne [ Rapport à la Commission de la topographie des Gaules J. 
p. 365 du 3* vol. de la Revue Archéologique. 

(2) Histoire du Morbihan et de eef monuments p. M . Cayot de Landre, p. 134. 

(3 ) Voir planche 11 Cette borne a déjà ét^ reproduite en gnvure dans le Bulletin Monumental, 1. 10, 3^ 
série (1864) , p 332 et dans i'Àlmanach de C Archéologue français. 1865. p. 36; 

( 4} Revue archéologique 
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c diateinent Gordien, Postume et Florien. Restent Valérien et Yictorin, entre lesc^uels aucaa 
ff indice certain ne permet de faire un choix, ce qui. du reste, a peu dlmportance, Tusurpa- 
i teur Victorin n étant séparé de Valérien que par un très-petit nombre d'années. 

« Le P de la 3* ligne doit êlre interprété Patri (Pairiœ), ou Poniifici (lUaximo), noais 
« non point Pto, attendu que ce dernier titre se mettait avant c^lui d'AugusluSy suivant 
« cet ordre, Pius Félix Auguslus, généralement observé depuis Commode, et surtout k 
a Tépoque donl il est question ici. 

« Quant aux caractères de la dernière ligne, qui consistent en cinq hastes dont la 

« première est séparée de la seconde par un intervalle pins grand que celui qui sépare les 

< autres de leurs voisines, il faut faire attention que le ba< do ces signes a dispi^ru par 

« suite de Tentaille dont nous avons parlé, et considérer hardiment le premier comme étant 

« un L, tandis que les autres sont des unités. En un mot cette ligne doit se lire Leugœ 

a Quatuor, et en effet, ce nombre répond parfaitement à la distance de Jublains, Tancienae 

« capitale de Diablintes, au gué de la Mayenne. » 

L'existence d'un gué dans la Mayenne étant donc parfaitement établie, il reste à recher- 
cher k quelles causes on doit attribuer la présence en cet endroit , des médailles et des 
objets divers qui y ont été découverts. 

Le grand nombre de ces médailles, la manière dont elles reposaient dans le sol, éparses 
sur un espace circonscrit, leurs nombreuses variétés, et rexistcnce sur un grand nombre de 
signes particuliers, la découverte simultanée de statut^tes. d'ex-voto en forme de hachettes, 
de fibules et d'autres objets employés à la toilette des femmes; tout porte à croire que leur 
présence dans cette partie de la rivière, doit être attribuée au culte voué par les anciens 
aux divinités des eaux et à leur usage d'y jeter , dans les lieux consacrés , comme offrande 
propitiatoire, des monnaies et autres objets précieux. 

Le ùaturalisme, c'est-k-dire la divinisation de la nature physique, qui a été le fondement 
de la religion brahmanique , fut aussi celui des religions grecques , romaines et gauloises. 
Toutes les religions de l'antiquité rendaient un culte aux phénomènes de la nature. Le culte 
des eaux était général (1). — Les fleuves (2), les rivières divinisées avaient pris place dans 
ce panthéon cosmopolite , devenu la religion de l'Empire romain aux derniers siècles du 
paganisme. 

Sénèque (3) et César dans ses commentaires, rapportent que les Gaulois, comme les Romains, 

{1} « L'Ârya invoquait les eaux comme venant du ciel, comme la mère des êtres, comme servant aux sacri- 
« fiées, comme purifiant de la souillure, comme augmentant la force et protégeant contre la maladie. » Rig-Veda 
trad. Langlais 1. 1, III et IV, pp. 38, 99, 143. » V. Croyances et légendes de Vmtiquilé, p. L. F. Alfred 
Maury, p. d2. 

(2) /«iadc XXI. 2. 

( 3 ] Senec. Question, natur. lib. V cap. 17. 
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rendaient un culte religieux aux éléments (1); ils adoraient particulièrement les lacs 
et les rivières (2). 

Horace, dans son ode à la fontaine de Bandusie. fait allusion aux sacrifices qui étaient 
offerts aux fontaines [3]. — Un passage de Pline le jeune (4) et deux antres de Suétone (5) 
affirment Texistence de Tusage de jeter dans les eaux, comme ex-voto, des objets divers et 
des pièces de monnaie. 

Les restes d'une ancienne chapelle, qui se trouvent à quelques pas du lieu où se rencontrent 
les objets et médailles, viennent à Tappni de cette hypothèse probable qu*il existait là un lieu 
consacré. — Cette chapelle a dû succéder à un sanctuaire gallo-romain, et peut-être aussi 
Tauberge voisine, dont parle Guyard de la Fosse, avait-elle remplacé une de ces stations 
(mansiones) qui se trouvaient de distance en dislance le long des voies romaines , et qui 
étaient plus particulièrement destinées à servir d'étapes aux troupes (6). 

En effet, le culte des eaux était tellement enraciné dans les Gaules, lors de l'introduction 
du Christianisme, que les évèques, dont les efforts tendaient à détruire la religion payenne, 
se virent obligés de substituer le nouveau culte aux anciennes superstitions, dans le lieu 
même où elles étaient en vigueur. — L'existence de cette chapelle serait donc une preuve 
à Tappui de nos conjectures et un nouvel exemple de cette coutume générale. 

Le culte des eaux et Tusage de leur faire des sacrifices et des offrandes , affirmés par les divers 
auteurs que nous avons cités, sont confirmés par des faits déjà nombreux. 

Grégoire de Tours ( 7 ] rapporte que Cépion fit retirer d*un lac à Toulouse , une grande 
quantité d'or et d'argent que les Gaulois y avaient jetés en offrande ( 8 ) . 

Nous citerons parmi les découvertes récentes : 

Celle faite en 1841-45 à Rennes dans le lit de la Vilaine, non loin de l église Nolre-Bame, 
découverte presque identique à celle de la Mayenne par les circonstances qui l'ont accompagnée, et 
par la variété des nombreuses médailles trouvées et des objets recueillis (9). 

Des faits analogues ont été observés à Bade en Suisse (1 0) ; en 1 842 , à Yillefranche pris l église 



(1) Gesar. De hello galHco lib. YI , 14. 

(2) Oro8. lib. V, cap. 16. 

(3) Horat. 1. III, od. XIIL 

(4) Plin. Jun. lib. YIII , cap. 8. 

(5) Suet. Les deuze Césars Âug. LVII et Tib. XIV. 

(6) Dictûmnaire des Antiquités romaines et grecques, p. Ant. Rych, trad. p. M. Cbéruel, p. 392. 

(7) Greg; Tur.De glor. confess. G. jt. 

(8) Strab. lib. IV, p. 183. 

( 9 ) V. Histoire archéologique de l'^oque gallo-romaine de la ville de Rennes, p. M. Toulmouche. Rennes, 
1846. 1 vol. in-4*. 
(10) V. Dictionnaire de la Martinière au mot Baden. 
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Nûtre-Dmnè, dans le Iforgon ; aux sources de la Seine dans la Gôte-d'Or , eb 4836 (4) ; au 
conflaent de la Marne et de la Seine , elc. Il y a quelques années ^core [ 4«40-i4 ] réiargisaement 
du pont de Pon^aabauU sur la Sélune» à rembouchure de cette rivière dans. 1^ baie duJffontrSaint- 
Midiel , amena également la découverte d*un nombre çqnsidérable de médailles romainçs doi^t la 
majeure partie a été déposée au Musée d'Avranches, par lés soins de la Société d'Archéologie de 
cette ville , à qui elles avaient été remises par M. l'ingénieur Marchai chargé de ta direction des 
travaux. 

n est donc plus que probable que , comme dans les localités que nous venons d*indiquer , les 
objets et médailles rencontrées au gué de Saint-Léonard , sont des offrandes à la divinité de h 
rivière , des ex-voto d'autant plus nombreux , que comme le font remarquer MM. le général CreuW 
et de Caumont , la piété des dévots était d'autant plus excitée qae le passage à efrectuer sur le radier 
submergé r dans la Mayenne très*-rapide en cet endroit, ne devait pas toujours être sans danger. 
Les femmes offraient des objets de parure et des amulettes, et on y a même rencontré les débris de 
divinités laraires, de Vénus Anadyoraène entre autres^ dont le culte se confondait avec celai des eaux . 

De Tétude des médailles trouvées jusqu'à présent au gué de Saint-Léonard, il semblerait résulter 
que ce passage qui existait peat-étredès Tépoqoe purement gauloise, fut très-fréquenté pendant le 
premier siècle de Toccapation romaine, sans doute à cause de la circulation plus active des troupes ; 
le nombre disproportionné des médailles des différents Empereurs, notamment d'Auguste, Tibère, 
Ckrnle et Néron avec celui des Autoninspar exemple, paraîtrait l'indiquer. 

Ne pourrait-on pas conclure également du nombre progressivement décroissant des médailles de 
chaque règne, à partir de Néron que Tusage de sacrifier an génie des eaux disparaissait peu à peu 
sous Tinfluence du Chrètianismé naiâsafnt? 

Nous donnons ici le détail dès objets divers trouvés dans la Mayenne : 

— Quatre fibules en bronzé , (planche III fig. 6, 7, 8, et 9). 

Le N* 9 est semblable à une des fibules trouvées dans la Vilaine, gravée dans l'ouvrage de 
M. Toulmouche ( pi. Il fig. 4 ). Le N^ 7 est exactement pareil à une fibule provenant des fouilles 
faites aux sources de la Seine ( v. Rapport de M. Bi^ujlot planche XIV fig. 9 ) , et est incrustée de 
filets en argent, I^eN^ 6 présente également des traces d'argenture et parait avoir été orné de 
pierres ou d'émaux. 

— Une feuille de laurier en bronze extrêmement mince [ pi. III fig. 5 ) . 

— Trois petites hachettes en bronze en forme de pavillon (pi. m £g. 10, 1 4 et 49). « Ces petits 
objets « sont reconnus, dit M. le général Creuly , pour être indubitablement des ex-voto, puisqu'on 



(ïy^foéSioMè» et de iMJttJibRlux ex^vetb tarent rècùeiâig tiànè Tes sfulistîîictidns d'un petit temAle 'élevé 

" r 

3 



à la divinité du fleuve. Voir da^s les Mémoires du Comité d'Anjjquités de |a^ Côte-d'Ôir, fe ^(^ore m|^%s 
découvirtes archéologiq%k98 faites a/ax sources de la Seine, par son Avkntprésideiff, Af. BàuHbi.'^nn^^iBk4.) 
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« en voit dans les musées qui portent les noms des divinités auxquelles la superstition les avait 
« offerts. » Il en a été également trouvé plusieurs dans les fouilles de la Vilaine. 

— Une sorte de clou d'ornement, enbronze, à tète large et plate, sur laquelle est gravée en creux 
une fleur à quatre pétales ( pi. m fig. i]. 

— Un anneau de bronze» uni, de 38 centimètres de diamètre et le fragment d'un antre anneau 
d'un diamètre plus grand et présentant des rainures ( pi. UI fig. 4 et S). 

— Fragments d'une statuette en terre cuite grisâtre (pi. IV fig. < et S) représentant une femme nue 
debout sur un globe, tenant d'une main sa chevelure pendante sur son cou et ayant l'autre main 
ap[fuyée sur une draperie. Le style de cette figurine, d'un travail très-barbare, indique que l'époque 
de sa fabrication doit remonter au IIP ou lY*' siècle après J.-C. 

Cette statuette se rencontre fréquemment dans les ruines et dans les sépultures de l'époque 
gallo-romaine, et elle est attribuée à Vénus Anadyamène, dont le culte était général en Grèce, en 
Italie et dans les Gaules. Montfaucon 0)a le premier publié la gravure d'un exemplaire trouvé à 
Blois en 171 ; depuis il en a été découvert dans beaucoup de localités. Plusieurs ont été recueillies 
à Jublains. Il en existe au Musée de Moulins une collection de types très-variés , provenant de 
fouilles intéressantes faites en 1856 et 1857(2) à Toulon (Allier) , fouilles qui amenèrent la 
découverte de plusieurs fours k cuire la poterie et d'une fabrique de statuettes de divinités laraires. 

Il a été recueilli un second fragment pareil au N"" 2 , et provenant d'une autre statuette 
semblable. 

— Fragment quia évidemment appartenu à une de ces statuettes que l'on rencontre fréquem- 
ment dans les mêmes lieux que celles de Vénus Ànadyomène. Ces statuettes représentent une 
femme assise dans une sorte de fauteuil tressé , allaitant tantôt un, tantôt deux enfants. 
Elles sont attribuées à Lalone portant Apollon et Diane ou k Junon Lucine qui présidait aux ma- 
riages et aux accouchements ( 3 ) . » 

— Une clef en bronze ( pi. III fig. 3 ) .^ 

— Une hache en fer ( pi. IV fig. 5 ). 

— Fragment en bronze ( pi. III fig. 13 ). 

— Petite rouelle en terre rougeâtre très-micacée ( pi. IV fig. 6 ). • 

— Une meule de moulin kbras en granité. Diamètre, 0"* 50 ; épaisseur, 0"* 15. Il en a été 
recueilli d'analogues k Jublains et k Moulay, près Mayenne. 

— Morceaux de plomb en feuille. 



(1) Tom. V, p. 190. 

(2) AniiqiUtés gaU(Hromaiiu$ déeouvertei h Toulon /"AlUerJ,^. M. de Pay&n Dumoulin. Illustration, 
novembre et décembre 1857. 

(3) V. Bulletin monumental, t. 22, p. 24. 
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— Quelques débris de poteries rouges en terre de Samos, avec ornements en relief, et d'autres 
en poteries plus grossières , noires, jaunes et grises, parmi lesquelles le goulot d une petite 
amphore (pi. IV fig. 3 ). 

— Une assez grande quantité de tuiles plates à rebords (te^ti/ce), de tuiles demi-cylindriques 
[imbrices] et de grosses briques de construction. 

— Petit bloc de maçonnerie relié par du ciment. Ce bloc a été trouvé sur la rive droite, non 
loin du gué inférieur. 

n ne nous reste plus qu'à présenter quelques observations au sujet de 10,641 (1 ) médailles 
trouvées, médailles qui sont curieuses à observer, soit sous le rapport de la variété des types, soit sous 
celui de leur état de conservation , et aussi à cause des contremarques que portent beaucoup d'eitre 
elles, et des signes qui ont été gravés sur un grand nombre. 

• Le tableau suivant indiquera la variété des empereurs, des modules et des types dont nous 
donnons plus loin la description détaillée. 



Gauloises 

As Romains 

Consulaires 

César et Auguste .... 

Marc Antoine 

Auguste 

Agrippa^ 

Agrippa et Auguste. . 

Tibère 

Tibère, Julia et Dmsus . 

Drusus 

Antonia 

Germanicus 

Agrippine 

Néro et Drusus 

Caligula 

Claude 

Néron 

Galba 

Vitellius 

Yespasien 

Titus 

Domitien 



Variétés. 




MODULES. 




Nombre 
total. 


Aigent. 


Billon. 


G. B. 


M. B. 


P.B. 


3 


c 


4 


(C 




S 


3 


1 


« 




15 




« 


15 


5 


5 




« 




« 


5 


3 


« 




3 




« 


3 


2 


2 




« 




c 


2 


SI 


1 




« 


668 


10 


679 


2 


c 




c 


lis 


1 


113 


6 


< 




c 


93 


1 


94 


47 


1 




« 


2430 


350 


2781, 


1 


« 




« 


1 


« 


l' 1 


S 


c 




« 


3 


1 


4 


S 


« 




< 


64 




64 


5 


« 




c 


173 




173 


< 


« 




1 


< 




1 


2 


f 




< 


5 




5 


7 


« 




3 


9i 




95 


11 


« 




1 


3805 




3806 


81 


c 




3 


948 




959 


2 


« 




« 


2 




2 


3 


< 




• 


3 




3 


47 


c 




9 


444 




453 


32 


1 




c 


108 




109 


73 


< 




8 


389 




397 



(1) Ce nombre est celui des médailles recueillies et déposées au Musée de Mayenne. Mais on peut évaluer 
à un millier environ celui des médailles qui ont pu être détournées. 
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Nerva 

TraiàQ 

Hadrien 

Sabine 

Mlins . . . . , 

Ànlonin 

Faastine mère 

Marc Aurèle 

Fausline jeune ........ 

Lucius Véras 

Lucilie . • 

Commode 

Çrispine . 

iSalIien 

Po3tume 

Victorin, père 

Ciaude-le-Gothique 

Tétricus père 

Tétricus fils 

Médailles frustes parmi les* 
quelles 71 médailles coupées. . 



40 

49 

44 

i 

3 

31 

41 

14 

11 

4 

3 

S 

1 

1 

4 

2 

4 

4 

3 



10 



2 
« 

« 



5 
30 
14 

« 

8 
3 
3 
3 
4 
4 
t 
a 
« 
ff 
a 
« 
« 
a 

2 
113 



40 

165 

75 

1 

4 

35 

20 

42 

14 

3 

3 

2 

4 

t 

4 

C 
« 

f 

a 
400 



40116 



398 



45 

202 

89 

4 

4 

43 

23 

15 

47 

4 

4 

2 

4 

4 

4 

2 

4 

4 

3 

409 



10641 



120 de ces médailles ont reçu une ou plusieurs contremarques. Les numismates, on le 
sait, se sont beaucoup occupés des contremarques, et les différentes explications qui en ont 
été données par eux ne présentent malheureusement jusqu'à présent aucune certitude. Il 
n'est encore permis que de faire des conjectures sur la signification de ces signes et leur 
usage. La reproduction des variétés rencontrées sur les médailles de St-Léonard nous a donc paru 
utile (1] à titre de document destiné à faciliter aux savants la solution de ce problème, 
solution qui ne pourra être le résultat que de nombreuses comparaisons. 

La contremarque N* 23, représentant le taureau cornupète, contremarque qui exkte sur 
une seule médaille d* Auguste, est particulièrement curieuse, car sur les médailles romaines 
on ne rencontre en général pas d'autres contremarques c[ue des lettres ou des monogrammes, 
tandis qu'au contraire sur les médailles grecques elles représentent souvent des animaux ou 
des personnages (2). 

La contremarque N* 57, sur une médaille de l'empereur Trajan, est également à signaler, 
cet usage ayant cessé d'être général vers le r^e de Yespasien. 

Le nombre des médailles d'argent recueillies est peu considérable comparativement à celui 
des médailles de bronie. «— Elles sont noircies par le sulfure d'argent qui s*est formé à la 
surface et en a emp&té les types. 

Q) Voir planche V. 

(^ Voir Cohen, Description historique i$s médaiiUes Impiriaks. lolrodoction, p. xxv. 
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Les médailles de bronze sont en général nsées par le frottement et beaacoap dénotent nne 
f^rication pins on moins barbare qui indiquerait qu'elles ont dû être frappées dans les 
Ganles. — Cependant, plusieurs paraissent n'avoir point circulé et n'ayant subi aucnné alté- 
ration pendant leur séjour dans Tean, sont à fleur de coin. 

Toutes ces médailles, dépourvues de patine, ont un aspect extrêmement brillant. — Les 
unes sont en laiton, les autres en enivre rouge, et grâce à leur état particulier de conser- 
vation, on peut faire diverses observations que d'ordinaire la patine, dont sont couverte^ les 
médailles antiques, ne permet pas de faire d'une façon aussi complète. Ainsi, chaque type, 
quelque variété qui se présente d'ailleurs dans le coin, se trouve invariablement reproduit 
sur le même métal. Nous citerons par exemple pour Temperenr Claude, les médailles ayant 
Cérès au revers , qui toutes sont en laiton , tandis que celles présentant au revers Pàllas , 
Constantia, LiberlaSy sont en cuivre rouge. Une seule médaille, au revers de PalIas, 
semblait faire exception à cette règle, mais étudiée de plus près, il a été reconnu qu'elle 
était surfrappée sur une médaille au revers de Cérès. H est à remarquer également que lorsque la tête 
d'un empereur est radiée au lieu d'être laurée ou nue le métal de la médaille est à peu près invaria- 
blement en laiton, et que ce métal est celui employé pour tous les grands modules. 

Le petit nombre de certaines médailles comparé à celui de médailles du même empereur 
trouvées en nombre considérable, est un fait à noter au point de vue numismatique, et peut 
servir à vérifier le degré de rareté relatif de certains types ou de certaines variétés du même 
type , comme il sera facile de s'en assurer dans la description détaillée de ces médailles. 
Ainsi, par exemple, sur 3806 médailles de Claude recueillies, il ne s'en est rencontré que 
3 ayant au revers Tempereur debout tenant le simpule, et parmi les 4 685 médailles de cet empereur 
au revers de Pallas, une seule présente Pallas à gauche, et deux seulement offrent une légère 
variante dans la légende de l'avers qui se termine par ixp. p. p. au lieu de dip. 

II a été rencontré un certain nombre de médailles fourrées avec du fer ( 6 Auguste , 8 
Tibère, 4 Néron, S Domitien]. Ce métal a presque entièrement disparu et les monnaies sont 
complètement creuses , leur enveloppe de cuivre ou de laiton ayant seule été conservée. 
Pareil fait s'était présenté dans les découvertes de la Vilaine , et est relaté par M. Toulmouche 
qui observe avec raison que ce fait offre quelque intérêt sous le point de vue de la valeur des métaux 
dans les Gaules. — Dureste, la découverte de médailles à Rennes offre par toutes ses circonstances une 
analogie frappante avec celle de la Mayenne. — Ce sont à peu près les mêmes empereurs 
et la même proportion de variétés entre les divers types, le même état de conservation des 
médailles» etc. 

A Mayenne comme à Rennes, un certain nombre de fragments de médailles coupées par 
le milieu en deux portions égales, a été recueilli. — Ce sont principalement des as et des 
monnaies coloniales. — Quelques-unes présentent la trace d'un trou pratiqué soit au centre, 
soit près de la circonférence ; toutes, sauf S ou 3 exceptions , sont des monnaies ayant 
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deux tètes sur Tavers, et elles sont toujours coupées de mauiëre. à conserver une tête sur 
chaque partie séparée. -^ Il a été impossible de retrouver les deux portions provenant de la 
même médaille. — Ces monnaie^ étaient-elles , comme le pense M. Maillard de Chambure, (4) en 
mentionnant des médailles semblables trouvées dans les ruines d'Alise , des Tesserœ hospi- 
UAitalesf ces Tessëres, seraient devenues là des offrandes pieuses Taites à la divinité, 
offrande dont le donataire gardait précieusement un fragment comme gage de sa piété. 

Une circonstance intéressante est celle de Texistence, sur un grand nombre des médailles 
trouvées à St-Léonard, de signes gravés en creux à la pointe, signes dont la multiplicité 
et la similitude ne permettent pas d'attribuer la présence au hasard, mais qui nous ont paru 
devoir se rattacher à ce fait que ces pièces de monnaie avaient été jetées dans un but 
religieux. 

544 médailles de différents modules, en bronze et en argent, présentent cette particularité. 
Parmi elles , 93 ont reçu simplement une ou plusieurs entailles plus ou moins profondes. 4d8 
chargées de signes particuliers ont été dessinées par nous, parmi elles quelques-unes sont en outre 
entaillées, d'autres sont contremarquées ; ces médailles appartiennent aux familles consulaires et aux 
empereurs Auguste, Agrippa, Tibère, Germanicus, Caligula, Claude et Néron. De leur étude minu- 
tieusement faite, il résulte que ces signes, qui tantôt isolés , tantôt en grand nombre (S], sur la même 
médaille, et indifféremment placés sur la face ou sur le revers , se sont rencontrés au nombre de 
4S54, peuvent se résumer en une vingtaine de types, reproduits par nous avec leurs diverses 
variétés (pi. V). — En outre un certain nombre d'entre eux sont des lettres isolées, des 
monogrammes ou des doubles lettres, plus ou moins souvent reproduites. — Nous ferons remarquer 
que ces signes et lettres se présentent sans variations appréciables sur les médailles des 
différents empereurs. 

Certains signes sont très-fréquemment répétés. Citons en première ligne le croissant (N® 4} 
que Ton rencontre 547 fois sur 293 médailles. 

Le disque (N^ 2), de grandeur variable, répété sur 98 médailles au nombre de 436 fois. 
Le signe (N* 3) en forme d'S, répété 4 43 fois sur 408 médailles. 

Parmi les signes qui, après ceux-là, se rencontrent le plus fréquemment, mais dans une 
bien moindre proportion, nous indiquerons les signes N~ 4, 5, 6, 8, 9. — Les autres ne 
se rencontrent qu'exceptionnellement. 

Il nous parait difficile de tirer de ces petits faits une explication certaine de leur raison 
d'être, cependant nous croyons que, tenant compte de l'endroit où ont été trouvées les 
médailles , et s'appuyant sur la forme des signes qu'elles portent , on peut avancer cette 



(1) Rapport sur let fouilles faites h Alise en 48S9, p. Gh. Maillard de Chambure, conservateur des 
Archives de Bourgogne. (Mémoires de la commission des antiquités de U Côt^d'Or, 1840. p. 202). 

(2) Voir planche Y, méd. N* I. 
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hypothèse probable qu'il faut y voir une mauifestatioa de la religioa des Gaulois, le peuple 
le plus superstitieux de la terre (1), et priucipalemeat du culte qu'ils avaient voué à la lune, 
à Hécate, fille de la nuit et la Diane des enfers. 

En effet, les numismates n'hésitent point à chercher sur les monnaies des Gaulois une 
manifestation de leurs pensées religieuses. {%) c Le coin de la Gaule, dit Lelewel (3), offre 
a non-seulement tous les luminaires célestes, mais aussi nombre d'emblèmes qui font de la 
« monnaie gauloise une des plus symboliques. Les druides enseignaient bien des choses touchant 
a les astres et leurs mouvements , il serait impossible de remarquer ailleurs des coins si 
« astres, garnis à tel point des corps du firmament. » 

Ici nous trouvons cet usage transporté par les Gaulois sur les monnaies de leurs vainqueurs, 
qui avaient remplacé pour eux la monnaie nationale. Ces monnaies, jetées par eux dans un 
endroit consacré de la rivière, prenaient sans doute un caractère plus religieux par l'apposition 
de signes se rapportant au culte de leurs divinités vénérées. Le croissant si souvent répété 
ne peut être l'effet d'un caprice; il a nécessairement un sens symbolique (4). Le disque 
lunaire est aussi un emblème, il en est de même de TS qui, suivant Grimaud de la Yau- 
celle, dans son recueil des monuments antiques, doit être considéré (5) comme le symbole 
du croissant et du déclin de la lune, auquel les Gaulois attachaient une grande importance. 

Les auU'es signes avaient sans doute une signification particulière ou personnelle, dont le 
sens doit nous échapper; cependant le signe N* 8, répété assez souvent, ne serait-il pas la 
représentation de la faucille des druides? Les croix, dont quelques-unes seulement sont évidemment 
le signe du cbrétien, indiqueraient un fait d'ailleurs constant, à savoir la persistance du culte 
des eaux, même parmi les nouveaux convertis, bien peu nombreux à cette époque dans les 
Gaules; et la décroissance des signes qui, fréquemment répétés sous Auguste, Tibère et Claude, 
disparaissent entièrement après Néron, ne pourrait-elle pas s'expliquer par la disparition des anciens 
usages gaulois, k mesure que ceux-ci adoptaient les mœurs et les habitudes de leurs vainqueurs? 

En résumé, sans diercher à faire ressortir davantage l'importance de la découverte du gué 
de St-Léonard, nous exprimons le vœu de la reprise des fouilles, forcément interrompues lors 
de la cessation des écourues de la Mayenne. — Des recherches nouvelles amèneront des 
résultats certains. En effet les fouilles n'ont encore eu lieu que sur une superficie de 1 < mètres de 



(1) César, de hello gallico, lib. vi, XVL Pomponius Mêla, de situ orbi, lib. m, cap. 2. 

(2) Monuments gaulois du département de Maine-et-Loire, p. M. Godard-Faultrier , Ansers, 1862. 
1 V. in-e-, p. 131. 

(3) Études fvumiimatiquei, types gaulois, p. 43. 

(4) « On représentait souvent les druides tenant à la main un croissant pareil au croissant de la 
lune au premier quartier. » Bas-relief d*ÂQ tua. — Montfoucon. Antiquité dévoUée. (y q\t Histoire des 
Gaulois, par Amédée Thierry, t. 1, p. 487). 

(5) Mémoires sur les sépultures des Barbares, etc., par H. Baudot, Dqon, 1860. 1 y. in-4% p. 4« 
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longueur, sur une largeur moyenne de 9 mètres, soit à peine le tiers de Tespace dans 
lequel les médailles se rencontrent en abondance, — abondance telle que les deux ^derniers 
jours des fouilles, il en a été retiré par deux ouvriers plus de deux mille. 



Description des Médailles trouvées au gué de St-Léonard, en 1864. 



GAULOISES. — Aulerees Diahlentes. 

Monnaie du même type que plusieurs autres en or ou çn billon qui ont été trouvées à Jublains. 
4 . — Tête barbare à droite. ly Cheval Androcépbale , à gauche , conduit par un aurige, 
foulant aux pieds un ennemi couché. Potin. 4 médaille. 

Marsettte? 

Cette pièce, probablement inédite, pourrait, suivant H. Rollin, être attribuée à Marseille ; 
en effet , sa fabrique est identique à celle de la petite médaille de cette colonie , ayant 
un aigle au revers. 

2. — Tête de Mercure à g. ly Proue de galère. Petit bronze. 4 m. 

Trévires. 

3. — Tête imberbe à d. ly germanvs inbvctiui. Taureau cornupète à g. P. B. 2 m. 

As Romains. 

4. — Tête de Janus Bifrons, au-dessus la marque I. ly Proue de navire à d. Âu-dessns la marque I. 
A Texergue: roma. Bronze. 

Il en a été rencontré un certain nombre de fragments parmi les médailles coupées en deux, 
recueillies dans la rivière. — 15 oui été déterminées avec certitude. — Les antres, 
entièrement frustes, n*ont pu Têtre que par la similitude du métal, du module et deTaspect. 
Un seul as entier a été vu entre les mains des ouvriers, mais a malheureusement disparu. 

CONSULArRES. — Familte Êgtuuuleia. 

. 5. — c. EGifAivi^ c, F. tête laurée d'Apollon k dr. bessons: Q. ly. roma. Victoire à g., 
écrivant sur un bouclier attaché k un trophée. Dans le champ Q. Argent. Quinaire. 4 m. 
Cette médaille présente des signes gravés en creux. 

PanUtle Juhia. 

6. — Têté'de Pallas kd.^ avec le. ofllqae;a4é, derrière 1. 1^. c. vm. c. p. boma. Les Dioscures 
k cheval, allant k d. Ar. 4 m. Elle présente également des signes en creux. 
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Famille Nœvia. 

7. — Tête diadémée de Véaus à droite, derrière s. c. ly. c. nae. balb. Victoire dans ua trige k 
droite. Daas le champ lxvu. Ar. \ in. Cette médaille est dentelée. 

Famille Porcia. 

8. — M. CATO. Tête de Bacchus à d., couronoée de lierre. lyvicTRix. La Victoire assise à d., 
tenant une palme et une patère. Ar. Quinaire. 4 m. 

Famille Roscia. 

9. — L. Rosa. Tète de Junon Sospitaà d., derrière un symbole. lyi fabati. Jeune fille donnant 
à manger à un serpent, derrière elle un symbole. Ar. 1 m. dentelée. 

CÉSAR ET AUGUSTE. 
COLONIALES. — Lugdunum copiai (Lyon). 

10. — iMP. Divi. F. Têtes nues et opposées, de César et d'Augoste, ly. Galère prétorienne à 
proue élevée ; au-dessus un disque renfermant une tête de corbeau. G. B. 4 m. 

H. — IMP. CAESAR Divi. rvL. Mêmes têtes. ly. Proue avec ses avirons. Dessus un disque et 
dessous un dauphin. G. B. Il a'a été trouvé qn*uji fragment de cette médaille. 

Vienna (Vienne). 

42. — IMP. CAESAR Divi ivL. Hêmes têtes, ly. c. i. v. Proue de navire surmonté d'une tour. G. B. 4 m. 

MARC ANTOINE. 
(Né vers 83 av. J.-C, mort 30 av. J.-C ) 

43. — m. viR. R. p. c. Buste ailé. de la Victoire à d., sous les traits d'Oclavie. ly. antoni. imp. 
Lion marchant à d. Dans le champ a. xu. Ar. Quinaire. 4 m. 

4 4. — m. VIR. R. p. c. Tête voilée et diadémée de la Concorde à d. ly. m. anton. c. caesar. Deux 
mains jointes, tenant un caducée. Ar. Quinaire. 4 m. Cette médaille porte des deux côtés des signes 
gravés en creux. 

OCTAVE AUGUSTE. 
(Né 63 av. J.-C, mort 14 de J.-C.) 

Il a été rencontré 679 médailles d'Auguste, toutes en moyen ou petit bronze, sauf une en argent, 
et la plupart dans un état de conservation assez médiocre (4). 

45 — IMP. CAESAR. Sa tête laurée à d. ly. avgvstvs. Aigle éployé. P. B. [Laiton). 3 m. 

46. — Divvs AVGVSTVS S. C. Sa télé radiée à g. ly. comsensv sénat, bt eq. ordin. p. q.r. Auguste 
assis à g., tenant une patère et une branche de laurier, (frappée sous Tibère). M. B. (L). 5 m., 
dont deux .portent chacune une des contremarques N°* 4 et 2. 

(1) Parmi ces médailles, les unes sont, comme nous Tavons dit plus haut, en laiton, et le plus 
grand nombre en cuivre rouge. — Le métal varie avec le type. — Nous indiquons par un (L.) les 
médailles qui sont en laiton. 

4 
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47. — DivvsAVGvsTvs PATER. Sa lêlc radiée à g. ly. provident, s. c. Aulel. (Frap. sous Tibère). 
M. B. 41 méd. parmi lesquelles 8 prëseateut des signes en creux. 

18. — Même méd. Fabrique très barbare. Tête à d. Entre M. B. et P. B. \ m. (4). 

49. — CAESAR AYGYSTAs Divi F. PATER PATRiAE. Sa tête laurés à d. ly. ROM. ET AVG. Autel orné de 
figures entre deux colonnes surmontées chacune d*une Victoire. M. B. 90 méd., dont une porte la 
contremarque N"" 3 et 45 présentent des signes en creux. Il s*en est rencontré deux en laiton. 

20. — Même méd. P. B. [L ] 8 méd., dont une avec des signes. L*une d'elles est incuse. 

24 . — CAESAR PONT. MAX. Sst tétc laurée à d., les cordons de la couronne retournés sur le cou. 
ly. Mêmerey. M. B. Sur un certain nombre, les cordons de la couronne retombent droits, détachés 
du cou ; une de ces dernières, àe, fabrique barbare, est d'un module plus petit. 494 méd. 59 portent 
des contremarques (2), 6 sont fourrées et Ton rencontre des signes en creux sur 85 méd, parmi 
lesquelles 4 5 sont en outre contremarquées. 

22. — Diws AVGvsTvspATER. Sa têtc radiée à g. ly. s. c. Foudre ailé. M. B., 8 m. 

23. — Même tête et même lég. ly. s. c. Aigle éployé sur un globe, regardante d. (Frap. sous 
Tibère). M. B. 2 m. 

24. — Même tête et même lég. ly. s. c. dans une couronne de chêne. (Frap. sous Tibère] M. B. 
4 m. contremarque: N^ 24. 

MONÉTAIRES D'AUGUSTE. 
Il s*est rencontré 27 médailles frappées par les monétaires d'Auguste ; sauf celle de Durmius, 
qui est d'argent et très bien conservée, elles étaient toutes en moyen bronze et en général 
d'une conservation médiocre ; douze étaient tellement frustes qu'elles n'ont pu être déterminées. 

Famille Càlpumia» 

25. — CAESAR AVGVSTVS TRmVMIC. POTEST. Sa têtC UUC à d. ly. Gif. PISO CN. F. III. VIR. A. A. A. F. F. 

Dans le champ : s. c. M. B. 2 m. 

Durmia, 

26. — M. DVRMivsiii. VIR. HONORi. Tête diadéméc de l'Honneur à d. ly. cesar avgvstvs. s. c. 
Quadrige au pas: dessus une fleur. Ar. 4 m. 

Luria. 

27. — GAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVMIG POT. Sa têtC UUC à d. ly. p. LVRIVS AGRIPPA IH. VIR. A. 

A. A. F. F. Dans le champ, s. g. M. B. 3 m., dont une portant une contremarque effacée. 

(1) Une médaille analogue a été trouvée à Rennes et gravée dans Touvrage publié par M. Toulmoucbe. 
PI. IV. fig. 7. * 

(2) Cinquante-quatre médailles portent une seule contremarque , et cinq en portent deux. — Les 
contremarques sont illisibles sur dix médailles de la première catégorie. — Parmi les quarante-qnatre 
autres, deux présentent la contremarque N* 4, trois le N* 5, cinq le N* 6, six le N* 7, deux le N* 8, 
une le N* 10, deux le N' 11, deux le W 12, une le N' 13, six le N' 14, une le N* 15, trois le N* 16, 
trois le N* 17, deux le N* 18, une le N' 19, quatre le N* 20. — Les médailles ayant reçu deux 
contremarques sont au nombre de cinq, savoir : une portant les N** 18 et 23, une le N* 21 deux fois 
répété, une les N*' 5 et 7 et deux les N" 9 et 12. 
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Mœcilia. 

88. — Même tète et même lég. ly. m. MAGauys tvllts m. vir. a. a. a. v. p. Dans le champ s. c 
M. B. 2 m., dont une porte la contremarque N"" 4 4. 

29. — Même légende. Sa tête nue àg. ly Même rev. M. B. 2 m. 

30. — CAESAR AVGvsTVs TRiBVNic POTEST. Sa tête uue à d. ly. L. svRDiNvs A. A. A. F. F. Dans le 
champ, s. c. M. B. 2 m., dont une portant la contremarque N^ 7. 

Salvia. 

34. CAESAR AVGVST. PONT. MAX. TRIBVKIC. POT. Sa tête nUC à d. ly. M. SALTIYS OTHO III. VIR. 

A. A. A. F. F. Dans le champ, s. c. M. B. 3 m. 

Valeria. 

32. — CABSAR AVGVS. PONT. MAX. TRIBVNIC. POT. Sa têtO UUe à d. ly VOLVSVS VALER. MBSSAL. lU. 

VIR. A. A. A. F. F. Dans le champ, s. c. M. B. 4 m. 

Parmi les monétaires qui n'ont pu être déterminées, deux sont contremarquces, Tune a reçu la 
contremarque N* 25 ; l'autre les 2 contremarques N* 4 2 et 4 4. 

MÉDAILLES RESTITUÉES. 
Hesiiîuiian de Titus. 

33. — mws AVGVSTVS pater. Sa tête radiée à g. ly imp. t. vesp. avg restitvit. s. c. Aigle éployé 
sur un globe, regardant à d. M. B. 4 m. 

34. — Même tête et même lég. ^ imp. t. vssp. avg. rest. A Texergue, provident, (nt en mono- 
gramme). Autel. M. B. 4 m. 

Restitution de Nerva. 

35. — Diws AVGVSTVS. Sa tête radiée à d. ly. up. nbrva caes. avg. rest. s. c. Gouvernail sur un 

globe. M. B. (L.) 4 m. 

wA GRIPPA. 

36. — M. AGRIPPA L. T. COS. m. Sa tête à g.» avec la couronne rostrale. ly s. c. Neptune debout, 
nu, avec un manteau sur les épaules, tenant un dauphin et un trident.M. B. 442 médailles, parmi 

lesquelles une surfrappée, trois portant des signes gravés en creux et une présentant une contre- 
marque qui n'a pu être reconnue. 

37. _ Mêmeméd. P. B. 4 m. 

AGRIPPA ET AUGUSTE. 
COLONIALES. — Narbonensis. — Ntmausus (Ntmes). 

78 médailles en moyen bronze et une d*un module plus petit (4). — Ces médailles, qui sont en 
général d'une fabrique assez barbare, présentent les variétés suivantes : 

(1) Il en a été reconnu en outre 15 fragments parmi les médailles coupées. 
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38. — MP. Divi F. P. P. Têles d'Agrippa et d'Auguste opposées; la première avec la couronne 
rostrale, la seconde iaurée. ly. col neh. Palmier penché à g,, orné d'une couronne etde bandelettes, 
auquel est enchaîné un crocodile à d. M. B. (Potin). 

39. — iHPDivi. F. Mêmes têtes. ly. Même type avec le palmier penché à d. M. B. (Potin). 

40. — Mêraelég. La tête d'Auguste est nue. ly. Même type avec le palmier sans couronne. 
M. B. (Potin). 

44, — Même méd. Fabrique très-barbare. ly. La mâchoire supérieure du crocodile est garnie 
extérieurement de dents très- saillantes , de même que la mâchoire inférieure l'est intérieurement. 
M. B. (Potin). 

42. — Même méd. Entre M. B. et P. B. (Potin). 

43. — Même méd. ly. Les lettres ne sont en monogramme. M. B. (Potin). 

Une de ces médailles porte des signes en creux et quatre sont contremarquées, savoir : deux avec 
la contremarque N° 26, une avec le N^ 27 et une autre avec le N° 28 et le N® 29. 

TIBÈRE. 

(Né vers 42 av. J.-C. mort 37 de J.-C.) 
Le nombre des médailles de Tibère a atteint le chiffre de 2781 . 

44. — Ti. CAESAR DIVI AVG. F. AVGVSTVS. Sa tête Iaurée à d. ^. pontif. maxih. Livie assise à d., 
tenant un sceptre et une fleur. Ar. A m. 

45 * (4). TI. CAESAR DIVI AVG. F. AVGVST. IMP. VIH. Sa tête lauréC à g. ly. PONT. MAX. TR. POT. 

xxxixvi. s. G. Un globe auquel est attaché un gouvernail, dessous à d. un petit globe. M. B. 4 m. 

46. TI CAESAR DIVI AVG. F. AVGVST. IMP. VU. Sa têtC UUC à g. ly PONTIF. MAXIM. TRIBVN. POTEST. 

XVII. S. c. Livie voilée assise à d., tenant une patëre et un sceptre. M. B. 2 m., dont une porte des 
signes en creux. 

47. * — Même lég. Sa tête Iaurée à g. ly pontif. maxim. TRmvN. potest. xxxvn. s. c. Un caducée 
ailé. M. B. 2 méd., dont une porte des signes en creux. 

48. ^ — Même tête et même lég. ly. pontif. maxim. tribvn. potbst. xxxnx. s. c. Un caducée 
ailé. M. B. 1 m. 

49. — Ti. CAESAR AVGVST. F. iMPERAT. V. Sa tête uuc à d. ly. PONTIFEX. TRœVN. potestatexii. 
Dans le champ, s. c. M. B. 4 m. 

50. — Même lég. Sa tête Iaurée à d. ly. rom. et avg. Autel entre deux colonnes surmontées 

chacune d'une Victoire (frap. à Lyon). M. B. (L). 4 m. 

(1) Nous avons marqué d'un * les variétés qui ne se trouvent pas indiquées dans la Description historique 
des monnaies frappées sous l'empire romain, communément appelées médailles impériales, p. Henry Cohen. 
Paris, Roliin, 1859. 6 vol. in-^, excellent ouvrage, qui nous a servi de guide pour le classement et la des- 
cription des médailles impériales 
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b\ . — Même lég. Sa léle lauréc à g. ly. Même revers. (Frap. à Lyon). M. B. 9 m. Il s'est ren- 
contré deux de ces médailles en laiton , d'an module plus grand. 

52. * — Même méd. avec la tête nue à g. M. B. 60 méd., dont 48 portent des signes gravés en 
creux et S sont conlremarquées, Tune avec la contremarque N^ 6 et Taut^^e avec le N*" 30. Il s'est 
rencontré une de ces médailles en laiton, d'un module plus grand. 

53. * — Même fabrique complètement barbare. Entre M. B. et P. B. 4 m. 

54. * — Même méd. P. B. 2 m. 

55. — Ti. CAESAR AVGvsT. F. iMPERAT. VU. Sa tête laurée à d. ly. Même rev. (frap. à Lyon.) M. B. 
2323 méd., parmi lesquelles 3 fourrées, 369 avec des signes en creux et 7 contremarquées. 
Un certain nombre de ces médailles est de fabrique très-barbare. Contremarques: N^'M , 5, 7, 1 4 , 34 , 
32 et 33. La contremarque 33 est répétée de chaque côté d'une médaille. 

Même méd. M. B. Module un peu plus grand. fL). 25 m., dont une port, la contremarque N"* 34. 

56. — Même méd. P. B. 325 m., parmi lesquelles 3 fourrées, 48 avec des signes en creux 
et une de fabrique très-barbare. 

57.* — Tî. CAESAR AVGvsTvs Divi. F. PATER PATRiAE, Sa tête laurécà d, tif. Même rev. M. B. 23 m. (L) . 

58. "* — TI. aAESAR Divi AVG. F. AVGvstvs. Sa têlc laurée à d. ly. même rev. M. B. 4 m. 

59. — Même méd. P. B. (L). 3 m. 

TIBÈRE, JULIE ET DRUSUS. 
COLONIALES. — ILspania-Tarraconexsis. — Taraco (Tarragone) . 

60. — TI CAES. AVG. PON MAX. TRIE. POT. Sa tête Uurée à d. ly. IVL. AVGVSTA. DRVSVS GAES. TRIB. 

POT. Têtes affrontées de Drusus et de Julie. Dans le champ c. v. t. Entre M. B et P. B. (L). 4 m. 

DRUSUS. 

(Né en 13 av. J.-C, mort^n 23 de J.-C.) 

64 . — DRVSVS CAESAR TI AVG. F. DIVI AVG. N. Sa tête UOe à g. ly. PONTIF. TRIRVN. POTEST. FTER. DanS 

le champ, s. c. M. B. 3 m. 

62. "^ — Même méd. Entre M. B et P. B. 4 m. 

ANTONIA 

(Femme deNeron-Dnisus). 

63. — AMTONIA AVGVSTA. Son buStC à d. ly. TI. CLAVDFVS CAESAR AVG. P. M. TR. P. IMP. Claude 

debout à g., tenant le simpnle. (Frap. sous Claude). M. B. (L). 57 m., parmi lesquelles une fourrée. 
Même méd. De fabrique barbare et d'un module plus petit. 7 m. 

GERMANIGUS. 

(Né en 15 de J.-C„ mort en 19 de J.-C.) 

473 médailles toutes de moyen bronze et généralement bien conservées. 
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64. — GERMÂNICVS CAESAR TI. AVGVST. F. DIVI ATG. N. Sa tête DUC à g. ly. C. CAESAR, AVG GERMANICVS 

PON. M. TR. POT. Dans le champ, s. c. (Frap. sooç Caligoia). H. B. 437 m., dont 3 ayant reçu des 
signes en creux, une surfrappée et 7 contremarquées (1). 

65. — Même tète et même lég. ly. c. caesar divi avg. pron. ayg. p. m. tr. p. ini. p.p. Même type. 
(Frap. sous Caligula). H. B. 40 m. 

66. ^ GERMANICVS CAESAR TI. AVGVST. F. DIVI. AVG. N. Sr tétC nUO à g. ly. CONSEMSV SENA 

L^Emperenr assis à g. et tenant une patère. H. B. 4 m. 

67. — GERMANICVS CAESAR. Germaulcus debout dans un quadrige tenant un sceptre surmonté 
d*un aigle, ly. signis recept. devictis germ. s. c. Germanicus debout, levant le bras droit et tenant 
un sceptre surmonté d'un aigle. H. B. (L). 4 m., dont S contremarquées. Tune avec leN* 94 et 
l'autre avec le N" 37. 

68. * — GERMANICVS CAESAR TI. AVGVST. F. Divi Sa tétc Ruc à g. ly. (vesta) S. G. Ycsta voîléc 

assise à g. et tenant une patère et une haste. M. B. 4 m. 

AGRTPPINE 

(Femme de Germanicus). 
, Il a été trouvé la moitié delà médaille ci~aprés : 

69. — AGRIPPINA M. F. MAT. C. CABSARIS AVGVSTI. SoU buStC à droite, ly. s. p. Q. R. MEMORIAK 

AGRiPPiNAE. Carpentrum à gauche, attelé de deux mules (Frap. après sa mort). G. B. (L). 

NERO ET DRUSUS. 

70. — NERO ET DRvsvs CAESAREs. Ncro et Drusus, avec une tunique et une ceinture, galopant à d. 
ly. c. CAESAR AV6. GERMANICVS PON. M. TR. POT. Drus le champ, S G. (Frap. sous Caligula). H. B. (L). 
4 m. 

74 . — Même type et même lég. ly. c. caesar divi avg. pron. avg. p. m. tr. p. m p. p. Dans le 
champ, s. c. (Frap. sous Caligula). H. B. (L). 4 m. 

GAL-IGULA. 

(Né en 12 de J.-C, mort en 41 de J.-C.) 
95 médailles de cet Empereur, généralement d'une belle conservation. 

72. — c. CAESAR AVG. GERMANICVS PON. M. TR. POT. Sa tétc lauréc à g. ly. ADLocvT. coH. Caliguld 
debout sur une estrade, garnie d'une chaise curule, haranguant cinq soldats dont quatre portent des 
enseignes surmontées d'aigles. 6. B. (L). 4 m. 

73. — c. CAESAR Divi AVG. PRON. AVG. P. H. TR P. uu. P. P. Même tétc. ly. Même rev. G. B. (L). I m. 

74. — c. CAESAR AVG. GERMANICVS P. M. TR. POT. A l'exergue, PiBTAS. Lr Piété assise à g., tenant 
une patère ; derrière elle une petite statue de femme. ly. divo avg. s. c. Temple à six colonnes ornées 
de guirlandes; sor la frise Mars entre quatre petites figures ; au-dessas du fronton, un quadrige de 

(1) La contremarque N* 5 se trouve sur une médaille, le N* 35 sur cinq et le N* 36 sur une. 
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face ealre deax Victoires élevant des boucliers au-dessus de leurs tètes , et deux figures , dont Tune 
parait être Enée avec Ascagne , et lautrc semble tenir une torche ; devant , Calignla debout , sacri- 
fiant près d'un autel, auquel un victimaire amène un taureau; derrière, une figure tenant une patère. 
G. B. (L) A m. 

75. * C. GABSAR ÀVG. GERMAMCVS PON. M. TR. POT. Sa têtC UUC à g. ly. IJBERTAS AVGVSTA. S. C. 

La Liberté debout à d. , tenant un bonnet. H. B. Fabrique barbare. 1 m. 

76. — c. CAESAR AVG. GERMANicvs PON. M. TR. PQT. Sa têto UUC à g. ly. vESTA. S. C. Ycsta dssise ^ 
à g., tenant une patère et une haste. M. B. 77 médailles, dont SI avec signes en creux et 4 contre- 
marquées, savoir : une portant la contremarque N* 38, deux la contremarque N"* 39, et une le N** 40.^ 

77. — c. CAESAR Divi AVG. PRON. AVG. P. M. TR. P. iiu. P. P. Sa tétc UUC à g. Vf. Même rev. M. B. 
4 3 méd. , dont une avec signes en creux. 

COLONIALES. — Hispania-Tarraconensis. — Osca (Huesca) . 

78. — c. CAESAR AVG. GERM. P. M. TR. POT. COS. Tétc lauréc de Caligula à d. ly. c. tarracika p. 
pRisco. A Texergue, vv. osca. Cavalier galopant à d. la haste en arrêt. H. B. 4 m. 

CLAUDE. 
(Né en 10 av. J.-C, mort en 54 de J.-C.) 

Les médailles de cet empereur, recueillies au nombre de 3806, sont toutes en moyen bronze, 
sauf une en grand bronze dont il a été retrouvé la moitié seulement. 

79. — Ti. cLAVDnrs caesar avg. p. m. tr. p. mp. Sa tête nue à g. ly. ceres avgvsta. s. c. Cérès 
voilée assise à g., tenant deux épis et une torche. M. B. (L). 702 méd., dont 25 avec signes et 7 
portant des contremarques, savoir : une le N"" 44 , une le N"" 42, deux le N*" 24, une lesN"* 43, 44 et 
45, une les N"' 45 et 46, et une autre contremarque illisible, une qui n*a pu être déchiffrée. 

80. * — Tis cLAVDivs CAESAR AVG. iMP, P. M. TR. P. Même têlc. ly. Même rev. M. B. (L). 7 m. 

8t. — TI CLAVDIVS CAESAR AVG. P. M. TR. P OIP. Sr têtC UUC à g. ly. GONSTANTIAE AVGVSTI S. C. 

Pallas casquée debout à g., tenant une haste et levant la main gauche. M. B. 564 m., dont 43 
portant des signes, 4 surfrappée et 2 contremarquées des N^ 44 et 47. Quelques-unes sont d*nn 
module plus petit, entre M. B. et P. B. Un certain nombre d*une fabrique très-barbare. 

82. -7 TI CLAVDIVS CAESAR AVG. P M. TR. P. IMP. P. P. Même têtc. ly. Même rev. M. B. 45 m. 

83. — TI CLAVDIVS GABSAR AVG P. M. TR. P. IMP. Sa têtC DUC à g. ly. URERT AS AVGVSTA . S. C. La 

Liberté debout à d., tenant un bonnet. M. B. 775 m., dont 20 avec signes, 2 contremarquées (N"" 30 
et 48] , 3 surfrappées. Quelques-unes entre M. B. et P. B. Un certain nombre de fabrique très-barbare. 

84. — TI CLAVDIVS CAESAR AVG. P. M. TR. P. IMP. P. P. Même têtc. ly Mêmc rev. M. B. 20 m. 

85. * — TI CLAVDIVS CAESAR AVG. P. M. TR. P. IMP. Sa têtc Rue àg. ly. S. C. Pallas casquée debout 
à g., lançant un javelot et tenant un bouclier. Entre M. B. et P. B. 4 m. 

86. — Même tête et même lég. ly. s. c. Pallas casquée debout à d., lançant on javelot et tenant 
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un bouclier. M. B. 4684 m., parmi lesquelles 2 contremarquées des N** 49 et 4 4, 4 surfrappées (1), 
48 avec des sigaes. Quelques-uues en module plus petit , entre M. B. et P. B. Plusieurs de 
fabrique plus ou moins barbare, et deux entre autres frappées sur un flan extrêmement mince. Une 
autre est composée de deux flans superposés. 

87. — Ti CLAVDivs CviESAR AVG. P. M. TR. P. iMP. P. P. Même têtc. ly. Même rev. M. B. 37 m. 

88. — TicLAVDivs GAESAR AVG. P. M. TR. P. IMP. Sa tête laurée à d. ly. spjss avgvsta. s. c. 
^Espérance marchant à g., tenant une fleur et relevant sa robe. G. B. Il n'a été trouvé que la moitié 
de cette médaille. 

89. * TI CLAVDIVS CAESAR AVG. P. M. TR. P. IMP. Sa tétC nUC à g. ly. TICLAVDIVS GAESAR AVG. P. 

M. TR. IMP. Claude debout à g. , tenant le simpule. M. B. 3 m. (L). Fabrique assez barbare. 

NÉRON. 

(Né en 37, mort en 68 de J -C ) 
Les médailles de Néron, rencontrées au nombre de 959, étaient en général bien conservées. 

90. — NERo CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. p IMP. P. P. Sa tête lauréc à d., dessous un globe, 
ly. ANNONA AVGvsTi GERES. S. G Cérès Rssise à g., tenant une torche et des épis , devant elle TAbon- 
dance, tenant la corne d'Amalthée, entre les deox, un autel orné de guirlandes sur lequel est placé le 
modins, dans le lointain un vaisseau. G. B. (L). 1 m. 

91 . — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. Sa têtc uue à d., dessous uu globc. ly. 
ARA PACis. s. c. Autel orné de palmettes et de bas-reliefs représentant Rome assise. M. B. â3 m. dont 
une contremarquée [N^ 50), une avec signes et une surfrappée. 

93.^ — NEBo CLAVD. CAESAR. AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. Même têtc. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

93. — Même lég. Sa tête nue à g. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

94. * NBRO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. MémC têtC. ly. PRA PAQS. S. G. Même 

type. M' B. \ m. 

95. * — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. (iMP. cst cu mouogramme). Même tête. ly. 
ARA PAcis. s. G. Même type. M. B. 4 m. 

96. * — IMP. NERO CABSAR AVG. P. M. TR. POT P. P. Sa têtc uuc àd. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

97. — IMP. NERO CAESAR AVG. P. MAX. TR. P. P. P. Sa têtc uuc à g., dcssous UU globc. ly. Même 
rev. M. B. 4 m. 

98. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GERM. Sa têtc DUC à g. ly. CER. Qvi.NQ. ROM. co. S. G. Table; dessus 
un vase et une couronne. P. B. 4 m. 

99. — Même lég. Sa tête nue à d. ly. cer. qvinq rom. gon. s. c. Même type. P. B. 2 m. 

400. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR P. IMP P. P. Sa têtc lauréc à g., dessous UU globe, 
ly. DEcvRsio. s. G. Néron galopant à d., portant une baste, suivi d*un soldat à cheval qui porte un 
étendard. G. B (L). 4 m. 

(1) Deux sur des Cali|[ula, une sur un Tibère, one sur un Claude (Gérés) et une sur un monétaire d'Auguste. 
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404. — Même lég. Sa tète laurée à d. , dessous on globe. ly. Même rev. G. B (L) 4 m. 

402. — Même iég. Sa tête nue à d., dessous un globe. ly. genio avgvsti. s. g. Génie debout à g. 
auprès d'un autel allumé, tenant une patère et une corne d'abondance. M. B. 20 m. 

403. * — NERO CLAYD. CÂESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. Sa têtO UUC à g., dcSSOUS UU globe. 

ly. Même rev. M. B. 6 m. 

404. — IMP. NERo CAESAR AVG. P. MAX. TR. P. P. P. Sa têtenue à d., dessous un globe, ly. Même 
rev. M. B. 4 8 méd. dont une avec signes. 

405 — Même lég. Sa tête nue à g. , dessous un globe. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

4 06. *" — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GERMANicvs. Sa têto uuc àd., dcssous UU globe. ly. Même rev. 
M. B. 4 m. 

407. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. 
A Texergue, i. P. B. (L). 4 m. 

4 08. — Même lég. Sa tête laurée a g. , dessous un globe, ly. mac. avg. s. c. Edifice à double rang 
de colonnes et à coupole ronde ; dans Tintérieur une statue, de chaque cAté des degrés, au nombre de 
six, un poisson. M. B. (L). 2 m. 

4 09. — NERO CAESAR AVG. GERM. IMP. Sa tête laurée à d. ly. page p. r. terra mari q. parta ianvm 
cLvsrr. s. c. Temple de Janus fermé avec la porte à g. M. B. 4 m. 

440. — NBRO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. Satêtc uuc à d. iy. Même lég. Temple 
de Janus fermé avec la porte à d. M. B. 3 m. 

144. — NERO CLAVD. CAESAR. AVG. GBR. P. M. TR. P. Dip. P.P. Sa tête uue à g. ly. Même rev. 
M. B. 4 m. 

442. — Nimo CLAVD. caesar AVG. GERMANICVS. Sa tête nue à d. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

443. — IMP. NERO CAESAR AVG. P. MAX. TR. P. P. P. Sa tête uoe k d., dessous un globe. ^. Même 
rev. M. B. 4 m. 

4 4 4. * — IMP. NERO CAESAR AVG. GERM. Sa têto lauréc à d. t dessous un globe, ly. page pr. vbiq. 
PARTA UNVM CLvsiT. S. C. Temple de Janus fermé avec la porte à g. M. B. 2 m. 

445. ^ — Même lég. Sa tête laurée à g. ly. Même rev. M. B. 3 m. 

4 46. — NERO CAESAR AVG. GERM. IMP. Sa tête laurée à d. ly. Même rev., avec s. c. à l'exergue. 
M. B. 4 m. 

447. — Même lég. et même tête. ly. page pr. vbiq. parta ianvm cLvsrr. s. c. Temple de Janus 
fermé avec la porte à d. M. B. 49 m. 

4 48. * — Même lég. Sa tête laurée à g. ly. Même rev. M. B. 3 m. 

419. — IMP. NERO CAESAR AVG. GERM. Sa tête laurée à g. ly. Même rev. M. B. 3 m. 

4 20. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. Même rev. M. B. 7 m. 

424 . * — NERO CLAVD. CAESAR. AVG. GERM. Sa tête uoe à d., dessous un globe. ly. pon. max. tr. 
p. p. p. s. C. Rome assise à g. sur une cuirasse et des boucliers, tenant une couronne. P. B. 2 m. 

422. — IMP. NERO CAESAR AVG. Sa tête uue à g. ly. pontif. MAX. TR. p. IMP. 8. c. Même type* 

P. B. 4 m. 

5 
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423. * IMP. NEROCAESAR AVG. P. MAK. Sa tête DUC à d. ly. PONTIF. MAX. TR. POT. IMP. P. P. S. G. 

Même type. P. B. 4 m. 

^424. * — NERocLAVD. CAESAR AVG. GKRMANicvs. Sa tête nae à d., dessous un globe. ly. Mêmelég. 
Néron laaré débouta d. en habits de femme, chantant et s'accompagnant de sa lyre. M. B. 64 m. 

425. — ifERo GLATD. CAESAR AVG. GERHANiGvs. Sa tête nue à g., dessous un globe. ly. Mêmerev. 
M. B. 22 m. 

426. — Même tête et même lég. ly. Même rev. avec i à l'exei^ue. M. B. 2 m. 

427. "^ — Même lég. Sa tête nue à d., dessous un globe, ly. Même rev. H. B. 4 m. 

4 28. ■* NBRO CLAD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IHP. P. P. Sa tête UUC à d. , dcSSOUS QU globc. 

iy. Même rev. sansi k Texergoe. M. B. 4 m. 

429. "^ NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. H. TR. P. DIP. P.'Sr têtC RUe à g., deSSOUS UU globc. 

ly. Mêmerev. M. B. 4 m. 

430. * — NERO CLAVD. CAESAR AVG. TR. p. DIP. Sa tête nue à g., dessons un globe, fy. Même rev. 
M. B. 4 m. Cette médaille porte la contremarque N"* 54 . 

434 . * NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. Sa lêtC radiée à g. ly. ROMA. I. c. 

Borne casquée, assise à g. sur une cuirasse et des boucliers, le pied posé sur un casque et tenant une 
petite Victoire et unparazonium. M. B» (L). 4 m. 

4 32. — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Rome casquée assise à g. sur une cuirasse, des boucliers 
et des armes, le pied posé sur un casque et tenant une couronne et un parazonium. M. B. (L). 5 m. 

4 33. — NERO CAESAR AVG. GERM. IMP. Sa têtc lauréc à d. ly. s. c. Victoire s'élévant en Tair à g. et 
tenant un bouclier sar lequel on lit: s. p. q. r. M. B. 34 méd., dont une contremarquée du N"" 54 . 

434. — Même lég. Sa tête laurée à g. ly. Même rev. M. B. 43 m. 

4 35. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. IMP. P. P. Sa têtc uuc àd. , dessous un globe. ly. Même 
rev. M. B. 49m., dont 2 portent la contremarque N"* 54 . 

436. * — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. Même têtc. ly. Même rev. M. B. 
65 m. , dont 4 portent la contremarque N° 54 et une avec des signes. 

437. * — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. Même tête. ly. Même rev. M. B. 2 m., 
dçnt 4 contremarquée du N"" 54 . 

4 38. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. Sr têtC UUC à g., dcSSOUS UU globC. 

¥^. ^|me rev. T^^. B. 4 m., dont une porte la contremarque N"" 54 . 

439. ^ — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. MêttC têtQ, ly. Bi^êuie TCV. M. B. 

20 m. 

4 40. ^ — NjBRO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. wp. Même tête. %. Même rev. M. B.. % m. 

4 41.* — NERO CLAVD. CAESARAvo. GXIEEMA9UÇVS. Sa tête UM h d. %. M/tm TOV. M. B, 43 m. 

448, * — U&m lég. Sa iête oue à g. %. Même reiy. E. B. 4 4 m. 

4 43. "^ — NERO CAESAR AVG Sa tète Que 3i d. ly. Même rev. E^tre M. B. et P. B. Fabrique 

barbare. I in. 
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444^ * — NO. CLAYD. ciussAR ATG. GERMANicvs. Sa tête Buc à g.» dessous an globe. Hf. Même rev. 
Entre M. et P. B. Fabrique barbare. 4m. ^ ^ ^ 

4 45. — iMP. NERO CAESAR AVG. GERif. Sa tête lauréc à d. ly. Uême rev. M. B. 20 m. , dont une 
avec la contremarque N"" (}3 . 

4 46. "" — Même lég. Sa tête kurée à g. ly. Même rev. M. B. 6 m. 

4 47* r^ iiop- A^o CAESAR AVG. P. MAX. TR. P. P. P. Sr tête nue à d., dessous un globe. ly. Même 
rev. M. B. 268 méd., dont 3 avec signes et 6 portant des contremarques savoir: quatre la contrit- 
marque N* 54 » une le |N* 54 et une la contremarque N* 55. Une de ces médailles est d'un module plus 
petit, entre M. B. et P. B. et de fabrique barbare. 

4 4è. — Même Jég. Sa tête ntae à g., de^ns nn globe, ly. Même rev. M. B. 4S3 în. , dont i con- 
tremarquées des contremarques N^ 54 et N*" 50, et 3 avec des sigttes. Deux de ces médailles sobV 
creuses et de fabrique barbare. 

1 49. ^ — up. NERO CAESAR AVG. PONTiF. MAX. TRIE. POT. P. P. Sr têtc ubc à g. ly. Même rév. M. 
B. 6 m. 

lia été trouvé en outre 6 médailles de Néron portant le même revers que les précédentes, d^ 
fabrique tout à fait barbare, avec des légendes singulières et rendues indéchiffrables par la transpo- 
sition des mots et des lettres tournées lés uns vers le centre, lès autres vers la circonférence. 

150. * — NERo CLÂvb. CAESAR aVg. ger. P. M. TR. P. Dfp. P. Sa tête laurëc à d., dessous un 
globe, if. SECVRÎTAS àvgvsti. s. c. La Sfeurité assise à d. , devant uil autel jpàré et allumé, tenant uii'é 
haste de la main gauche et soulevant sa tête avec sa main droite, le coude appuyé sur son sié^e ; de- 
vant Tautel une torche enflamibée. H. B. (L). isiii. 

4 54 . * — Même tête et même lég. ^. Même rev. avec n à Texergue. M. B. (L). 4 m. 

4 52. * — Même lég. Sa tête laiiréë à g., dessous on globe, i^. Même rev. M. B. (L). 4 m. 

4 53. — IMP. rasRO CAESAR Av<Ï4 p*. vAx; TR . p. p. p. Sa tète iaurée à d. , dessous un globe. ly . sbcv- 
ritas AVGVSTI. S. C. Même type. M. B. (L). S m. , .i . 

45i. * — Même tête et même lég. ly. Même type et même lég. s. c. est à Texergue M. B. (L). 
* m. 

4 55. ^ -^ IMP. wrO CAESAR AVG, PONT. MAX* TR. POT* P. P. Sa tête Uurée à d., dessons un globe, 
ly. Même rev. M. B. (L). 4 m. 

4 56. — IMP. lŒRo CAESAR AVG. P. MAX. TR. P. P. P. Sa tête lauréc à g., dessous un globe. ly. Même 
rev. M. B. (L). 2 m. 

157. * — Même tête et même lég. ly. Même rev. avec s. c. dans lé champ. ^. B. (L). 47 m. 

4So. — NERO CLAVD. CAESÀR AVG. GER. P. il. TR. P. IMP. P. P. Sa'tJltè rauléc i Q., dessousûn globe. 
iy. M^me rev. avec n i(1*éxefguL It. i!. (L). 2 in! 

4591 -^ lŒRocLÀvD. CAESAR AVG. GER. P. u, TR. IMP. P. Sr (êtc lauréè ÎSî A., ^essoùs iin glôoe. 
ly. vicTORu AVGVSTI. S. c. Yictoirc marchant k g. , tenant une couronne et une palme. M. F. 1^'. 3 in! 

460. — IMP. râsRO CAESAR AVG. P. MAX. TR. P. P. P. â téCc làuréc il g. , dèsisous un glooe. 
ly. Même rev. M. B. (L). 48 m. 
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461 . — Même lég. Sa tète laurée à d., dessous un globe. ly. Mémerev. M. B. (L). 45 m. 

462. * — iMP. NERo CAESAR AVG. P. M. TR. P. P. P. Même têlc. Bf. Même rev. M. fi. (L). 4 m. 

463. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. Même tête. Bf. Même rev. avec n à 
l'exergue. M. B. (L). 4 m. 

4 64.^ — ^ NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. H. TR. IMP. P. Même tête. ly. Même rev. M. B. (L). 4 m. 

465. — Même lég. Sa tête laurée à g., dessous un globe. ly. Même rev. M. B. (L). 4 m. 

466. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR, IMP. P. P. Même tête. ly. Même rev. M. B. (L). 
46m. 

4 67. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. 

M. B. (L). 8 m. 
4 68. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. u. TR. P. IMP. P. Même tête. ^. Même rev. M. B. (L). 

44m., dont une avec signes et une avec la contremarque N^ 54 . 

469. — Même.lête et même lég. ly. victoria. avgvsti. s. c. Victoire marchant à d., tenant une 
couronne et une palme, à l*exergue, n. M. B. (L). 4 m. 

470. — NERO CLAVD. CAESAR AVG. GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. Mêmctêtc. ly. Même re^. M. Q. (L). 

4 m. 

GALBA. 

(Né 3 av. J.-C., mort en 69 de J.-C.) 

474 . — SER. svLPi. GALBA IMP. CAESAR AVG. P. M. TR. p .Sa têtc lauréc à d. ly. s. c. Aigle romaine 

ornéede couronnes, sur une proue vue de face, entre deux enseignes sur des proues vueis de côté. 

M. B. 4 m. 

472. — SER. GALBA IMP. CAES. AVG. TR. P. Mêmc tête. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

VITELLIUS. 

(Né en 15 de J.-C, mort en 69 de J.-C.) 

473. — A. viTELLivs IMP. GERMAN. Sa têtc lauréc à g., dessous un globe, ly. fides exercitvm. s. c 
Deux mains jointes. M. B. 4 m. 

474. — Même tête et même lég. ly. libertas restitvta. s. c. La Liberté debout, tenant un 
bonnet et une haste. M. B. 4 m. 

475. — Même tête et même lég. ly. victoria avgvsti. s. c Victoire marchant à g. et tenant un 
bouclier sur lequel on lit: s. p. q. r. M. B. 4 m. 

VESPASIEN 

(Né en 9 de J.-C, mort en 79 de J.-C.) 

453 médailles de cet empereur furent rencontrées, savoir: 444 méd. de moyen bronze, parmi 

lesquelles 98 frustes et 9 de grand bronze, dont 3 seulement ont pu être déterminées. Un certain 

nombre de ces médailles étaient d'une belle conservation, et elles présentaient les 47 variétés 

suivantes : 

476. — IMP. CAES. vESPASiAN. AVG. cos. ui. Sa tête lauréc à d. ly. aeqvitas avgvsti. s. c. L'Equité 
debout à g., tenant une balance et une haste. M. B. 4 m. 
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477. * — Même têlc el même lég. ly. Même rev. s. c. est à Texergue. M. B. 4 m. 

478. — iMP. CAES. VESPASUN AYG. COS. vm. P. P. Sa tête laurée à d., dessous uq globe. ly. Même 
rev. s. G. est dans le champ. M. B. 65 m. 

479. — IMP. cAEs. VESP. AVG. P. M. TR. P. Gos. vffl. Sa têlc laurée à g. ly. Même rev. M. B. 4 m, 

480. — Même tête et même lég. ly. aeternitas aygvsti. s. g. L'Eternité debout à d., tenant une 
hasteet une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

481. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. Même rev. M. B. 2 m. 

482. — IMP. GAEs. vESPAsiAN. ATG. GOS. m. Sa tête radiée à d. ^. goncordu avgvsti. s. g. La 
Concorde assise à g., tenant un corne d'abondance et unepatëre, près d'elle un autel allumé. M. B. 
(L). 4 m. 

483. — IMP. GAES. VESP. AVG. P. M. T. P. GOS. V. Sa têto radiée à g. ly. feucitas pvbliga. s. c. 
La Félicité debout, tenant une corne d'abondance et un caducée. M. B. (L). 5 m. 

484. — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. M. B. (L). 3 m. 

4 85. — IMP. G.iEs. VESPASIAN. AVG. GOs. m. Sa tête laurée à d. , dessous un globe. ly. fides pvbliga. 
s. g. La Foi debout, tenant une patère et une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

486. — IMP. GAES. VESPASIAN. AVG. cos. viu. P. P. Même tête. ly. Même rev. M. B. 77 m. 

487. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. Même rev. M. B. (L). 4 m. 

4 88. — Même lég. Sa tête laurée à d. , dessous un globe. ly. fortvnae redvgi. La Fortune debout 
à g. , tenant une corne d'abondance et un gouvernail posé sur un globe. M. B. (L). 38 m. 

489. "^ — Même lég. Sa tête radiée à d. ^. Même rev. M. B. (L). 2 m. 

490. "^ — Même lég. Sa tête radiée à g. ly. Même rev. M. B. (L). 3 m. 

491 . — IMP. GAES. VESPASIAN. AVG. GOs. vm. P. P. Sa tête laurée à d. ly. ivdaea gapta. s. g. La 
Judée assise à d., entourée d'armes pleurant au pied d'un palmier. 

492. — IMP. GAESAR VESPASIAN. AVG. GOS. im. Sa têtc radiée à d., dessous un globe, ly. pax avg. 
s. G. La Paix debout à g. près d'un autel et tenant de la main droite une patère et de la gauche un 
caducée et une branche d'olivier. M. B. (L). 8 m. 

493. * — IMP. GAES. VESP. AVG. P. M. T. P. GOS. im. CENS. Sa têlc laurée à d. ly. pax avgvst. s. g. 
La Paix debout à g., appuyée sur une colonne, tenant un caducée ailé et une branche d'olivier. 
M. B. (L). 4 m. 

494. — IMP. GAES. VESP. AVG. P. M. TR. P. GOS. vm. Sa tête laurée à g. ly. pax avgvsti. s. g. La 
Paix debout à g. , tenant une branche d'olivier et un caducée ailé. M. B. 4 m. 

495. — IMP. GAESAR vESPAsiANvs Sa lêtc laurée à d. ly. pax avgvsti. s. g. La Paix debout à g., 

tenant une corne d'abondance et une branche d'olivier. 6. B. (L). 4 m. 

496. DfP. GAESAR. VESPASIAN. AVG. Même tête. ly. PON. MAX. TR. POT. P. P. GOS. V. GENS. Cadu- 

cée ailé entre deux cornes d'abondance. M. B. (L). 4 m. 

1 97. — IMP. GAES. VESPASUN. AVG GOS. vm. P. P. Sa tête laurée àd., dessous un globe. ly. provi-. 
DENT. s. G. Autel. M. B. 22 m. 

498. "* — Même tête et même lég. ly. Même lég. Autel orné de guirlande. M. B. 2 m. 
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199. * — iMP. CAES. vESPASiAN. AVG. P. M. TR. P. P. P. COS. iQ. Sa tête laurée à d. ly. rqma. s. 
c. Rome assise à g. sur une cuirasse et des boucliers, tenant une Victoire et une haste. M. B. (L). 
2 m. 

206. — IMP. CAES. vESPASiAN. AVG. COS. vm P. P. Sa tête radiée à d.> dessous un globe, ly. roma. 
s. G. Rome casquée assisse à g. sur une cuirasse et des boucliers, tenant une Victoire et un parazonium; 

204 . — IMP. CAES. YESPAsiAN. AVG. cos» im. Sa tète radiée à d. ly. roma. s. c. Rome casquée 
assise à g. sur une couronne et des boucliers, tenant une couronne et un parazonium, M. B. (L). 
4 m% 

202. ^ — IMP. CAESAR vESPASiAivvs AVG. P. M. TR. P. P. cos. m. Sa tétc lauréc à d. ly. salvs 
AVGvsTi. La Santé assise à g., tenant une patère et une haste. 6. B. [L]. \ m. 

203. — IMP. CAE&. VESPASUN. AVG. cos. VTO P. P. Sa tètc kuréc à d., dessous un globe. ly. s. c. 
Temple à six colonnes (temple Capilolinj, au milieu Jupiter debout entre Junon et Minerve, sur le 
fronton une figure debout entre deux figures couchées, en haut du fronton deux quadriges et deux 
biges. H. B. 2 m. 

204. — IMP. CAESAR VESP. AVG. COS. V. CENS. Sa tétc lauréc à g. ly. s. c. L'Espérance marchant à 
g. , tenant une fleur et relevant sa robe. M. B. 4 m. 

205. — IMP. CAES. VESPASIAN. AVG. P. M. TR. P. P. P. cos. VII. Même têtc. ly. Même rev. G. B. 
(L). i m. 

206. — IMP. CAES. VESPASIAN. AVG COS. m. Sa tête radiée à d., dessous un globe. ^. s. c. Vic- 
toire debout à g. , tenant un bouclier sur lequel on lit : s. p. q. r. M. B. (L]. 5 m. 

207. — IMP. CAES. VESPASIAN. AVG. cos. vm p. p. Sa tête lauréc àd. ly. Même rev. M. B. (L).~25 m. 

208. * — Même lég. Sa tête laurée à g. ^. Même rev. M. B. (L). t m. 

209. — iMP< GAEs VESPASIAN. AVG. COS. m. Sa tête laurée à d. ly. s. c. Aigle éployé de face sur 
un ^lobe, la tête tournée à d. M. B« 2 m. 

240. — IMP. CAES. VESPASIAN. AVG. COS. vm P. P. Sa tête laurée à d., dessous un globe, ly. Même 
rev. M. B. 45 m. 

' 2H . — l^émé tête et même lég. ly. s. c Aigle éployé de face sur un globe, là tête tournée à g. 
Û. B.i m. 

242.^ — IMP. CAES. VESPASIAN. AVG. COS. m. Sa tête laurée à d., dessous un globe, ly. secvritas 
AVGvsTÏ. s, c. ta S^ûrité a^ise à d., soutenant sa tête de la main gàuchè dont le liras est accoudé k 
son siège,, et tenant une hastê de la main droite; près d*elle lin autel allumé contré lequel est posée 
ùifëtorclie. M. B. f m. 

213. *^ — Même tête et même lëg. ly. Même rev. s. c. est à l^exerguè. M. B. \ m. 

2f4/ _ IMP. CAESÂR VESPASIAN AVG. COS. iH. Sa lêtc radiée à d. bJ'. Même rev. H. B. (L). 4 m. 

945. — IMP. CAESAR. VESPASIAN. AVG. cosi m. Sa tête laurée à d. ly. Victoria avgvsti. s. c. Vic- 
toire mârchani'k g^, tenant iine pàtèrë'et une courohiie. tf.^. 4 m! 

246. •*- IMP. CAES. vjssp^siAN. AVG. COS. vm p. p. Sa tête laurée à A. ly. M^ine rév. M. B. 7 ni. 

247. ""' — Même lég. Sa tête radiée à dl. ly. Même rev. M. B'. (LJ. 4 m. 
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248. — Mêroelég. Sa tête laurée à g., dessous an globe. ly. Mèmerev. H. B. 4 m. 

24 9, — iMP. cAESARVESPAsiAN. AVG.cos. iHi. Sa lêtc radiée à d. ly. Victoria pcavalis. s. c. Victoire 
tenant une couronne et une palme debout à d., sur une proue terminée par un serpent. 
M. B. (L). 2 m. 

220. — iMP.GAEs.vESP.AVG.p.M.T.p.GOs.im.CENs. Sa tête lauréo à d . ly. Mêmerev. H.B. 4 m. 

224. * — MP. CAES. vESPASiAN. AVG. COS. vffl. P. P. Même têto. i|r. Même rev. M. B. 3 m. 

222. — Même tête et même rev. ^. Victoria navaus. s. c. Victoire tenant une couronne et une 
palme, debout à g. sur une proue terminée par un serpent. M. B. 4 m. 

TITUS. 

(Né en 41 de J.^., mort en 81 de J.-C.) 
Une médaille d'argent, cent huit en moyen bronze. 32 variétés. En général d'une assez belle 
conservation. 

223. — iMp; TiTvs cAES. VESPASUN. AVG. P. M. Sa tête laurée à d. ly. tr. p. ix. ihp. xv. gos. viii. 
p. p. Ancre autour de laquelle est enroulé un serpent. Arg. 4 m. 

224 . — Ti gÂesar IMP. COS. m. cens. Sa tête laurée à d. ^. aequitas avgvsti. s. s. L'Equité debout 
à g , tenant une balance et une haste. M. B. 4 m. 

225. * — T. CAES. iMP. PON. TR. P. COS. II. CENS. Sa têlc radiée à d. ly. concordia avgvsti. s. c. 
La Concorde assise à g., tenant unepatère et une corne d'abondance. M. B. (L). 4 m. 

226. — Même tête et même lég. ly félicitas pvbuca. s. c. La Félicité debout à g., tenant un 
caducée et une corne d'abondance. M. B. (L). 4 m. 

227. — T. CAESAR. IMP. AVG. F. TR. P. COS. VI CBNSOR. Sa têto laurée à d. ly. Même rev. H. B. 
(14. <3m. 

228. — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. M. B. (L). d m. 

229. — T. CAES. Dip. AVG. TR. P. COS. vi GENSOR. Sft têto laurée à d. ly. FiDES PVBUCA. s. c. La 
Foi debout k g., tenant une patère et une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

230. * — IMP. T. a4Es VESP. AVG. P. M. TR. P. COS. V. Sa tête lauréis à d. ly. gciw. p. r. s. c. 
Génie debout à g. , tenant une patère et une corne d'abondance, àses pieds un autel allumé. M • B. 4 m. 

234 . — IMP. T. CAES. vESP. AVG. P. M. TR. P. COS. vDi. Sa têtc Uurée à g. ly. Même rer. M. B. 2m. 

232. — T. CAES. IMP. AVG. F. TR. P. cos. VI cENsoR. Sa t^tc Uurée à d., dessous on gbAe. 
ly. ivDEA CAPTA. S. C. La Judée en pleurs, assise sur une cuirasseï au pied.d'un paj^ier; di^iiri^ir^ des 
boucliers, un casque et des étendards. M. B. 9 m. 

233. — Même tête et même lég. ly. Même lég. La Judée en pleurs assise sur des boucliers au pied 
d un palmier, derrière une cuirasse, un bouclier, un casque et un étendard. Itf. B>. 2 m. 

^34» — Même tête et même lég« ^. pax. avg. s. g. La Paix debout à g. près d'un autel allumé, 
tenant de la main droite une patère et de la gauche un c^uçée e( une braiipliç, ^'olijri^:. 
M.B. (L). 6 m. 
'"^235. "* — Même lég. Sa tête radiée d. ly: Même rev. M. B. (LJ. 2 m. 
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836. * — Même lég. Sa tête lanrée à d. ly. Même lég. La Paix debout à g., tenant de la main 
droite un caducée et de la main gauche une branche d'olivier. M. B. (L). 4 m. 

237. * — Même lég. Sa tète radiée à d. ly. pax avgvst. s. c, La Paix debout à g., appuyée sur 
une colonne et tenant un caducée et une branche d'olivier. M. B. (L). 4 m. 

S38. — iMP. T. CAES. YESP. AVG. P. M. TR. P. COS. vof. Sa tète laurée à d. ly. pax avgvst. s. c. 
La Paix debout à g,, tenant de la main droite une branche d*olivier et de la gauche un caducée ailé. 
M.B. 2 m. 

239. * — T. CAES. IMP. PON. TR. P. COS. V CENSOR. Sa tétc laurée à d., dessous un globe, 
ly. pRoviDETiT (nt cu monogrammc). Autel. M B. (L). 4 m. 

240. — T. CAES. IMP. AVG. F. TR. P. Gos. VI CENSOR. Sa tête laurécà d. ly. Même rev, M, B. 5 m. 
244 . * — Même lég. Sa tête laurée à d.» dessous un globe. ly. roma. s. g. Rome casquée assise 

à g. . sur une cuirasse et des boucliers, tenant une couronne et un parazonium, M. B. (L). 4 m. 

242. "^ — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. M. B. (L). 4 m. 

243. — IMP. T. CAES. vESP. AVG. P. M. TR. p. GOS. VIII. Sa têtc radiée à g. ly. salvs avg. s. c. La 
Santé assise à g., accoudée à son siège et tenant unepatère. M. B. (L). 4 m. 

244. — T. GAESAR IMP. Gos. lu. GENS. Sa têtc lauréc à d. ly. s. G. L'Espérance debout à g. , tenant 
une fleur et relevant sa robe. M. B. 4 m. 

245. — T. CAES. IMP. AVG. F. TR. P. cos. VI CENSOR. Sa tétc laurée à d., dessous un globe, 
ly. Même rev. M, B. 40 m. 

246. — T. GAEs. IMP. poN. TR. P. GOS. VI. CENSOR. Sa tête laurée à g. ly. Même rev. M. B. 2 m. 

247. — IMP. T. CAES. VESP. AVG. P. M. TR. P. GOS. vm. Sa tête laurée à d. ly. Même rev. M. B. 2 m. 

248. — T. GAES. IMP. AVG. F. TR. P. GOS. VI. CENSOR. Sa têtc l^uréo à d., dessous un globe, 
ly. sEGVRTTAs AVGvsTi. S. G« La Sécurité k d . , assise auprès d*un autel, soutenant sa tête de la main 
droite et tenant unehaste, une torche est appuyée contre Tautel. M. B. (L). 4 m. 

249. * — IMP. T. GAES. VESP. AVG. P. M. TR. P. GOS. vm. Sa têto laurée à d. ly. Même lég. La 
Sécurité à g., assise auprès d un autel allumé, le coude gauche appuyé sur son siège et tenant une 
haste. M. B 4 m. 

250. — IMP. T. CAES. VESP. AVG. P. M. TR. P. GOS. vHi. Sa têtc lauréc à g. ly. Victoria avgvst. s. g. 
Victoire à d. sur une proue, tenant une couronne et une palme. M. B. 2 m. 

254 . — Même lég. Sa tête laurée k d. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

252. * — T. GAES. IMP. PON. TR. P. COS. VI. CENSOR. Même tête. ly. VICTORIA NAVALis. La Victoire 
debout k d. sur une proue terminée par un serpent, tenant une couronne et une palme. M. B. 4 m. 

253. — T. GAES. IMP. AVG. F. TR. P. cos CENSOR. Sa têto lauréc k d., dessous un globe. ^. Même 
rev. La proue n'est pas terminée par un serpent. M. B. 4 m. 

254. * — Même tête et même lég. ly. Même lég. La Victoire k g. debout sur un^ proue, tenant 
une couronne et une palme. M. B. 4 m. 
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DOMITIEN. 

( Né en 51 de J.-G,, mort en 96 de J -C. ) 

Trois cent quatre-vingt-dix-sept médailles parmi lesquelles 4 9 trop frustes pour être déterminées. 

255. * — CAES. Divi VESP. F. DOMiTiAN. COS. VII. Sa tête laurée à d. ly. aeqvitas avcvst. s. c. 
L'Equité debout à g., tenant une balance et un sceptre. M. B. 4 m. 

256.* — CAES. Dm vESP. f. domitianvs ces. VII. Même tête'iy. concordia avg. s. c. La Concorde 
assise à g., tenant une patère et une corne d'abondance. M. B. (L). 4 m. 

257. * — Même tête et même lég. ly. concordia avgvst. s. c. Même type. M. B. (L). 4 m 

258. — iMP. CAES. DOMTr. AVG. GERM. P. M. TR. P. VIII. CENS. PBR. P. P. Sa tête laurée a d. 
ly. cos. xrni. lvd. saec. a. pop. Sur Testrade frvg. ac. A Texergue s. c. Temple, k g. Domitien 
assis sur une estrade, tenant une patère; devant lui, plus bas, deux figures en toge, debout, tenant 
également une patère. Sur Testrade , trois vases , l'un sous Domitien et deux devant lui. 
6. B. (L). 4 m. 

259. — Même tête et même lég. ly. cos xmi. lvd. saec. fec. s. c. Domitien debout, sacrifiant 
auprès d'un autel allumé, derrière un joueur de flûte, suivi ^'on joueur de lyre. Dans le fond un 
temple à six colonnes, sur le fronton duquel on voit une couronne. M. B. 3 m. 

260. * — IMP. CAES. DOMT. AVG. GERM. cos. XII. CENS. PER. P. P. Sa tête radiée à d. ly. félicitas 
pvBLicA. S. G. La Félicité debout a g., tenant un caducée et une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

261 . — IMP. CAES. dohiuan. avg. GERM. COS. X. Même tête. ly. fideipvbucae. s. c. La Foi debout 
à g., tenant deux épis avec un pavot et une corbeille de fruits. M. B. (L). 3 m. 

262. — IMP. CAES. DOMiT. AVG GERM. cos. XI. CENS. POT. P. P. Sou bustc lauré à d., avec l'égide, 
ly. Même lég. La Foi debout à d., tenant deux épis avec un pavot et une corbeille de fruits. 
M. B. 4 m. 

263. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. cos. xH. CENS. PER. P.P. Mêmo têtc. ly. Mêmcrcv. M. B. ira. 

264. — Même lég. Son buste radié à d. avec l'égide, ly. Même rev. M. B. (L). 2 m. 

265. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. xiu. CENS. PER. P. P. Sa têtc laurée à d. ly. Même rev. 
M. B. 2 m. 

266. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. xini. CENS. PER. P. P. Même tête ly. Même rev. 
M. B. 4 m. 

267. — IMP. CAES. DOMrr. avg. germ. cos. xiu cens. pbr. p. p. Son buste radié |à d., avec l'égide, 
ly. fortvnae avgvsti s. c. La Fortune debout à g., tenant un gouvernail et une corne d'abondance. 
M. B. 2 m. 

268. — Même lég. Son buste radié à d. avec l'égide. ^. Même rev. M. B. (L). 4 m. 

269. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. xm. OENs. PER. P. P. Sou buste lauré k d . avec l'égide, 
ly. Même rev. M. B. 24 m. 

270. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. xoiu CENS. PER. P. P. Sa tête lauréo à d. ly. Même rev. 
M. B. 2 m. 

274. — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. M. B. (L). 4 m. 
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273. — iMP. CAES. DOMT. AVG. GERM. COS. XV, CENS. PER. P. P. Sa tétc laurée à d. ly. Même rev. 
M. B. 2 m. 

273. — *Méme lég. Sa tète radiée à g. ^. Même rev. (L). M. B. 2 m. 

374. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. XVI. CENS. PER. P. P. Sa tête lauréc à d. ly. Même rey. 
M. B. 4 m. 

275. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. XVII. CENS. PER. P. P. Sr tête laorée à d. ly. Même rel. 
M. B. 1 m. 

276. — IMP. CAES. DOMiTiAN. AVG. GERM. COS. XI. Son buste lauré à d. avec l'égide. ly lovi 
CONSERVAT. S. c. Jupiter debout à g., à moitié nu, tenant un foudre et un sceptre. M. B. 4 m. 

277. — IMP, CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. XI. CENS. POT. P. P. SoR buste lauré à d. avec Tégide. 
ly. Même rev. M. B. 4 m. 

278. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. XIV. CENS. PER. P. P. Sa tête laurée à d. ly. lovi victori 
s. c. Jupiter assis à g., tenant une victoire et un sceptre. G. B. (L). 2 m. 

279. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. XV. CENS. PER. P. P. Même têtc. ly. Même rev. G. B. 4m. 

280. — IMP. CAES. DOMiTiAN. AVG. GERM. COS. XI. SoR buste lauré a d., avec Tégide. ly. moneta 
AVGvsT. s. c. La Monnaie debout à g. , tenant une balance et une corne d^abondance. M. B. 4 m. 

284. IMP. CAES. DOMIT. AVG. GERM. COS. XU. CENS. PER. P. P. Même têlC. ly. MONETA AVGVSTI. 

Même type. M. B. 3 m. 

282. * — Même lég. Son buste radié à d. ly. Même rev.^M. B. (L). 4 m. 

283. — IMP. CAES. DOMIT. AVG. GERM. COS. xm. CENS. PER. P. P. SoR buste Uuréàd. avec l'égide, 
ly. Mêmerev. M.B. 6 b. 

284. * — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. M. B. (L). 4 m. 

285. — IMP. CAES. DOMIT. AVG. GERM. COS. xim. CENS. PER. P. P. Sa tête lauréc à d. ly. Même rev. 
N.B. 4 m. 

286. — IMP. CAES. DOMIT. AVG. GERM. COS. XV. GENS. PER. P. P. Même tête. ly. Même rev. M. B. 
24 m. 

287. — IMP. CAES. DOMIT. AVG. GERM. COS. XVI. GENS. PER. P. P. Même tête. Vf. Même rev. 
M. B. 2 m. 

288. — CAESAR. AVG. F. DOMiTUN. COS. u. Même tête. ly. pax avgvst. s. c. La Paix debout à g., 
^puyée sur nn« colonne, tenant un caducée et une branche d*olivier. H. B. 4 m. 

889. -— Même lég. Sa tête laurée à g. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

290. — IMP. D. CAES. Divi VESP. F. AVG. P. M. TR. P. P. P. COS. VII. Sa tête radiée à d. ly. roma, s. 
c. Rome casquée assisek g. sur une cuirasse et dès boucliers» tenant une couronne et un parazonium. 
ll.B.{L).2m. 

294. * — IMP. CAES. Dm VESP. DOMiTiAN. AVG. GER. COS. X. SoR buste Uttré à g. avec Tégide. 
% ^AilvTi AviGvst. (en légende circulaire) s. c. Grand autel. M. B. 4 m. 

292. — Dfp. CAES. DOMiTiAN. AVG. GERM. COS. X. SoR buste Uuré à d. avec Tégide. ly. salvti 
AVGVSTI (en deux lignes) s. c. Gràild autel. H. B. 4 m. 
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2^8. — iHP. CAES. domiuan avg. germ. COS. XI. Mémo tâlQ. ly. M^mç ley. 1^. 9- f |Q. 

291. IMP. CAES. DOMIT. AVG. GERM. COS. XI. CENS. POT. P. P. Bféme têtÇ. fy. M.éP.Q TÇV. 1|I. |}, 

3 m., dont une fourrée. 

295. * — IMP. CAES. DOMIT. AYG . GERM. COS. XII. CENS. POT. P. P. Même têto. %. Même rev. 
M. B. 1 m. 

29Ç. * — CAE^A^ AVG. F. DOMiTïANvs COS. v. Soii busle lauF^ h d. ly. s. c. L'Espéraace marchant 
à g.» (jenant upe fle^r, relevant $$( robe. Hf. B, f m* 

297. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. Même rev. M. B. 102 m. 

^^8. * — CAESARAVG. F. DOMiTiANvs. Même lêtc. Vf. Même rev. M. B. I m. 

299. — cAESAp. AVG. FIL. DOMITJANVS cQs V. Même têle. ly. Même rev. 8 m. 

300. — CAES. Divi VESP F. DOMiTiAN. COS. VII. Môme tête. ly. S. c. Pallas debout à d., lançant un 
javelot et tenant un bouclier. M. B. 1 m. 

301 . — Même lég. , sa tête laurée à g. ly. Même rev. M. B. 4 m, 

302. — cae;s. divi vesp. f. dpmitian. cos. vu. Sa tête laurée à d. ly. s. c. Pallas debout à g., 
Tégide sur la poitrine, tenant un foudre et une haste, à ses pieds un bouclier. M. B. 4 m. 

303. * — CAES. divi vesp. F. DOMiTiANvs COS. VII. Même tête. ly. Même rev. M, B. 2 m. 

304. — CAES DIVI VESP. F. DOMiTiAN. COS. VU. Sa têto lauréebarbuc à g. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

305. — IMP. CAES, DOMIT. AVG. GERM. COS. XI. CENS. PER, P. P. Sou bustc Tadîé à d. avoc Tégide. 
ly. s. c. Mars en habit militaire, le parazonium au côté, marchant à pas précipités à gauche et tenant 
une Victoire et un trophée. M. B. [L). 2 m. 

306. — IMP. CAES DOMIT. AVG. GERM. Gos. XI. CENS. POT. P. P. SoD busto lauré à d. avec l'égide, 
ly. s. c. Victoire marchant à g. et tenantun globe sur lequel on lit : s. p. q. r. M. B. 3 m. 

307. — CAESAR AVG. F. pOMiTiANvs COS. V. Sa têlc lauréc à d. ly. s. c. Domitien à cheval à g., 
levant la main droite en Tair et tenant de la gauche un sceptre surmonté d'un aigle. M. B. i m. 

308. * — CAESAR AVG. FIL. DOMiTiANvs COS. V. Même têtc. ly. Même rev. 4 m. 

309. — IMP. CAES. DOMiTiAN. AVG. GERM. COS. XI. Sou buste lauré à d. avec Tégîde. ly s. c. Domi- 
tien debout, voilé, tenant une patère et sacrifiant, devant un autel placé à Tentrée d'un tequple dans 
lequel estla statue de Pallas, casquée, debout, tenant une haste. G. B. (L). 4 m. 

340. — IMP. c.\Es. DIVI VESP. F. DOMiTiAN. AVG. P. M. Sa têtc laurée & d. ly. tr. p. cos. vh. des. 
vm. p. p. s. c. Pallas casquée debout à g , tenant uneliaste. G. B. (L). 3 m. 

94 1 — ^ême tête e^t mêmia lég. ly. Même lég. Pallas casquée debout h g , tenant un fo^drie et 
une haste, à ses pi^js up bouclier. M. 6. 5 m. 

.^f ^- —. ¥^ffî>^ ^^ ftt mêifiç lég. ly. Ilême lég. Pillas qftsqpée dehpult ^ 4- > lAnçaQjt un javejpjt et 
tenant uii boupUer. SI. B. 6 j^. 

?J?- — Mêiiip %. Sa j^ête l»wm^ g. ly. mmm. u. B. 3 m- 

344. *— Même lég. (en /d^oi?, 4#4i:oitek gaqche). Suivie Jwré^jid. ly.M^wffly. M. J,^m. 
?<9- — Màw )/%• Sa t^e r^ié§ hi. ly. t». ?. /cq», vui. des. Nm- ç. l*. .$• c. jRallas cagquéc 
debout à g., tenant un foudre et une haste, i ses pieds un bouclier. M. B. (L). 7 m. 
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316. — Même lég. Sa tête laurée à d. ^. Même lég. Pallas casquée debout à d. , lançant un jave- 
lot et tenant un bouclier. M. B. 32 m. 

317. — Même lég. Sa tête laurée à g. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

318. — CAESAR AVG. F. DOMiTUN. COS. H. Sa têtc laufée à d. ^. VICTORIA AVGvsT. s. c. Victoire à 
d., deboutsur une proue, tenant une palme et une couronne. M. B. 1 m. 

319. — iMP. cAEs. DOMiT. AVG. GERM. COS. XH. CENS. PER. P. P. Sou bustc lauré à d. , avcc Tégîde. 
ly. viRTVTi AVGvsTi S. C. La Yalcur casquée debout à d. , le pied sur un casque, tenant un parazonium 
et une haste. M. B. 4 m. 

320. — IMP. GAEs.DOMiT. AVG. GERM. cos. XIII. CENS. PER. P. P. Mêmctêtc. ly. Mêfflc rcv. M. B. 8 m. 

321 . — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. xiiii. P. P. P. Sa tête laurécà d. ^. M. B. 1 m. 

322. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. xiiii. CENS. PER. P. P. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. 
M. B. (L). 4 m 

323. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

324. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. XV. CENS. PER. P. P. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. 
M.B. (L). 22 m. 

325. — Même lég. Sa tête laurée à d. ^. Même rev. M. B. 34 m. 

326. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. XVI. CENS. PER. P. V. Même tête. ly. Même rev. M. B. 1 m. 

327. — IMP. CAES. DOMiT. AVG. GERM. COS. xvu. Sa têtc radiée àd. ly. Même rev. M. B. (L). 1 m. 

NERVA. 

(Né en 32 de J.-C, mort en 98 de J.-C. ) 

Les médailles de cet empereur ont été trouvées en petit nombre, 5 en grand bronze et 40 en moyen 
bronze. Parmi elles, 2 médailles en grand bronze et 7 de moyen bronze étaient tellement frustes 
qu'elles n'ont pu être déchiffrées. 

328. — IMP. NERVA CAES. AVG. P. M. TR. P. cos. m. P. P. Sa têtc laurée à d. ^. aeqvitas avgvst. 
s. c. L'Equité debout à g. , tenant une balance et une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

329. — IMP. NERVA CAES. AVG. P. M. TR. P. cos. II. P. P. Même tête. ly. goncorduexercitvm. s. c. 
Deux mains jointes. M. B. 1 m. 

330. — no». NERVA CAES. AVG. P. M. TR. P. Gos. lu. P. P. même tête. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

331 . — IMP. NERVA CAES. AVG. P. M. TR. P. H. cos. M. P. P. Sa têlo radiée à d. ly. Même lég. 
Deux mains jointes tenant un aigle légionnaire posé sur une proue. M. B. (l). 2 m. 

332. MP. NERVA CAES. AVG. P. M. TR. P. COS. H P. P. Sa têtC laUTée à d. ly. FORTVNA AVGVST. s. 

c. La Fortune debout à g., tenant un gouvernail et une corne d'abondance. 6. B. (L). 2 m. 

333. — Dfp. NERVA CAES. AVG. P. M. TR. P. cos. ui. P. P. Même tête. ly. Même tête. M. B. 6 m. 

334. — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. M. B. (L). 3 m. 

835. — MP. NBRVA CABs. AVG. P. M. TR. P. cos. u. P. P. Sa têtc lauréo à d. ly. fortvna. pr. s. c. 
La Fortune assise à g., tenant deux épis et un sceptre. G. B. 4 m. 
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336. — iMP. NKRVA CABS. AVG. P. M. TR. P. COS. lu. P. P. Même tète. ly. libkrtas ptbuga. s. c. 
La Liberté debout à g., tenant un bonnet et un sceptre. M. B. 4 m. 

337. — Même lég. , sa tète radiée à d. ly. Même rev. M. B. (L). 7 m. 

TRAJAN. 

( Né en 53 de J.-C, mort en 117 de J.-G. ) 

F U a été trouTé 202 médailles de Trajan, presque toutes de mauvaise conservation, principa- 
lement les grands bronzes. 57 étaient trop effacées pour qu'il fÙt possible de les déterminer. 

338. IMP. CAbS. NERVAB TRAIANO AVG. GBR. DAC. P. M. TR. P. COS. V. P. P. SoU buStC radié à d. 

^. ALiM rrAL. (ATexergae). s. p. q. r. optimo principi. s. c. L'abondance debout à g., tenant des épis 
et une corne d'abondance, a ses pieds un enfant. M. B. (L). 4 m. 

339. — Même tête et même lég. ly. Même lég. Trajan assis à g. sur une chaise curule , tenant 
un sceptre, surmonté d'un aigle, devant lui une femme debout avec un enfant dans les bras et un 
antre à ses pieds. M. B. (L). 4 m. 

340. — mp. CAEs. NER. TRAiAKo OPTIMO AVG. GERM. Son bustc radié à d., avec Tégide. ly. dac. 
PARTHico p. M. TR. P. XX. cos. VI. P. P. Couroune de chêne dans laquelle on lit s. c. Entre M. B. et 
P. B. (L). 7 m., dont 2 contremarquées, N* 56 etN^ 57. 

344 . — IlfP. CAES. NERVAE TRAIANO AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. GOS. VI. P. P. Sa têtC lauréC à d. 

avec le paludament. iy. félicita^ avgvst. s. c. La Félicité debout à g., tenant un caducée et une 
corne d'abondance. G. B. (L) 4 m. 

342. IMP. CAES. NERVA TRAIAM. AVG. GERM. P. M. Sa têtC laurée àd. ly. FORTVNA AVGVSTI. S. C. 

La Fortune debout à g., tenant un gouvernail et une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

343. '^ — Même lég. Sa tête radiée à d. ly.FORTVNAE avgvsti. s. c. Même type. M. B. 4 m. fourrée. 

344. DfP. CAES. NER. TRAIANO OPTIMO AVG. GER. DAC. PARTHICO P. M. TR. P. GOS. VI, P. P. SoU 

buste lauré à d. avec le paludament ly. providentia avgvsti. s. p. q. r. s. c. La Providence debout 
à g. ,. tenant un sceptre, appuyée sur une colonne et indiquant de la main d. un globe posé à terre. 
6.B. (L). 5 m. 

345. — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Mémerev. M. B. (L). 4 m. 

346. IMP. CAES. NERVAE TRAIANO AVG. GER. DAC P. M. TR. P. COS. VI. P. P. Son buStC lauré à d. 

avec le paludament. ly. senatvs popvlvs qve romanvs. s. c Victoire marchant à d. et tenant une 
couronne et unepatère. M. B. 2 m. 

347. IMP. CAES. NER. TRAIANO OPTIMO AVG. 6ER. DAC. PARTHICO P. M. TR. P. COS. VI« P. P. SoU 

buste radié à d. avec le paludament. ly. Même lég. Trajan de face, marchant entre deux trophées. II 
tient une haste et regarde à g. M. B. (L) 2 m. 

348. — Même lég. Son buste lauré k d. avec le paludament. ly. Même lég. Deux trophées. 
M. B. 4 m. 

349. IMP. CAES. NBRVAE TEAIANO AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. COS. V. P. p'. Même tête. ly. S. P» 

Q. R. OPTIMO PRINCIPI. S. C. Gérès couronnée d'épis debout k g. • tenant des épis et un flambeau, k ses 
pieds le modins. M. B. 4 m. 
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350. — Même lég. Son buste latiréà d. ly.tféme re?. M. B. I m. 
354 . — Même lég. Son boste radié àd. i^. Même rev. M. 8. (l). i m. 

352. — Même lég. Son buste lauré à d. ly. Même lég. Rome casquée debout à g., tenant une 
petite Victoire et une haste. Entre M. B. et P. B. 4 m. Fabrique barbare. 

353. — Même tête et ipèmç lég. %, Mém^ lég. Rome casquée assise à g. sur une cuirasse, un 
bipuclier rond et deux boucfi^rs he^gone^, elle tient une Victoire et une hastç, le pied droit est posé 
sur une cuirasse Qt le pied gauche sif|r unQ (ête de D^ce. M. B. 4 m. 

354. — Son buste radié à d. ly. Même rev. 1^. B. (L). 1 m. 

^55, — Même lég. Son buste lauré ^ d. ^. Même lég. La Paix debout à g., tenant une branche 
d'olivier et une corne d'abondance e^ posant le pied sur un Pace vu à mi-corps. G. B. (L). 7 m. 

356. — Même lég. Son buste radié à d. ly. Même lég. La Paix debout à g., mettant le feu à un 
amas d'armeç et tenant une cprne d'abondance. M. B. (L). 5 m. 

357. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. Même lég. La Paix assise à g., tenant une branche 
d'o)ivier et ui) sceptre. G. B. (L). 4 m. 

358. — Même lég. Son buste radié if d. ^. Même lég. La Paix assise à g., tenant une branche 
d'olivier et une corne d'abondance. M. B. (L). 1 m. 

359. — Même lég. Son buste lauré à d. ^. Même lég. L^ Paix assise à g., tenant une branche 
d'ojivîer, à ses pieds un Dsice à genoux, tendant les mains. M. B. 1 m. 

360. — lUP. CAES. lŒRVAE TBAIANO AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. COS. VI. P. P. SoU buÇtC radié & d. 

ayec le paludament. ly. Même lég. Victoire marcbaot à d. et tenant une couronne et une patëre. 
M. B. 2 m. 

36J . — IMP. CAES. NERVA6 TRAUMQ AVG. G^. PAC. P. M. TR. P. COS. V. P. P. SoU buStC radié )( d. 

^. Mêpe lèg. L'%uité debout k g^ . tenftnt une balance et upe corne d'abondance M. 9. (L}. 4 m, 

36S. — Même l|ig. Son buste Is^ui-é k d. ly. Même Ijég. L'Abondance debout ^ g., tenant des épis 
et If ne corne d'a)l)ondance, h sf-s pieds le raodius, derrière un vaisseau. M. B. 4 m. 

363. — Même tête et même lég. ly. Même lég. La Santé assise à g., nourrissant nn serpeot 
enroulé autour d'un autel. Ikf. p. (L). 8 m« 

3Çf . — Mên^e tête et m^melég. ly. l^éme rev. V. p. ^ m. 

365. — jtfême tête jet mêi^e lég. j^. Même lég. Trajan en habit militaire, galopant à droite et 
terrassant un ennemi. G. B. (L). 2 m. 

36Ç. * — Même lég. Sa fêtç r^iéeà d. ly. Ifême.rev. }l. R. (|L). \ m. 

367. * .— M[ême tête et même )ég. ^' Mên^e lég. Trajan en habit militaire , galopant ^ droite let 
foulant aux pieds un ennemi. M. B. (L). 1 m. 

^H^. — Même ^g. Spjk bi)ste lai^ré ]t d; %? M^e Mg. Trajw i^n )iabit mi|it|dre, debtQiQt à 
gauche, tenant un foudre et une haste. Il est couronné par la Victoire debout qui tient une palme. 
M.jl.^(^).4iii. ... 

^ 369, — Uptfi^ tête ^ 9)ê|i}e lég. ly. ^^ J^. Dace 4*.n3 l'attitpde de la tristes^, a^is |t g. sojr 
des boucliers, devant lui un trophée au bas duquel sont deux boucliers. M. R. $ méd. 
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370. — Même lég. Son baste radié à d. ^. Même lég. Cairasse. M. B. (L). 4 m. 

371 . — Même lég. Sa tête laurée à d. qr. Même lég. Boaclier ovale, derrière lequel soot deux 
boucliers germains, deux bastes, un drapeau et une faucille. M. B. 4 m. 

372. — Même tête et même lég. ly. Même lég. Trôpliée au bas dui^uel on toit deux boucliers. 
M. B. (L). 8 m. 

373. — Même lég. Son buste lauré à d. ly. Même lég. Trois enseignes milHaired, le prmier 
surmonté d'une couronne, le deuxième d'un aigle et le troisième d'une tbain. M. È. 4 m. 

37i. — iMP. NERVÂ TRAiAK. AVG. GERM. P. M. Sa tête radiée à d. ly TR. p. COS. n. p. p. s. c. la 
Fortune tenant un sceptre, assise à gauche sur un siège dont deux pieds se terminent en cornes 
d'abondance. M. B. (L). 21 m. 

375. — Uême lég. Sa tête laurée à d. ly. ra. pot. ces. n. p. p. s. c. La Justice assise à g., 
tenant un rameau et un sceptre. G. B. 4 m. 

376. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. tr. pot. tes. n. s. c. La Piété debout auprès d'un 
autel paré et allumé, levant la main droite et posant la gauche sur sa poitrine. M. B. 44 m. Une 
de ces médailles est de fabrique barbare. 

377. * — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. M. B. 4 m. surfrappée. 

378. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. tr. pot. cos. n. p. p. s. c. Victoire marchant à g. et 
tenant une palme et un bouclier sur lequel en lit : s. p. q. r. M. B. 48 m. 

379. — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. tr. pot. cos.u. s. c. La Fortune assise à gauche sur un 
siège dont deux pieds se terminent en cornes d'abondance, et tenant un sceptre M. B. (L). 4 m. 

380. — Même lég. Sa tête laurée à d. ^. tr. pot. cos. m. p. p. s. c. La Concorde assise à g., 
tenant une patêre et une double corne d'abondance , devant elle un autel paré et allumé. 
G. B. (L). 2 m. 

384 . — Même tête et même lég. ^. Même lég. Victoire marchant à g. et tenant une palme et un 
bouclier sur lequel on lit : s. p. q. r. M. B. 4 m. 

382. — Même lég. Sa tête radiée k d. ^. Même lég. La Fortune assise à g. sur un siège dont 
deux pieds se terminent en cornes d'abondance et tenant un sceptre. M. B. (L). 40 m. 

383. — Même lég, et même tête. ïy. tr. pot. cos. mi p. p. s. c. Même type. M. B. (L). 6 m. 

384. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. Même lég. La Victoire marchante gauche, tenant une 
patère et uu bouclier sur lequel on lit : s. p. q. r. M. B. 4 m. 

385. * — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. tr. pot, cos. v. p. p. s. c. La Fortune assise à g. 
âur un siège dont detix pieds se terminent en cornes d abondance , et tenant un sceptre. 
M. B. (L). 4 m. 

COLONIALES. 

366. — AYTOKP. KAiG. NBp. TPAiANOG. CEB. FEPM. Sa tête laurée àd. ^. AHiu^x. ES. yuât. b. ^ans 
une couronne de laurier. M. B. (L). 3 m. (Frappée en Ljcie, suivant les uns» ou dans la Cyrénaiguie, 
suivant les autres). 
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HADRIEN 
( Né en 76 de J.-C., Mort en 138 de J.-C. } 

Qnatre-vingt-neuf médailles parmi lesquelles 49 frastes. Médailles en général usées par le 
frottement, 

387. — HADiuANvs AVG. COS. m. p.p. Son buste nu à d. avec le paludament. ly. adtbntvi avg. 
AFRiCAE. s. c. Hadrien debout à d. en face de l'Afrique debout coiffée de la trompe d*éléphant, qui 
tient une patëre et deux épis, entre eux un autel allumé, aux pieds de TAfrique une victime. 
M. B. (L). 4 m. 

388. — Mémelég. Son buste lauré à d. avec le paludament. ly. adventvi avg. bithiniae. s. c. 
Hadrien debout à d. en présence de la Bithynie debout ((ni tient une patëre et une rame, à ses pieds 
une Victoire. G. B. (L). 4 m. 

389. — Même îég. Son buste nu à d. avec le paludament. ly. advbntvs avg. s. c. Hadrien 
debout à d. , tenant un livre et Rome casquée debout à g., tenant une haste, se donnant la main. 
M. B. 4 m. 

390. — Même Iég. Son buste nu à g. avec le paludament. ly, aegyptos s. c. L'Egypte coucbée 
à g., tenant un sistre, le bras gauche posé sur un panier plein de fruits, devant elle un Ibis debout 
sur un cippe. M. B. 4 m. 

394 . — Même Iég. Sa tête laurée à d. ly. aeqvitas avg. s. c. L'Equité debout à gauche, tenant 
une balance et un sceptre. G. B. (L). 4 m. 
398. — Même tête et même Iég. ly. Mêmerev. M. B. 2 m. Une des deux est en laiton. 

393. — iMP. CAESAR TRAiANvs HADRiANvs AVG. P. M. TR. P. cos, iii. Son buste radié à d. avec le 
paludament. ^. aeternitas avgvsti. s. c. L'Eternité debout à g , tenant la tête du soleil et de la 
lane. M. B. 2 m. 

394. — HADRiANvs AVG. COS. m. P. P. Sou buste lauré à d. avec le paludament. ly. alexandria. 
s. c. Alexandrie coucbée à g. , tenant deux épis et un pavot, le bras gauche appuyé sur un panier 
rempli d*épis, devant elle trois épis. M. B. 4 m. 

395. — Même Iég. Sa tête laurée à d. ly. annona avg. s. c. L'Abondance debout à g., tenant 
deux épis et un gouvernail, à gauche le modius avec des épis, k droite un vaisseau. M. B. 2 m. 

396. — Même Iég. Son buste nu àd. avec le paludament. ly. cappadoqa. s. c. La Cappadoce 
tourelée debout à g., tenant une représentation du mont Argée et un étendard. M. B. (L). 4 m. 

397. — HADRUNvs AVGvsTvs. Sou bustc lauré à d. ly. clementia avg. ces. m. p. p. s. c. La 
Clémence debout à g., tenant une patëre et un sceptre. M. B. 4 m. 

398. — Même tête et même Iég. ^. ces, m. s. c. Pallas casquée debout à d., lançant un javelot 
et tenant un bouclier. M. B. 2 m. 

399. — Même Iég. Sa têt€ laurée k d. ly. Même Iég. Rome casquée assise à g. sur une cuirasse, 
ayant derrière elle un boadîer, posant un pied sur un casque et tenant une petite Victoire et une 
corne d'abondance. G. B. (L). 4 m. 
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490. — Même lég. Son bnsle lauré.iick ff^ Mém^lég, La Foi debjpnV^.d;» ^PW(d(is épis e| une 
corbeille de fruits. M. B. 4 m. 

4Q4. — ]iênielég> Sa télé Uar^àdh ly* Même lég. La Saqt^, debqqt àd,, d9ana^tà mai^er à 
UB gerpeni qq*elle tiem.dafissesbraç. M. B. 3 m. 

402. — Sa tête radiée à d. ly. Même lég, La Santé assise à g. donnant à manger à un serpent. 
M. B. (L). 4 n^. 

403. — Même lég^. Son buste radié à d. ly. Même rev. Pégase courant à d. M. B. (L). 3 m. 

404. — Même lég. Sa tête laurée ad. ^. Même lég. Vaisseau avec des rameurs et un pjlote, 
allant à droite, la proue est ornée d'un acrqstolium et la poqpe d*un m^t penché avec une voile. 
MB. 3 m. 

4.05. — Même têt^ et mêmQ Ug. ly. Même revers, le vaisseau allant à gauche. M. B. 1 m. 

406. — Même 1^. Sa tête aue à d. ly. ces. m. p. p. La Valeur casqué^e en habit militaire debout 
à d., le pied sur un casque, tenant une haste et une corne d'abondance. M. B. 2 m. 

407. — HAPKuim KSQ. COS. ui. P. P. Son buste lauré à d. avec le paludament. ly. FEUcrrAs a\g. 
s. G. La Félicité debout i^ g., tenant w^ branche d'olivier et unie corui^ d'abondanpe. G. ^. (L). ^ m. 

408. — Même lég. Sa tête nue à d. iy. Même lég. La Félicité deboat à g., tenant une branche 
d'olivier et w caducée. G. B. (L). 4 m 

409. — Même lég. Son buste nu à d. ly. Même lég. Hadriçn debout à d., donnant la main à la 
Félicité debout en f^çe de lui. La Félicité tien^t un caducée et Hadrien un livre. M. B. i m. 

440. — ^AifRU^ÂitvGvsTvs^ Mêa]|etêtj$. ly. feuçtoa^ti avg. Vaisseau avec des rameurs et un 
pilote, allant à d. La poupe est ornée d'un acrostolium et la proue d'un mât penché avec une voile. 
A re^erguçi: co5. ip. p. p. G. |t, (L). 4 m. 

414 . — Même 1^. Spu b^ste Isuifiè à 4. ^* Même rev. M. B^ 2 m. 

44 â. T- IMP. CAES. TRAIANVS HABRUNVS AVG. SoU buStO lauré à ^. ly. ÇQRT. ^ED. k reXergUC. COS. 

m. p. p. if rentpur. s.c. La Fortune assise à g., tenant \in gouvernail et une corne d*abondance. 
G. B. (L). 4 m. 

443. — mp. CAIS4R THAiAN. HADRiAifvs AVG. P. M. TR. P. COS. m. Sa tête radiée à d. ly. fortvnae 
R^va. s. c. Même type. }l. B. (L). 4 m. 

44 4. — HADRiAinrs avg. ces. m. p. p. Son buste nu à d. ly. Même lég. Hadrien debout à d., 
tenant un livre et donnant la main à la Fortune debout qui tient une corne d'abondance et s'appnîe 
sur un gouvernail posé sur un globe. M. B. (L). â m. 

445. — HADRIAIWS AVGvsTvs p. p. Sa tète korée à d. ly. hilarttas. p. r. ces. ni. s. c. L'Allé- 
gcettSB h deoai me dej^»t}^.g. et toaw^ pw mr^^ d'^bqnd^c^^ h ^f^t^ i^pe jeqjip fille h^Jlée. 
G. 1. (l). 4 ». 

446. — Même lég. Sa tête radiée à d. 1^. Ifêiue ^v. ]|^ ^. (^}. 3 O). 

447. — HADRiANvs AVG. COS. in. P. P. Squ bqstç l^uré à d. ly. lovi. cvstodi. s. c. Jupiter assis à 
g. , tenant un foudre et un sceptre. G. B. (L). 4 m. 

448. — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. rvstiTïAAVG. s, c. Làinstioe assise à g., tenant une 
pirtèré et un sd^re. M. B. (L). I m. 

7 
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449. — HADRiAîsvs AVGvsTVs. Sa lêle nue à g. ly. ivstitia ayg. cos. m. p. p. s. c. Même type. 
M. B. (L). 1 m. 

420. — iMP. cAESAR TRAiANvs HADRiANvs AVG. Sa tète laoréc àd. ly. Dans le champ: pie. .ayg. s« c. 
A Teatoar: pont. hax. tr. pot. cos. m. La Piété debout de face, levant la main droite et plaçant la 
gauche sur sa poitrine, à ses pieds un autel paré et allumé. M. B. 1 m. 

421 . — Même lég. Son buste lauré à d. avec le paludament. ly. Même rev. M. B. 2 m. 

422. — iMP. CAESAR TRAiAN. HADRIANVS AVG. P. M. TR. P. COS. ui, Son bustc radié à d. avec le 
paludament. ly. pietas avgvst. s. c. La Piété voilée debout à d., levant la main droite et tenant une 
botte à parfums, à ses pieds un autel allumé. M. B (L). 4 m. 

423. * — Même lég. Sa tète nueà d. ly. Même rev. M. B. (L). 1 m. 

424. — IMP. CAESAR TRAIAN. uADRiANvs AVG. Sou buste lauré à d. avec le paludament. ly. p. m. 
tr. p. cos. III. s. c. La Paix debout à g., tenant une branche d'olivier et une corne d'abondance. 
M. B. 2 m. 

425. MP. CAESAR TRAIANVS HADRIANVS AVG. Même têtC. ly, PONT. MAX. TR. POT. COS. III. S. C. 

Le Génie du peuple romain debout à d., le pied sur un globe, tenant un sceptre et une corne 
d'abondance. M. B. 1 m. 

426. * — Même lég. Son buste lauré à d. ly. pont. max. tr. pot. cos. m. s. c. L'Equité debout 
à g., tenant une balance et un sceptre. M. B. 4 m. 

427. — HADRIANVS AVG. cos. III. P. P. Sou bustc DU à d. avec le paludament. ly. restitvtori 
ACHAïAE s. c. Hadrien debout à g., relevant TAchaîe agenouillée, entre eux un vase contenant une 
palme. M. B. 1 m. 

428. — mp. CAESAR TRAIANVS HADRIANVS AVG. P. M. TR.* P. COS. III. Sou bustc radié à d. avec le 
paludament, ly. salvs pvbuca. s. c. Femme debout àg., le pied posé sur un globe, tenant une patère 
et un gouvernail en Talr. M. B. 2 m. 

429. — HADRIANVS AVG. cos. Hi. P. P. Sa têtc laurée à d. ly. s. c Diane debout à g., tenant une 
flèche et un arc. M. B. 2 m. 

430. IMP. CAESAR TRAIANVS HADRIANVS AVG. P. M. TR. P. COS. lU. SoU buStC radié à d. ly. VIRTVTI 

AVGvsTi. S. c. La Valeur casquée debout à d., le pied sur un casque, tenant une haste et un parazo- 
nium. M. B. 3 m. 

SABINE. 

(Femme d'HadrieM. ) 

434 . — SABÏNA AVGVSTA HADRIANI AVG. P. P. SOD boste COUrODIlé d'épîs à g. ly. CONCORDIA AVO. S. 

c. La Concorde assise à g., tenant une patère, le coude gauche appuyé sur une statuette de TEspé- 
rance ; sous le siège une corne d abondance. M. B. 4 m. 

^LIUS. 

( Né en de J.-C, mort en 138 de J.-C. ) 

432. — L. AEuvs CAESAR. Sa tête nue à d. ly. concord. k\ Texergue. tr, pot. ces. ii. à Tentoar. 
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s. c. La Concorde assise à g., tenant nne patëre et le coude gauche posé sur une corne d'abondance. 
M. B. \ m. 

433. — Même tète et même lég. ly. pamnonia. s. c. dans le champ, tr. pot. ces. n à Texcrgue. 
LaPannonie tourelée debout de face, regardant à g., tenant un étendard de la main droite et relevant 
de la gauche la draperie de sa robe. M. B. 4 m. 

434. — Même tête et même lég. ly. tr. pot. ces. ii. s. c. L'Espérance marchant à g., tenant une 
fleur et relevant sa robe. M. B. 2 m. 

ANTOMIN. 
{ Né en 86 de J.-C, mort en 161 de J.-C. ) 
Quarante-trois médailles, parmi lesquelles 8 complètement frustes. 

435. — antoninvs avg. piys. Sa têtelaurée à d. iv. annona ayg. s. c. L'Abondance debout à d., 
tenant deux épis et la corne d'Amalthée, k ses pieds, à gauche le modius rempli d'épis, à droite un 
vaisseau. H. B. 3 m. 

436. * — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. M. B. \ m. 

437. — Divvs ANTONiNvs. Sa tête nue à d. ly. consecratio. s. c. Bûcher à 4 étages, en pyramide, 
orné de guirlaodes, de draperies et de statues séparées par des colonnes, au milieu nne porte, sur le 
sommet Antonin dans un quadrige. (Frappée après sa mort). G. B. 4 m. 

438. — Ai>rroNiNvsAVG. pivsp. p. tr. p. xn. Sa têtelaurée àd. iy. ces. un. s. c. L'Equité debout 
à g., tenant une balance et une corne d'abondance. 6. B. 1 m. 

439. — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

440. — antonitcvs avg. pivs p. p. tr. p. Sa tête laurée à d. ly. ces. m. s. c. Antonin dans un 
quadrige au pas à g., tenant un sceptre surmonté d'un aigle. G. B. 4 m. 

444. — ANTONiNvs AVG. V1XSV, P. TR. P. Gos. iii. Sa têtc radiée à d. ly. fëuqtas avg. s. c. La 
Félicité debout kg., tenant un caducée et une branche d'olivier. M. B. 4 m. 

442. — ANTONDivs AVG. PIVSP. P. TR. P. xvD. Sa têtc lauréc à d. ly. félicitas ces. m. s. c. La 
Félicité debout à g. , tenant un caducée et deux épis. M. B. 4 m. 

443. — Am'ONmvs avg. pivsp. p. tr. p. xvm. Même tête. ly. Même lég. La Félicité debout à g., 
tenant un caducée et un bouquet d'épis. M. B. 4 m. 

44i. ^ ANTONINVS AVG. PIVS P. P. TR. P. COS. ui. Sa tétc radiée à g. ly. genivspop. romani, s. c. Le 
Génie du peuple Romain debout à g., tenant un sceptre et une corne d'abondance* M. B. 4 m. 

445. ^ — Même lég. Sa tête laurée à d. ly. ihperator ii. s. c. La Liberté debout k g. , tenant un 
bonnet et un sceptre. M. B. 3 m. 

446. — Même tête et même lég. ly. Même lég. Victoire marchant à d. et tenant une couronne et 
une palme. M. B. 4 m. 

447. — ANTONINVS AVG. PIVS. P. P. TR. P. XVI. Même tête. ly. indvlgentia avg. cos. mi. s. c. 
L'Indulgence assise à g., tendant la main droite et tenant un sceptre. G. B. 4 m. 

448. — ANTONINVS AVG. PFvs. P. P. TR. P. XVIII. Même tête. ly. lirertascos. iiii. s. c. La Liberté 
debout à d. , tenant un bonnet et tendant la main gauche. G. B, 4 m. 
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449. — Mémelég. Sa tête radiée kd. ly. Mémerev. M. B. 4 m. 

450. * — ANTONmvs AVG. pivs. p. p. TR. P. COS. iii. Sa tête laurée à g. ly. pax. avg. s. €. La Paix 
debout à g., tenant ane branche d*olivier et une corne d^abondance. 6. B. \ m* 

451 . — AMTONiNYS AVG. PIVS. P. P. TR. P. COS. lui. Sa lételsarée à d. ly. Même lég.' {lia Paix de- 
bout à g., mettant le feu à un amas d'armes et de dépouilles, et tenant une corne d'abondance. 
M. B. 4 m. 

452. — ANTONmvs avg. pivs p. p. TR. p. COS. lu. Sa tête radiée à d. ly. salvs avg. s. c. La Santé 
debout kg., tenant une patère à laquelle se nourrit un serpent enroulé autour d'un autel, et un 
sceptre. M. B. 4 m. 

453. — ANToNiN\s avg. PIVS P. P. TR. P. COS. iiu. Sa tête laurée à d. ly. s. c. Pallas debout à d., 
lançant on javelot et tenant un bouclier. M. B. 4 m. 

454. — Même tête et même lég. ly. s. c. Apollon en femme debout à g., tenant une patère et 
une lyre. M. B. 4 m. 

455. — ANTONiNvs AVG. PIVS P. P. Sa tête radiée à d. ly. tr. pot. cos. iï. s. c. La Foi debout à d. , 
tenant deux épis et une corbeille de fruits. M. B. 2 m. 

456. * — IMP.T. AEL. CAES. HADR. ANTONINVS AVG . PIVS, Même têtc. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

457. — ANTONINVS AVG. PIVS. P. P. Sa tête laurée à d. ly. tr. pot, cos. iu. s. c. La Fortune debout 
à gauche, tenant un gouvernail et une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

458. — ANTONINVS AVG. PIVS P. P. iHP. II. Sa tête radiée àd. ly. tr. pot. xix cos. nii. s. c. La 
Paix debout à g. y tenant une branche d'olivier et une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

459. — Même tête et même lég. ly. tr. p. jcx. cos. nu. s. c. La Providence debout àg. , indiquant 
un globe qui est à terre et tenant un sceptre. M. B. 4 m. 

460. — Même lég. Son buste nu àd. avec la cuirasse. ^. Même rev. M. B. 4 m. 

464 . — Même lég. Sa têtie radiée; à d. ly. tr. pot, xxi. cos. un. s. c. L'Equité debout à g., tenant 
une balance et une corne d'abondance, M. B. 4 m. 

462. — Même tête et même lég. ^. Même lég. L'Abondance debout à g., tenant deux épis et un 
gouvernail, à gauche le modius rempli d*épis, à droite un vaisseau. M. B . 4 m. 

463. — Même tête et même lég, ly. Même lég. L'Aboudancô dc^ut à d., le pied sur une proue, 
tendant \m gouvernail placé sur un globe et le modius sur le genou gauche. M. B. 4 m. 

464. — ANTONINVS AVG. PIVS. P. P. Sa tête laurée à d. ly. tota svscbpta dec. m. cos. iin. s. c. 
Antonin debout à gauche, tenant une patère au-dessus d'an trépied allumé et u& livre. M. B. 4 m. 

465. — Même lég. Sa tête radiée à d. ly. vota svscepta deg. m. s. c. A l'exeifiue: gos. ni;Méme 
type.'M^B. f m. 

FAUSTINE MERS 

Feinme d'Antonin. 

(Née en 105 de J.-C., morte en 141 de J.-G. ) 

Il n'a été recueilli que 23 médailles de cette impératrice» parmi leaciueUes 8 totalement frustes. 
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466. — DiTA FATSTiNA. SoD boste àd. ly. AETËRNiTASi. S. G. L'Eternité debout à g., tenant a9|;)obe 
surmonté d'pn phénix et relevant la draperie de sa robe. M. B. 4. m. 

467 . — Même tête et même lég. ly. Même lég. L'Eternité voilée debout à g. , levs^nt ^ main droite 
et tenant nn sceptre. M. B. 4 m. 

468. — DIVA AVGVSTA FAvsTiNA. Même tête. ly* Même lég. L'Eternité diadémée debout à g«p 
tenant un globe et un sceptre. M. B. 4 m. 

469. — Même lég. Son buste voilé à d. ^. Même rev. M. B. 4 m. 

470. — DIVA FAVSTiNA. Sou bustc à d. ly. AVGvsTA. s. G. Cérës debout à g., tenant une torche et 
deux épis. M. B. 4 m. 

474. — Même tête et même lég. ly. Même lég. Cérès voilée debout à g., tenant 2 épis et un 
flambeau allumé. M. B. 2 m. 

472. * — Même lég. Son buste voilé à d. ly. Même revers. M. B. 4 m. 

473. — Même lég. Son buste à d. ly. Vesta voilée debout à g. , tenant le palladium et un sceptre. 
M. B. 3 m. 

474. — Même tête et même lég. ^. Même lég. Yesta voilée debout à g., tenant un flambeau 
allumé et le palladium. G. B. 4 m. 

475. — DIVA AVGVSTA FAvsTiNA, Mêmc tête. ly. piETAs AVG. s. G. La Piété debout à g., mettant un 
grain d^encens dans la flamme d'un autel à parfums et tenant une botte. M. B. 4 m, 

476. * — DIVA AVG. FAvsTiNA. Même tête. ly. Mêoie rev. M. B. 4 m. 

477. — DIVA FAvsTiNA. Mémc tête. ly. s. c. Vesta debout à g., tenant un flambeau et le palla- 
dium. M. B. 4 m. 

MARG-AtJRÈLE 

(Né en 121 de J.-C, mort en 180 de J.-C.) 

Quinze médailles, dont 2 frustes. 

478. — avuelivs cabsar avg. pu. f. Sa tête jeune nue à d. ly. ces* n. s. c. Rome casquée debout 
k g., tenant une Victoire et une haste. M. B. 4 m. 

479. — M. ANTONiNvs AVG. TR. P. XXV. Sa têto radiée àd. ly. ces. nu s. c. Jupiter assis à g., te- 
nant un foudre et nn sceptre. M. B. i m. 

480. — nip. M. ANTONINVS avg.tr. p. XXV. Même tète. ly. Fmss kxergttvm. La. Foi militaire 
debout à g., tenant une Victoire et une aigle légionnaire. M. B. 4 m. 

484 . — AVREuvs CAESAR AVG. PII. F. Gos. Sa têtc jcune nue à d. ly. hqjiritas. s. c. L* Allégresse 
debout à g., tenant une longue palme et une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

482. — Même tête et même lég. ly. ivventas. La Jeunesse debout à g., mettant un grain d'encens 
' dans la flamme d'un candélabre et tenant une patëre. M. B. 4 m. 

483. — AVREUVS CAESAR AVG* PU. F. Sa tête nue à d. ly. pdetas. à Texergue. tr. pot. gos^ u. à 
l'entour. s. c. La Piété debout à g., levant la main droite et tenant une botté à parfums ; à ses pieds 
un enfanU H. B. 2 m. 
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484. — M. ANTONiNvs AVG. TR. P. xxiH. Sa têlc lauîée à d. ly. salvti avg. cos. m, s. c. La Santé 
debout à g., tenant une patëre à laquelle vient manger un serpent enroulé autour d'un autel, et un 
sceptre. G. B. 4 ni. 

485. — AVRELivs CAïSAR AVG. PU. F. COS. u. Sou buste nu à d. ^. s. c. Pallas casquée debout à d . , 
tenant une haste et s'appuyant sur un bouclier. M. B. 4 m. 

486. * — Même tête et même lég. ly. s. c. Pallas casquée debout à d., lançant un javelot et 
et tenant un bouclier, derrière elle une branche d'olivier. M. fi. 4 m. 

487. "* — AVREuvs CAESAR AVG. PU FIL. Son busto uu à d. avec le paludament et la cuirasse, 
ly. TR. POT. vmi. COS. ii. s. c. La Santé debout à g., nourrissant un serpent enroulé autour d un 
autel. M. B. 4 m. 

488. M. AVREL. ANTONINVS AVG. ARMENIACVS P. M. Sa tètC laurécàd. ly. TR. POT. XX. IMP. m. COS. 

m. s. C. La Providence debout à gauche, tenant une baguette et un sceptre, à ses pieds un globe. 
6. B. 4 m. 

489. * — Même tête et même lég. ly. tr. p. xvm. imp. ir. <:os. iir. s. c. Mars casqué deboat à 
d., tenant une haste et appnyé sur un bouclier. G. B. 4 m. 

FAUSTINE JEUNE 

Femme de Marc-Aurèlc. 
(Née en de J.-C., morte en 175 de 4.-C. ) 

Dix-sept médailles parmi lesquelles 3 complètement effacées. 

490. — FAvsTiNA AVGvsTA. Sou bosto à d, fif. AVGvsTA PII FIL. S. C. La Saulé assise à g., nourris- 
sant un serpent enroalé autour d'un autel. M. B. 4 m. 

494 . — Même tête et même lég. ly. diana lvcif. s. c, Diane debout k g., tenant des deux mains 
une torche enflammée. M. B. 4 m. 

492. — Même tête et même lég. ly. diana lvcifera. s. c. Diane debout à d.» tenant des deux 
mains une torche enflammée. G. B. 4 m, 

493. — Même tête et même lég. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

494. — Même lég. Sa tête à d. ly. fecvmd. avgvstae. s. c. La Fécondité debout à g. entre deux 
jeunes filles, et en tenant deux autres dans ses bras. M. B. 2 m. 

495. — Mêmelég. Sonb.usteàd.iy. fbcvnditas. s. c. La Fécondité debout à d., tenant un 
sceptre et un enfant. M. B. 2 m. 

496. — Même tête et même lég. ^. HiLAnrrAs. s. c. L'Allégresse debout à g., tenant nne longue 
palme et une corne d'abondance. M. B. 4 m. 

497. — Même tête et même lég. ly. ivmo. s. c. Junon voilée debout à g. , tenant une patère et un 
sceptre, à ses pieds un paon. M. B. 2 m. 

498. — favstina avg. ph avg. fil. Même tête. ly. Même revers (sans paon). M. B. 4 m. 

499. — FAVSTINA AVGVSTA. Sou bustc diadème à d. ly. ivnoni reginae. s. c. Junon voilée debout 
à g., tenant une patère et un sceptre, k ses pieds un paon. G. B. 4 m. 
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500. — Mâmelég. Sonbusleàd. ly. MATRiMAGNAË. Cybèle tourelée, assise à d. eatre deux 
lions, accoodée à son faoteail et tenant le tympanon. G. B. 4 m. 

LUGIUS VÉRUS 

(Né en 130 de J -G., mon en 169 de J.-C.) 
504. — iMP. cAEs. L. AYRÉL. vERvs AVG.Son buste nu à d. ly. goncord.|avgvstor. tr. p. a l'exergue: 
COS. II. s. G. Lucius Yérus et Marc-Aurèle debout, se donnant la main. L'un des deux tient un livre. 
G. M. 4 m. 

502. — Même légende, sa lête radiée à d. ly. Même rev. M. B. 4 m. 

503. — Même tête et même lég. ly. felic. avg, tr. p. m. A l'exergue : eus. ii .s. c. Vaisseau 
avec un pilote et des rameurs, allant à g. La poupe est ornée d'une enseigne et la proue dun mât 
penché avec une voile. M. B. 1 m. 

504. — L. VERVS AVG. ARMENiAcvs. Même tête. ly. libéral, avg. tr. p. y, imp, u.cos. u. s. c. La 
Libéralité debout kg., tenant une tessëre et une corne d abondance. M. B. 1 m. 

LUGILiLE 

Femme de Lucius Ver us. 
(Née en 147 de J.-G., morte en 183 de J -C.) 

505. — LVGiLLA AVGvsTA. Sou buste à d. ly. ivno regina. s. c. Junon debout à g., tenant une 
patère et un sceptre, à ses pieds un paon. M. B. 4 m. 

506. — LvaLLAE AVG. ANTONiNi AVG. F. Même tête. ^. piETAs. s. G. La Piété debout à g. auprès 
d'un autel paré et allumé, levant la main droite et tenant une botte k parfums. M. B. 2 m. 

507. — Même tête et même lég. ly. vESTA. s. G. Vesta debout à g. auprès d'un autel paré et 
allumé, tenant un simpule et le palladium. G. B. 4 m. 

COMMODE. 

(Né en 161 de J.-C, mort en 192 de J.-C,) 

508. L. AVREL. GOMUODVS AVG. TR. P. UI. SoQ buSte Tddié à d. ly URERTAS AVG. IMP. H. GOS. P. P. 

S. G. La Liberté debout k g. tenant un bonnet et un sceptre. M. B. 4 m. 

509. — M. GOMM. ANTON. AVG. PFvs RRiT. Sa tètc radiée k d. i^. p. m. tr. p. imp. vn. cos. ni. p. p. 
s. G. Rome casquée assise k g. sur un bouclier, tenant une victoire et une haste. M. B. 4 m. 

GRISPINE 

Femme de Commode, 
(née en de J.-C, mortô en 183 de J.-€.) 

540. — cRispiNA AVGVSTA. Sou bustc k d. ly L.USTITIA. s. c. La Joie debout k g. tenant une cou- 
ronne et un gouvernail placé sur un globe. M. B. 4 m. 

GALLIEN. 

(Né en 218 de J.-G., mort en 268 de J.-C.) 

544 . — GALLiENvs AVG. Sou buste radié à d. avec la cuirasse. ^. fides mujtvm. La foi debout 
à g. tenant une enseigne et un sceptre, dans le champ: n. Billon. 4 m. 
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POSTtJMtiy. 

(Usurpateur en Gauit de !^ à 2^ de !.-€.] 

542. — Il n'a été trouvé de cet empereur qu'un moyen bronze fruste. 

VIGTORIN, PÈRE. 
(Usurpateur en Gaule de 265 à 267 de J.-G.) 

543. — iMP. c. piAv. vicTORiNvs ?• F. AVG. Sou bustc radié à d. avec le paludament. ly pax avg. 
La paix debout à g. tenant une branche d'olivier et un sceptre transversal. Billon. 4 m. 

544; — IMP. c. vicTORiNvs p. F. AVG. Même tête. ly. salvs avg. La santé debout à g. présentant 
ai manger à an ser()ent enrôalé autour d*uA autel et tenant nn sceptre. Billon. 4 m. 
CLAUDE H LE GOTHIQUE. 
(Ne en 214 on 215 de J.-C., mort en 270 de J.-C.) 
Quatre médailles dé petit bronze dont une complètement fruste. 
545. — Divo cLAVDio. Sa tête radiée à d. ly. consecratio. s. c. Aigle debout à g. se retournant. 
k l'exergue : n. (Frappée après sa mort). P. B. 4 m. 

54 6. — IMP. c. cLAVDfvs AVG. Sou biliste radié à d. %. lovi victori. Jupiter nu debout à g. , avec 
sèft inMttiau suir In birafei gancke» tenant un foudre et un sceptre. B. B. \ m. 

547. — IMP. cLAVDivsp. F. AVG. Mémo tête. if. virtvs avg. .Mars casqné nu avec le nianteai 
âottâtnt, marchant à d. et portant une haste et un trophée. A Texergue : p. P. B. 4 m. 

TfiTAlGTJÔ î. 
(Usurpateur en Gaule de 267 à 273 de J.-C.) 

548. — IMP. TETRicvs p. F. AVG. Sou bustc radié à d. ly. abvnoantia avg, L'Abondance debout à 
g., vidant sa corne. P. B. 4 m. 

Cette médaille et 3 autres petits bronzée fnitstes qui ont été trouvés sont de fabrique très-barbare. 

TETlEltCUS H. 

(Usurpateur en Gaule de 267 à 272 de J .-C.) 

Il n'a été trouvé que 3 petits bronzes de cet empereur. Tous les trois sont de fiabrique b«irbare et 
à peu près frustes. 



Au moment où se termine l'impression de ei^ Iwrail, les faoill^ r^rî&es au.^é de Saiol^LéonM» 
sous la direction de la Société d'Archéologie d^ la Mi^yenne, ont déjà amené la découverte de plus 
de 46000 médailles. Un second Mémoire rendra coqopte de ces nouvelles fouilles. 

$5 Sei^PmhTê iSên. 
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HISTOIRE 



DU 

CANTON DE COUPTRAIN 

(Mayenne) 
ET DE SES COMMUNES. 



STATISTIQUE GENERALE. 



Le canton de Couptrain, compris dans l'arrondissement de Mayenne et dans le département de 
la Mayenne, se compose des onze communes suivantes : 

Chevaigné , Couptrain , Javron , La Fallu , Les Chapelles , Lignières-Ia-Doncelle , Madré , 
Neuilly-le-Vendin , Orgères, Saint-Aignan-de-Coup train, Saint-Calais-du-Désert. 

Situé à la pointe N.-E. du département, la partie supérieure de ce canton fait une échancrure 
dans le département de TOrne, de sorte que le voyageur qui part de Domfront pour se diriger vers 
Alençon, est tout surpris d'avoir k traverser celui de la Mayenne. Il a donc pour limites au N. le 
département de TOrne, à TO. le canton de Lassay, au S. ceux du Horps et de Villaines*la-Jnhel, et 
à TE. celui de Pré-en-Pail. Sou étendue territoriale est de 46607 hectares; dans cette superficie 
sont compris 4 \ 36 hectares de bois et 4 306 hectares de landes. La surface boisée d^end de la forêt 
de Monnaie toute entière. Sa population actuelle est de 4 1059 habitants. 

En général, le pays est peu accidenté; ses vallées sont peu profondes et indiquées par de nombreux 
cours d'eau. 

Trois rivières le irayersent ; la Mayenne, presqp'à sa source, venant de Pré-en-Pail ; TAisne, qui 
prend soi^ origine dan^ le canton de Yillaines-)a-Juhel, et TAnglenne, qui natt aux limita de celui 
du Horps. Ces deux d^nières se jettent dans la Mayenne, à Madré. 

Il est sillonv^jt en, outre, pap de nombr^usf s yoiep d^.comqiuQÂcatioa classées dans Tor^ite suivant: 

o 
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ROUTES ET CHEMINS DU CANTON 


DE COUPTRAIN. | 


^"^ 


DtSieillTIOll 


ORIGIHI 


loigoeor 


Ung' 


mil 


DITS 


Lugnr 


CoBDDies. 




d». 


■or 


•urU 


par 




•nin 




des RoDtes et des Ghemiis. 


toDlesoeCkemias 


iecaoloo 


comii. 


eoBB. 


do classeneol 


ftssa. 




Route impériale N* 12 de Paris 














à Brest 


Paris 


6400 












Route départementale N* 5 de 
















Domfront à Pré-en-Pail. . . . 


Pré-en-Pail 


7700 












Route départemenule N' 6 de 
















Lassay à Javron 


Lassay 


2400 












Route départemenule N' 13 de 
Javron à Sillé-le-Guillaume . . 
















Javron 








1837 




1 


Chemin de grande communication 














1 


N* 28 de Carrouges à Javron . . 
Chemin de grande communication 


Carrouges 
Champgene- 


21000 






1843 


8 m. 




N" 47 de Champgeneteux à Couteme 


teux 


2200 








8 




Chemin d'intérêt commun d'Am- 
















brières à Couptrain 


Ambrières 


8200 






22 mai 1862 


6 




CBBMIIVS TlCllVAUX. 














Chevaigné 


De Mesnilguyon à Javron . . 


Mesnilguyon 


2000 


2000^^ 


20févrierl837 






De Chevaigné à Lassay . . . 


Chevaigné 


3d00 


3800 / 


— 






— à Couptrain . . 


_ 


2200 


2200 U1250 


___ 






— à Charchigné. . 


.-. 


2390 


2390 i 


4 mai 1840 






— aux Chapelles . 

— à la Baroche-Gond. 


.i_ 


1200 


1200 \ 


3 sept. 1844 






^ 


1660 


1660 / 


16févrierl850 




Gouptrain 


Néant. 












Javron 


De Javron à Madré par les Chapelles 


Bourg de 


2800 


2800 ) 


r juillet 1836 






— aux Chapelles .... 


Javron 


1700 


1700 \ 9450 


16 juin 1846 






^ àVillepail 





2300 


2300 ( 


9 juillet 1848 






- à Madré 


_ 


2650 


2650 J 


21 juillet 1853 




La Fallu 


De La Pallu à Couptrain . . 


Bourg de la 
Pallu 


1600 


1600 1 


l* juillet 1839 






— à Saint-Patrice . 


1100 


1100 1 2700 


— 




Les Cha- 


Des Chapelles à Madré , , . . 


Les Chapelles 


2000 


2000 , 


18 déc. 1824 




pelles 


— à Chevaiçné par 














les Bois. . . 





1800 


1800 


— 






— à Chevaigné par 












t 


la Croix-Couvei te. . 


_ 


2000 


2000 U0580 


— 






— à Javron par les Bois 


-.p. 


1800 


1800 { 


— 






— à Javron par Blin 

— à Javron p. Crochard 





300 


300 \ 


— . 









1230 


12.J0 ] 


16 juin 1846 






De Javron à Madré .... 


Ex. de Javron 


1450 


1400 y 


21juiUetl846 




Lignières- 


DeLîgnièresàCiral 


Bourg de 


5000 


5000 


) 


5 août 1839 




]a-DouceIle 


— à Pré-en-Pail . . 


Lignières 


5200 


5200 




— 






— à Orgères .... 


..^^ 


1600 


1600 


U4600 


— 






— à Joué-du-Bois . . 


— . 


1700 


1700 


1 


.-. 






— à St-Calais-du-Désert 


^. 


1100 


1100 




26 sept. 1850 




Madré 


De Madré à Méhoudin . . , 


Madré 


2100 


2400 S 


13 avril 1844 






— à Chevaigné . . . 





4150 


4150 10200 


— 






— à Javron 


.—^ 


3650 


3650 ) 


21 juillet 1853 
25févrierl837 




Neuilly-le- 
Yendin 


De Neuilly à Saint-Patrice . . 


Neuilly 


3640 


3640 -i 




— à Saint-Aignan . . 


_ 


3700 


3700 


— 






-— à Saint-Ouên . . . 


.... 


630 


630 > 9270 


— 




' 


De La Rosière à La Palla . . 


La Rosière 


1300 


1300 


-^ 






Du Pont-Rouge à La Palla 
D'Orgères à Lignières .... 


Le Pont-rouge 


700 


700 J 


5 déc. 1860 




Orgères 


Orgères 


2000 


2000 1 2700 
700 S 


3 août 183*/ 






^ à Saint-Patrice . . 


.—^ 


700 


— 




St-Âignan 
Sfi-Calais- 


De Saint-Aignan à Pré-en-Pail. . 
Du bourg de Saint-Calais au Ffty 


Saint-Aignan 
Sain^Galais 


3000 


3000 1 3000 


4iiiillet 1839 
13 juin 1889 




1225 


1225 X 




du-Désert 


(route départementale N' 5) . . . 
De Saint-Calais à Lignières, . 






\ 4835 








— 


3600 


3600 


) 


'^ sept. 1850 
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Ce tableau important nous a été commaniqaé avec une bienveillance excessive par M. Philippe, 
agent-voyer d'arrondissement, auquel nous tenons k exprimer ici toute notre vive gratitude. 

Règne animal. — La population du canton est essentiellement agricole. Elle se livre plutôt à 
Télevage des chevaux de trait qu'à celui des bétes à cornes, quoique cependant il y ait sur les fermes 
un certain nombre de bœufs et de vaches. Chaque ménage a son troupeau d'oies, de moutons et 
même quelques porcs, ainsi que plusieurs essaims d'abeilles qui fournis3ent un miel excellent. Les 
volailles sont nombreuses et fort délicates. Le gibier est abondant et estimé, surtout les perdrix, 
les cailles, les allouettes et les bécasses. Les râles de genêt, les lièvres et les lapins sont 
recherchés. La forêt de Monnaye produit aassi quelques chevreuils. 

Quant aux cours d'eau, ils sont fort poissonneux. On y trouve: le brochet, la traite, la carpe, 
le barbeau, la chevanne, la perche et les écrevisses en très-grande abondance. 

Règne végétal. — Les principales cultures sont: les céréales de toutes espèces, le lin, le 
chanvre, le trèfle et la pomme de terre. La chaux employée comme amendement a beaucoup contribué 
à augmenter les produits du sol . Les poiriers et les pommiers y sont en grand honneur. Les héritages 
sont divisés par des fossés ou masses de terres couverts des essences de bois de forêts : arbres 
résineux, chênes, hêtres, châtaigniers, bouleaux, peupliers. 

Règne minéral. — Les belles ardoisières de Chattemoue, dans la commune de Javron, exploitées 
sur une vaste échelle, constituent la merveille du canton. Orgères a ses carrières de granit qu'elle 
exporte au loin ; Lignières-la-Doucelle ses riches tourbières qui alimentent Chattemoue et plusieurs 
usiner de la Ferté-Macé. Dans ces deux dernières communes on trouve aussi une grande quantité de 
minerai de fer à la surface du sol. Le schiste ardoisier se retrouve, du reste, partout à peu près, à 
Couptrain, à Saint-Calais-du-Désert, à Neuilly-le-Yendin, à la Fallu, à Saint-Aignan, à Madré, aux 
Chapelles et à Javron. 

Industrie et commerce. — Son industrie et son commerce sont surtout dans la vente des 
céréales et des bestiaux sur les marchés voisins, àCarrouges, à Pré-en-Pail, à Yillaines-la-Juhel et 
à Lassay. Le tissage des toiles de fil et celui des toiles de coton, avant la crise dont on sent toujours 
les effets, occupait un grand nombre de bras. Couptrain et Saint-Aignan ont leurs blanchisseries de 
cire. Javron a vu créer depuis quelques années plusieurs ateliers de fleurs artificielles parfaitement 
dirigés. 

Moeurs et usages. — Au printemps, une grande quantité des habitants du canton émigré vers 
Paris, et surtout vers la Haute-Normandie, à Rouen, au Havre, à Honfleur. Ce sont particulièrement 
des couvreurs en ardoises, des maçons, des menuisiers, des rabotleurs de parquet, des charpentiers, 
des scieurs de long, des marchands des quatre saisons, des colporteurs, qui s'en vont passer quel- 
ques mois loin d'une contrée qui ne peut leur procurer assez de travail. Ils confient le soin des 
récoltes à leurs femmes et à ceux qui, las des voyages» ont renoncé à cette vie nomade. Mais ils 
reviennent à la fin de l'automne, pour préparer les travaux des champs à la morte saison. Les 
femmes, surtout celles de Lignières, élèvent un grand nombre de nourrissons qu'elles reçoivent de 
Paris, de Rouen, d'Alençon; c'est pour elles une véritable industrie. 
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Autrefois, le Bas-Maine avait ses mœars, ses cootames^ ses chants, ses danses caractéristiques qu 
le distinguaient des contrées voisines. Avec la proximité de deux voies ferrées, ses usages particuliers 
auront entièrement disparu bientôt. Pour nous qui Thabitons depuis trois ans à peine , nous n'y 
avons rien remarqué jusqu'ici de bien saillant. 

Il est regrettable que ce beau et riche pays n'ait pas un comice agricole. Pourtant déjà on en avait 
reconnu l'utilité. Le 7 juin 4842, quarante de f^es principaux habitants se réunirent en assemblée à 
la mairie de Couptrain et arrêtèrent les statuts réglementaires d'un futur Comice C). Soumis à 
l'approbation de M. le Préfet de la Mayenne, ils furent sanctionnés par lui le 7 juillet suivant. Cette 
association n'eut jamais d'autre séance. 

Au point de vue des mœurs et du caractère d'une population, la statistique judiciaire et criminelle 
d'un canton n'est pas sans enseignements utiles. Par ces motifs, nous croyons pouvoir insérer ici 
nos derniers chiffres, ceux des deux années 4863 et 4864. 

STATISTIQUE DES TRAVAUX DE LA JUSTICE DE PAIX DU CANTON DE COUPTRAIN. 

I 1*'. TRAVAUX aVILS. 

i^ Attributions judiciaires. 



AFFAIRES RESTANT A JUGER AU 4 " JANVIER. 


INTRODUITES PENDANT 


' l'année. 


SUR SIMPLES AVERTISSEMENTS. 


SUR CITATIONS 


4. 4. 


40. 4. 


206. 499. 



Total des affaires 



280—204. 



NOMBRE DES AFFAIRES TERMINEES 
PAR jugements 
contradictoires. 



62. 45. 



par défaut. 






27. 28. 



PAR 

ARRANGEMENT 

à raadience. 



407. 440. 



PAR ABANDON. 



23. 48. 



NOMBRE DES AFFAIRES 
RESTANT A JUGER LE 34 DÉCEMBRE. 



Total des affaires 



220—204 . 



NOMBRE DES JUGEMENTS PRÉPARATOIRES. | 


Ordonnant 


ordonnant 

TRANSPORT SUR LES 
LIEUX 


NOMBRE 
DES JUGEMENTS 

sosceptiblesd'appel 


JUGEMENTS DÉFINITIFS 

sur 

ACTIONS POSSESSOIRES 


enquêtes. 


E3CPERTISES. 


44. 37. 


24. 7. 


34. 45. 


46. 32. 


37. 43. 



n Ils ont été imprimés au Mans, chez Ch. Ridielet, 1843, br. in-12. 
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T" Attributions conciliatoires. 
V Affaires portées devant le Juge de paix en vertu de l'article 48 dû Gode de procédure civile. 



ROHBRE. 


CONCILléES. 


NON CONGILIÉBS. 


17. 45. 


6. 4. 


H. 44. 



2^ Billets d'avertissements. 



NOMBRE. 


AFFAIRES CONCILIÉES. 


NON CONCILIÉES. | 


PAR SUITE DE DÉFAUT 


ou DE DÉSACCORD. 


4203. 4837. 


783. 705. 


230. 344. 


490. 494. 



Total des affaires 1203—4237. 

3^ Attributions extrarjudidaxrts. 



CONSEILS 
DE famille. 



23. 29. 



NOMBRE DES 



ACTES DE NOTORIÉTÉ 



2. 2. 



ACTES D*ÉMANCIPAT. 



APPOSmONS DE 
SCELLÉS. 



40. 9. 



LEVÉES 
DE SCELLÉS. 



40. 8. 



5. 5. 

Total des. affaires 50 — 53. 

Bornages et inspections de lieux 28. 26. 

I 2. TRAVAUX EN MATIÈRE CRIMINELLE. 

i^ Informations au crimif^l, soit en cas de flagrant délit, soit par délégation ou en vertu de 

commissions rogatoires. 

Nombre des affaires dans lesquelles il y a eu information 45. 43. 

Nombre des témoins entendus 84. 63. 

i^ Travaux de simple police. 



NOMBRE 

des 

AFFAIRES. 



NOMBRE 

des 

INCULPÉS. 



JUGEMENTS RENDUS 



conU'adio- 
toirement. 



défaut. 



A LA REQUÊTE 



du minist. 
public. 



de la {partie 



NOMBRE DES INCULPÉS 

condamnés 



acquittés. 



&ram. 



àlapr. 



NOMBRE 

des 

APPELS. 



70. 57. J 400. 63. 70. 56. «. 2. 65. 46. 5. 44. 4. 4. 99 62 «« 
Totaux: ' 70.— 67. 400.— 63. 

Le canton de Conptrain, du reste, est à tous égards fort important et le produit général des 
contributions de toutes natures qui le grèvent, s'élève à un chiffre élevé. 
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Total des rôles: Années 4841. 1864. 

Chevaigné 8937 fr. 31 c. 9459 fr. 28 c. 

Couptrain 3303 «« 4127 45 

Javron 17318 33 18701 58 

La Fallu 4995 91 5850 83 

Les Chapelles 5367 40 5367 40 

Lignières-la-Doucelle 20008 32 21544 54 

Madré 13820 16 19447 26 

Neuilly-le-Vendin 13056 75 11280 56 

Orgères 3660 41 3377 27 

Saint-Aignan 10102 79 9379 84 

Saint-Calais-du-Désert 10491 04 11273 38 

Totaux 111061 42 112811 39 

Nous aimons à mettre en regard de ces chiffres ceax que produisait le seul impAt des gabelles vers 
le milieu du XVII* siècle. On sait que des instructions spéciales furent données par le grand Colbert, 
en 1 664, aux maîtres des requêtes qui furent chargés de visiter la province du Maine. Elles nous ont 
été conservées avec les produits de cet impôt pendant les onze années précédentes. Noos en donnons 
ici le tableau, d'après un manuscrit de la bibliothèque Mazarine, à Paris, N* H — 1674. 

Chevaigné oublié. 

Couptrain 800 800 860 870 970 1105 930 870 920 950 1000 

Lignières 5600 5600 5800 5890 6580 6660 6190 5780 5580 5400 5250 

Les Chapelles 1970 1970 2020 2020 2120 2020 1750 1435 1435 1460 1460 

Neuilly 2000 2000 2050 2085 2330 2355 2190 2045 2080 2120 2160 

Orgères 130.0 1300 1330 1350 1400 1420 1220 '1030 1030 1050 1050 

Javron 4400 4250 4250 4315 4820 4870 4540 4185 4230 4300 4360 

Saint-Calais 3770 3770 3870 3930 4390 4190 3790 3290 3090 2990 2990 

Saint-Aignan oublié. 

La Fallu 1300 1300 1300 4300 1475 1495 1385 1185 1185 1185 1185 

Madré 1950 1950 1950 1980 2215 2240 1940 1690 1690 1715 1715 

Pour celui qui donne une sérieuse attention à la configuration et à la nature du sol, depuis 
Mayenne jusqu'à la limite N.-E. du département, jusqu'à Lignières*la-Doucelle et Orgères, il est 
facile d*affirmer qu'à une époque fort reculée, toute cette contrée dut ne former qu'une suite de landes 
et de forêts, de terres incultes et de friches. 

Les plus anciens auteurs parlent, en effet, de la forêt de Nuz qui couvrait le territoire de Javron 
et qui, sous l'action de la charrue, a entièrement disparu. A Lignières-la-Doucelle, il y a encore la 
forêt de Monnaye; à TE. est la forêt de Pail, au N. celle de la Motte-Fouquet, et plus loin la forêt 
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d*Andaioe. Toutes ces forêts, autrefois, ont dû se relier les unes aux autres et ne faire qu'un 
ensemble, avec des éclaircies nombreuses et un mélange de coteaux couverts seulement de bruyères 
et d'ajoncs. 

Dans l'ancien état politique , au temps des Celtes et des Gallo-Romains , cette contrée dut 
dépendre du territoire des iiu/em-Dtabltn^es, dont Jublains était la capitale. Plus tard, elle eut 
pour chef-lieu le Vie canonique de Javron (1). Et lorsque la circonscription religieuse de Tévéché du 
Mans [%] eut été divisée en un grand doyenné, en 7 archidiaconés et en 28 doyennés, elle fut 
comprise dans Tarchidiaconé de Passais, duquel relevèrent 6 doyennés. L'un d'eux eut Javron pour 
titre, avec 28 paroisses, 4 6 prieurés et 55 chapelles dans son ressort (3). Les paroisses qui sont 
comprises dans le canton actuel de Couptrain n'en firent pas exclusivement partie et furent incorporées 
dans divers. 

Doyenné de Javron. Doyenné de la Roche-Habille. Doyenné de Ls^ay. 

4 Chevaigné. 4. LaPallu. 4. Madré. 

2. Couptrain. 2. Ligoières-la-Doucelle. 

3. Javron. 3. Neoilly-le-Vendin. 

4. Les Chapelles. 4. Orgères. 

5. Saint-Àignan. 

6. Saint-Calais-du-Déscrt. 

Cet état de choses dura jusqu'en 4 797 que Mgr de Gonssans, quoiqu'en exil, donna à son diocèse 
du Mans de nouvelles circonscriptions et le partagea, le 5 juin, en missions. Javron fut le chef-lieu 
de la 4 S"" mission, qui renferma 40 paroisses, au nombre desquelles se trouvent toutes celles de notre 
canton (4). 

Mais dès avant cette époque, la carie du Maine avait été remaniée et transformée par l'Assemblée 
constituante, qui avait fait deux départements de cette ancienne province et qui, d'après un décret du 
26 février 4790, sanctionné par Louis XYI, le 4 mars suivant, avait créé 7 districts dans celui de la 
Mayenne. La commune fut alors substituée à la paroisse. 

Notre pays dépendit du district de Villaines-la-Juhel, qui fut bientôt après transféré à Lassay. 
Trois cantons y furent organisés: au N., celui de Lignières-la-Doucelle, au centre celui de Couptrain 
et au S. celui de Javron. 

Le canton de Lignières comprit les communes de : La Pallu, Lignières-la-Doucelle, Orgères, 
Saint-Calais-du-Désert. 

Couptrain renferma dans ses limites : Couptrain, Neuilly-le-Vendin, Saint-Aignan. 

(1). Du mot latin Vieus. — Condita Gahronengis. L'abbé Voisin, les Cernant anciens et fnodemee, t. 1, 
p. 250. — Dom Piolin, Hiit de l'Eglise du Mans, t. 2, p. 93. 

(2) Dans Tordre civil, militaire et judiciaire, cette contrée relevait de la généralité et de l'intendance de Tours 
et de Télection du Mans. 

(3) Le Paige, Diet. du Maine, t. 2, p. 37, Y* Maine. 

(4) L'abbé Gérault, Mémoires ecclésiastiques sur Evron, ^. 176. 
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Celui de Javron eot dans son étendue : Chevaiirné, Ja^on, Les Chapelles. 

La çpmmune 4e Ijl^adré fut (][ abord incorporée dans le district de Pomfroi^jl. 

La constitution de l'an VHI (4800), en simplifiant ces rouages administratifs, supprima ces ti:oi^ 
cantonspour les fusionner dans un seul, à Couptrain, point tout à fait central. La ville de Mayenne 
dévint le chef-lieu de l'arrondissement . 

Depuis jplus d'un demi-siècLe, cette organisation â fonctionné de la manière la plus parfaite, et les 
intérêts de ce pays ont été constamment confiés h des hommes habiles et bienveillants pour lui. 
L'étendue de ce canton, sa valeur, son importance, lui ont constamment donné le droit d'avoir et 
d'élire, pour lui seul, un représentant au conseil général, ainsi qu'an conseiller d'arrondissement. 
Ceux qu'il y a délégués ont toujours été des mandataires d'un vrai mérite et souvent d'un grand talent. 
N'est-ce pas un honneur, en effet, pour Couptrain, d'avoir eu, pendant quelques années, pour 
interprète aux grandes assises annuelles du département, un magistrat qui devait devenir un jour 
Ministre de l'Empereur? C'est à ses délégués qu'il doit sa prospérité commerciale et industrielle, 
ainsi que les belles routes qui lui donnent la vie. ^ien plus, c'est pour lui dans l'avenir une heureuse 
garantie que celle d'avoir des intermédiaires éloquents, au sein des conseils où se débattent toutes 
les questions qui occupent la province. 

Ces motifs nous autorisent à donner ici la liste de ceux qui l'ont représenté à ces différents 
conseils. 

CONSEIL GÉNÉRAL DU DÉPARTEMENT. 

4 833« Bélot, Jacques , propriétaire. 

4834 — 4835. Forton, Michel, maire de Lignières-la-Doacelle. 

4 ^36—4 848. Demées, Nicolas-Julien , juge d'instruction à Mayefine. 

4 848 — 4 849. M. Jarry, Pierre, ancien Sous-Préfet, conseiller de préfecture à Laval. 

4849—4853. M. Boudet, Paul, ancien député, ancien ministre de l'intérieur, secrétaire du 

Sénat'. 
4852. M. Rommaigné-Moricière, président du tribunal du Blanc, chevalier de la Légion 

d'honneur. 

CONSEIL d'arrondissement. 

4804. Turpin, Louis-Charles-Augustin, ancien Juge de paix de Lignières-la-Doucelle, 

notaire. 
4 833 — 4 847. M. Forton, Jacques-François, notaire et maire de Javron. 
4848. M. Niobé, Auguste-Hippolyte, juge de paix de Couptrain. 

4 866 . M. Panneau de la Horîe, 'Alphonse, maire de Js^vron* 

4 864 . M. Fleury , Romain, avoué à Mayenne. 

EL Sauvage. 
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1. 
eÔUPTRAIN. 

Le nom ancien de Cooptrain doit nous servir de point de repère, afin de rechercher son origine. 
Le moyen-âge Tavait latinisé. Dans les temps pluâ rapprochés de nous, il a été incertain pendant 
longtemps, mais enfin il s*est troavé fixé d'ane manière définitive. 

Nons l'avons rencontré orthographié sons des formes bien diverses que nous tenons à grouper id: 

dorpntraigium, Corputragium (f); Corputin (2) ; Cortpoltrem (3); Corpotrem (4) ; Corputurniun^, 
Compiitùrnium (5) ; Corputronium (6) ; Comptronium (7) ; Campetranum (8) ; Competeroîum (9) ; 
Competronium [40]; Campestranam (H); Corpoutranium (42); Courputranium (43); Courputronium 
(4 4] ; Courputrain (4 5) ; Courpuitrain (4 6} ; Courpoutrain (4 7] ; Courpoustrain (4 8] ; Compeutrain (4 9] ; 
Corpoutrain (SO] ; Courpetrain (24] ; Côurpeutrain (22); Copetrain (23) ; Courptrain (24) ; Coopétrain 
(25) et enfin Couptrain. 

L'acte le plus ancien qui adopte cette dernière forme est des octaves de Pâques 4272. Un autre 
da2 mars 4536, est daté dans ces termes: fait et passé en la ville de Couptrain (26). Uà 
troisième, du 4 juillet 4573, est souscrit de cette manière: en nostre court et chasteUenye 
de Couptrain (27). Elle est reproduite aussi sur un procès-verbal de prise de possession du 

(1) Acte de fondatioa du prieuré de Montguion, 1196 — Hist. de Sablé, 352. — Guyard de la Fosse, Hist. de 
Mayenne^ preuves, p. XIII, 

(2) Gesta pon^t/ieum Cenomameniitm. 129. — Vetera Ànalectat 333. 

(3) Ca/rtuiariwm Tyronense. 

(4) C<Mrt. deVarchevichéde Tours, p. 105. 

(5) Insinuations ecclésiastiques atuc archives du départ, de la Sarthe, année 1559. 

(6) Gauvia, giogrophie anmnned/u Memà. 

(7) LUer fundationum, anno 1550. 
iJSj Insin, ecclés., année 1568. 

(9) /fiatA. ecei^., id. 1568. 

(10) Insi^. ecclés., id. 1568. 

(11) Insin. ecclés., id. 1568. 

(12) U73. Acte original de la bibliothèque publique du Mans. 

(13) Titres originaux de labih. du Mans, année 1506. 

(14) Insin. ecclés., année 1570. 

(15) Année 1496. Acte de la bib. du Mans. 

(16) Insin. eccl^., an^ée 1568. 

(17) Actes de la bib. du Mans années 1475, 1481, 1485, 1506, 1568 et 1570.— Insin ecclés. 

(18) Autre acte de la bib. du Mans de 1504. 

(19) Insin. ecclés, , année 1568. 

(20) Bibl. du Mans, acte de 1507. 

(21) Insin. ucMs. année 156Ç. 
(2^ Insin. f ccfi^. année 1568. 

(23) Bibljotl du llans, original de 1473. 
(94) Godlaitaedtt Maine, année 1508. 
(85J Actede labiblint. daMan&.de 1536. 
(36) Biblioth. du Mans, acte public. 
(27) Archives départementales de la Sarthe. 

9 
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prieoré de Cooptrain, da 4 octobre 4 582 (28), et dès lors, elle devient à pen près fixe et invariable. 
Les plus anciens registres de Tétat civil de cette localité» qui remontent à 4655, remploient cons- 
tamment, ainsi qne les pins vieilles minutes des archives de son bailliage. 

Dans ce mot, si bizarrement dénaturé par le caprice de chaque scribe, nous croyons trouver le 
radical latin corpus, avec l'addition do mot trajectus. Nous traduisons alors ces deux mots par corps, 
assemblage, réouiou, lieu de traverse ou de passage; au besoin même, nous disons étape de passage. 

Puis, nous cherchons le sens d'une telle origine, et, tout naturellement, nous en trouvons deux 
parfaitement plausibles. L'une, tirée delà rivière de la Mayenne, qui baigne les pieds du coteau sur 
lequel est bâti Couptrain : lautre provient de son existence sur une antique voie romaine , dont le 
point de départ était Chartres, et le point extrême d'arrivée, la bourgade de Conterne (corpus rermtnt). 
Couterne était ainsi le point d'intersection de deux voies romaines. Cette localité se trouvait déjà sur 
la voie de Vieux à Jublains, figurée sur la carte de Peutinger et explorée par M. de Caumont (29). 

Le doute n*est guère possible, en ce qui regarde Tétymologiede corpus trajectus^ et cette désinence 
se remarque trop souvent dans les noms de lieux pour qu'on poisse la discuter. En France, le mot 
trajectus se reconnaît dans les mots trie, train, et autres équivalents et dérivés; en Allemagne, il a 
produit les formes tricht, trech t, drecht ; il se retrouve même dans les diverses villes de Francfort, situées 
sur tant de fleuves différents, dans Maeslricht, comme dans Utrecht, Tricht et Schwindfurt. Or, il est 
positif que presque toutes ces localités doivent leur nom à leur situation sur des voies qui traversaient 
des cours d'eau, et,' nous le répétons, la proximité de la Mayenne, fendue par une voie romaine, peut 
bien trouver là une application. 

Mais il faut, avant tout, démontrer l'existence de cette voie, car si Couptrain est bâti sur son 
parcours, le doute ne saurait subsister. 

Un historien bien connu, M. Tabbé Voisin, le savant auteur des Cénomans anciens et modernes, 
dans l'autorité duquel on peut avoir toute confiance, nous a assuré qu'il avait rencontré des tronçons 
de la ligne de Chartres à Couterne, dans presque tout son parcours, spécialement à la Poôté, et dès 
lors Couptrain a dû être construit sur cette voie, où il a formé une agglomération» un groupe 
d'habitations, un corps de villa romaine^, corpus en un mot. Et comme la grande voie 
d'Âlençon à Domfront a été de tous temps une ligne stratégique, surtout au moyen-âge, pendant les 
guerres de provinces à provinces» de seigneurs à seigneurs, et que Couptrain a dû être sans cesse 
parcouru par de petits corps armés, nous ajoutons que le sens le plus vrai de son étymologic est celuî 
d'étape de passage, corpus-trajectus, Corpu-tragium, Couptrain. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que son origine est ancienne.. Si l'on ajoutait foi à la tradition, 
saint Julien, l'apAtre du Maine, aurait évangélisé cette contrée. Repoussé par ses habitants et 
accueilli par eux à coups de pierres, il aurait été, dit-on, obligé de s'enfuir. La légende cite même 
le nom d une famille qui aurait donné l'exemple du fanatisme dans ces circonstances. Seulement nous 

(28) Insin, ecclésiast. Même fonds. 

(29) M, Tabbé Voisin, les Cénomans anciens et modernes, 1. 1, p. 76. 
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devons faire observer que cette versioof n'a jamais été admise dans aucun écrit sérieux, qu'elle ne se 
retrouve daus aucun des offices reconnus par Tautorité et qu'elle semble n'avoir aucun caractère de 
vérité. Ajoutons que la même tradition se répète également à Ârtins-sur-Loir [département de 
Loir-et-Cher), et quelle accuse là trois familles, dont elle indique les noms, et qui, elles aussi, 
auraient maltraité le saint. On doit croire que c'est le fait de quelque narrateur haineux qui aura 
voulu satisfaire ses passions, et qui, peut-être, se sera permis de glisser une interpolation de cette 
nature, au temps où rimprimerie n'existait pas, s il est vrai toutefois que cette phrase ait jamais 
été écrite: Rigaudes Rigaudum (30) lapidaverunt sanclum Julianum in vid quatuor rota- 
rum. Ce serait donner aussi à une famille une ancienneté dont aucune, en Europe, ne peut se 
flatter, pas même les familles princières ou royales. Au temps de Saint-Julien, les noms patronymi- 
ques n'existaient pas, et il n'est point admissible que les Rigaud et leurs enfants aient pu avoir vécu 
dans des temps aussi reculés. Cette version est donc tout à fait apocryphe. 

Cependant, il est certain que l'on a ici une fontaine Saint-Julien, qui ne tarit jamais, quoique 
posée sur un rocher. On montre aussi une ruelle fort étroite et à peine accessible, qui s'appelle la 
rue des quatre roues. C'est, dit-on , par ce sentier que Tévêque fut obligé de s'enfuir et qu'il fut poursuivi 
à coups de pierres. Mais, nous le répétons, ceci ne peut s'appuyer sur aucun écrit authentique. A moins 
que la tradition ne soit tout simplement une réminiscence dénaturée et presque méconnaissable d'un 
événement qui dût s'accomplir à la translation des reliques de Saint-Julien, et à l'occasion duquel, 
lors de leur conversion au christianisme, les habitants de Couptrain se sont mis plus tard sous son 
invocation puissante. A cette époque, un enfant sourd fut guéri : cet enfant était de Couptrain (34). 

Tous ces faits sont tellement éloignés qu'ils paraissent presque fabuleux. 

L'histoire vraie de Couptrain est seulement dans son existence comme château-fort ou châtellenie, 
et sur ce point nous sommes presque sans éléments, nous sommes même, réduits aux conjectures. On 
nous a bien parlé de sièges soutenus par la citadelle, particulièrement sous Tinvasion anglaise du 
XV* siècle, mais nous n'avons rien trouvé à l'appui de ces dires. Tout ce qu'il est permis d'affirmer, 
c'est qu'à l'extrémité d'une colline qui se termine par un escarpement abrupt, dans une situation 
toute exceptionnelle et toute propice pour l'établissement d'une forteresse, dominant une délicieuse 
vallée arrosée par les eaux d'une belle rivière, la main des hommes, aidée ainsi de la nature, éleva 
à Couptrain une redoute destinée à défendre le Maine contre les invasions fréquentes des Normands. 
Dans la province voisine, les châteaux d'Alençon, de Séez, de Domfront, du MesIe^ur-Sarthe.d'Kssey, 
fortifiés par la famille de Bellême, au X* siècle, n'ont pas d'autres causes (33). Il est donc permis de 
croire que Couptrain, Lassay, Yillaines-la-Juhel, Ambrières, etc., qui étaient les défis du Haine, ne 
furent érigés que pour résister aux entreprises belliqueuses dont le Passais fut souvent le théâtre. Les 
hostilités renaissaient sans cesse et l'on sait même que ce fut le duc Guillaume-le-bâtard qui fit faire 
le château d' Ambrières (33). 

(301 Le même nom se répète à Artins, où il y a une famille Rigaud. 

(31) Puer de villa quœ vulgb Corputin appellatur, Geeta pontif, Cenom. 129.— inatocla. 333.— Gauvin, 
géogr. du Maine. — La translation des reliques de Saint-Julien dût avoir lieu vers Tan 840, le 25 juillet. D. 
Piolin, HisL de Véglise du Moms, t. 2, p. 257. 

D. Piolin. id. t, 3, p. 3. — Caillebotte, Hiet. de Domfront. 



Art de vérifier les dates, t. XIII, p. 55 et 56. 
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Sans crainte, fixons donc ainsi la création de la châtellenie de Couptrain dans la dernière moitié 
du XP siècle, au temps des guerres sanglantes qui agitèrent le Maine et la Normandie, sous 
Guillaume- le-conquérant, ou sous ses fils. 

Puis, nous appropriant les faits connus, disons qu'elle releva féodalement et directement du 
seigneur de Mayenne, qui dépendait lui-même du roi (34). Affirmons aussi, sans crainte, que lorsque 
le Maine et le Passais, entre aulres, furent Tobjet de confiscations de la pari des envahisseurs, elle 
dut nécessairement suivre le sort du reste de la province ; cela va de soi. Aussi est-il possible, 
probable même, que les anglais ont dû quelquefois en être les maîtres» puisque sous Charles YI, les 
trois quarts de la France furent à eux. 

Couptrain, comme point fortifié, devait se composer d'abord d'une citadelle où château-fort, établi 
à la pointe d une roche schisteuse, puis d'une enceinte assez vaste, entourée de murailles et défendue 
par quatre tours au moins. Le château devait, comme à Domfront, comme à Mortain, comme à Vire, 
comme à Caen, comme à Mayenne, comme partout, être séparé de l'enceinte continue par un retran- 
chement qui l'isolait : ce sont là Içs règles constantes de l'art militaire. Puis aux pieds des murailles 
du château et des murs de l'enceinte étaient des douves que la situation élevée de l'endroit devait 
laisser en grande partie à sec. 

L'emplacement du château est au nord du bourg. Quant aux tours, qui étaient rondes, couvertes 
et h embrasures, on en connaît encore la situation précise. Deux étaient au S., à l'entrée de la ville, 
à la ferme de la Cour-Cordon ; c'était là l'entrée de l'enceinte fortifiée, qui comprenait tout le bourg. 
La rue de la Cour-Cordon, tracée en cintre, accuse même les circonvàllations des murailles. Une 
autre tour était à l'extrémité de la rue de Mayenne, à l'endroit appelé aujourd'hui la Tourelle 
et auprès duquel est un canal, qui n'est qu*un fragment des anciennes douves. Enfin, une dernière se 
voyait à 10. du côté de Domfront, vers la maison Plançon. Tout a disparu. 

Une fois achevé, le château de Couptrain réclamait des défenseurs. Le seigneur de Mayenne en 
confia la garde à l'un de ses gentilshommes. Il dut fonder une famille qui en prit le nom. 

Cependant les seigneurs de Mayenne, tout en aliénant cette partie de leur domaine, se réservèrent 
des droits nombreux. C'est ainsi que Juhel III put, en 4198, disposer au profit des religieux de 
Grandmont, établis à Hoctguion, de ses moulins de Couptrain, avec leurs .dépendances et leurs droits 
/35). Il leur céda, en même temps, le privilège de prendre du bois dans sa forêt de Pail, pour 
la construction de ces moulins et même pour la réfection de leurs autres moulins, s'ils en possédaient 
dans la châtellenie de Couptrain (36). Il ajouta le ban et la corvée de ses hommes, pour réparer et 
reconstruire les fossés et les murs et charroyer les meules et les bois, ainsi que les autres choses qui 
seraient nécessaires aux moines, sur la rivière de Couptrain (37). La mouture de ses hommes est aussi 

(84) Mss. de la bibliothèque Mazarine, 1664, N* H/1674. — Guyard de la Fosse, HisL de Mayenne, preuves, 
p. XLIL 

(35) Dedi etiam prœdictis fratrihue mea molendina de Corputragio cum omnibus pertin^tiie et jurihus 
dictorum molendinorum. Titres de Montguion. — Guyard de la Fosse, Hiet. de Mayenne, prsuves, p. XIII. — 
Hiet. de Sablé. — Gauvin, Géog. du Maine. 

(36) Si fuerint in dicta castellaniâ, id. id. 

(37) In ripariâ de CorputragiOy id. id* 
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comprise dans ce don. « Je veut, ajoate-t-i^ et j*en donne le droit aux mêmes religieux, qu'ils 
puissent à leur volonté, construire indifféremment sur la même rivière, tous autres moulins de quelque' 
nature que ce soit, et je leur cède, à cet effet, tes mêmes libertés, de telle sorte qu'ils aient le ban et 
tu corvée de mes hommes, aussi bien pour les moulins qui existent déjà sur cette rivière, que pour 
ceux qu'ils pourront avoir dans l'avenir. » 

Juhel de Mayenne s'impose ensuite à lui-même et à ses héritiers, diverses autres obligations en 
faveur des moines de Montguion. Il s'interdit la possibilité de construire sous aucun prétexte d'auttes 
moulins dans la châtellenie de Couptrain (38). Il leur cède les meulaires attachés aux moulins qu'il 
leur a donnés (39) ; et il exprime formellement que sa volonté est qu'ils lui soient substitués en tout 
point. Enfin, il déclare qu'il les rend libres et francs, eux et leurs successeurs» sur toute l'étendue de 
son domaine, et il va jusqu'à leur donner à Couptrain un homme, dont il spécifie même le nom : c'es 
Foulques La tête (40). 

SEIGNEURS DE COUPTRAIN. 

Le premier seigneur de Couptrain que l'on trouve sur les actes est Bellerus de Couptrain, qui, vers 
4190, fut témoin dans une charte pour Tabbaye de Tyron (41). 

Une charte de l'an 497S,que nous publions plus loin en note, nous révèle l'existence de 
Guillaume de Doucelle, comme seigneur de Couptrain. 

^ fondation de la chapelle de la Madeleine (42), en 4 36S, par Thîphaine de Doucelle, autorise à 
affirmer que cette châtellenie était encore de son domaine. On peut en conjecturer que les seigneurs 
de Lignières étaient, daus ce siède, en même temps possesseurs de Couptrain. 

En 4455, Jean Ânpuis, seigneur de Saint-Aignan. devait l'être aussi de Couptrain, puisque ces 
domaines ne formaient qu'une même tête (43). 

Le procès-verbal de la coutume du Maine, promulgué le 7 octobre 4 508, porte le nom de Blanche 
de Montbron, dame de Nouans, de Gèvres et de Couptrain (44). Elle comparut par M' Jacques de la 
Haye, son mandataire (45). 

Tanneguy Le Veneur, comte de Tillières, chevalier des ordres du roi, fut plus tard, possesseur des 
terres de Lignières et de Couptrain. Gouverneur deRouen, il eut le courage de cacher lesinstructions 
sçyales qu'il avait reçues, afin de sauver les protestants de cette ville des massacres de la Saint* 

(38) Nec poterimus aliqua molendina aîiquo modo construere in eastellaniâ prœdictâ, id. id. 
(99) Molenàinarios feodatos molendinontm dictorum, id. id. 

(40) Item dedi e%$ apud Cotputragiumj unum hominem, scilicet Fulconem La Tête, id. id. 

(41) Bellerus de Cortpoltrem, Cart. Tyron. — Cauvin, Géog. duMaine. 
MS^ Voir notre article sur Saint-Âignan-de-Gouptrain. 

(18) Le Paige, Dictionnaire du Maine. 

(44) Armes : d'or h Varhre de sinople, sur wn, tourteau de sable: au chef d^azur, chargé de trois lozanges 
d'argent. Courcelles, Dict. univers, de la noblesse. — Cauvin, Armoriai du Maine. 

(45) Coutume du Maine. — Perrine ou Perrette de Montbron, qui vivait à la même épo(]^e, fut. de 1488 à 
1516, prieure de Notre-Dame d'Avénières. Dom Piolin, Bist. de l*égl. du Mans, X. Ô, p. 195, et le Saint 
Pèlerinage de Notre-Dame d'Avénières, 1864, p. 168. 
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Barthélémy (4 572). Il descendait de Jean Le Veneur, tué en 4 44 3 , à la bataille d'àziacourt ; il était 
neveu de Jean Le Veneur, cardinal, évêque de Lisieux et abbé de Notre-Dame de Lonlay, et il fut 
grand-oncle de François Le Veneur, abbé de Fontaine-Daniel (46). 

Ambroise de Loré (47), gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, était en 4587, seigneur 
deCouptrain (48). 

Cette chàtellenie, qui appartenait aux descendants du célèbre capitaine Ambroise de Loré, 
contemporain de Jeanne d'Arc, fut saisie sur eux en 4605, et adjugée par autorité de justice, en 4614, 
à Louis Potier (49), comte de Trémes, baron de Gèvres (50). 

En 1 694 , elle était au duc de Gèvres (54). 

Le bailli de Couptrain rendait ses sentences, en 4706, au nom du duc de Gèvres, chevalier des 
ordres du roi, premier gentilhomme de sa chambre, gouverneur de Paris et seigneur de Couptrain (52). 

Le même magistrat, en 4720, exerçait la justice pour son éminence le cardinal Léon Potier de 
Gèvres, archevêque de Bourges, patriarche et primat des Aquitaines, seigneur de Pré-en-Pail, 
Couptrain et autres châtellenies (53). 

Quelques années plus tard, ces terres étaient passées dans une autre famille. Couptrain fut 
possédé, de 4734 à 4748, par Louis Poyvet ou Pouyvet de la Blinière (54), écuyer, conseiller du roi 
en son grand conseil, seigneur de Bourgon, Aron, Bois-au-parc, Pré-en-Pail, Couptrain, Courfleur. 

En 4733, le 23 mai, il avait été avec H*"* Marie Dieu Juaye, son épouse, parrain de la grosse 
cloche de Couptrain. Cette dame vivait encore en 4758 ; elle était veuve alors. 

Une nouvelle cloche ayant été bénite en 4757, M. et M"' de la Blinière en eurent les honneurs (55); 
c'étaient sans doute les enfants des précédents. 

Emmanuel-Alexis de Tragin, chevalier, baron deCohardon, seigneur de Couptrain, Saint-Aignan, 
Pré-en-Pail, Saint-Samson, Saint-Marc, Boulay, etc., et Marie-Thérèse de Palluan, sa femme, 
possédaient Couptrain en 4764 (56). 

Marie-Emmanuel de Tragin, seigneur deCohardon, prit part, en 4789, à rassemblée de la 
noblesse du Maine, pour les États généraux (57). 

(46) Mss. de M. Le Dauphin Tesnières sur l'histoire de Mayenne, offert à la Société d*archéologie, sciences, 
arts et belles-lettres de la Mayenie, 

(47) Armoiries : d'hermines h 5 quinte feuilles de gueules. Le Gorvaisier. — Cauvin. 

(48) Voir notre article Saint-Aignan, 

(49) Blason : d'azur h t mains dextres h paume d'or; au franc quartier éehiqueté d'argent et d'azur. Etat 
de la France. 

(50) Le Paige, V Couptrain. — De Serière, statistique de la Mayenne, 

(31) Trêmes et Gèvres avaient été érigés en duché-pairie en 1643, en faveur de René Potier. Etat de la France. 

(52) Minutes du bailliage de Couptrain. 

(53) id. id. id. 

(54) Il était né k Mayenne et fut annobli par Louis XY, en 1720. Guyard de la Fosse, Hist. de Mayenne, 
p. 123. — 11 mourut à son château de Bourgon, en 1748. Cauvin, Àrmor. du Maine, Y' Payvet. — Armes : d'or 
fretté d'azur, au chef de sinople. De Maude, Àrmor, 

(55) Etat civil de Couptrain. 

(56) Eut civil id. 

(57) Catalogue des gentilshommes du Maine, par de la Roque et de Barthélémy, 
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La révolution lui confisqua son domaine de Couptrain. 

INTENDANTS ET FERMIERS GÉNÉRAUX. 

Depuis longtemps, Couptrain avait cessé d'être habité par ses possesseurs. Il était administré par 
un intendant et presque toujours le château était occupé par un fermier général. Les noms de 
quelques-uns nous sont restés : 

4 655. Charles Maudet, intendant du duc de Trèmes. 

4 657. M. du Bourg, fermier général. 

4 672. Jacques Bouvier, sieur du Feugeray. Il eut un fils qui naquit à Couptrain 

le 48 janvier 1672. 
4678. Jacques Bouvier, sieur du Bourg, mourut à Couptrain le 22 janvier 4 678 et fut 

inhumé dans l'église. 
4 695—4702. Philippe de Montarenault. 

4734 . M. Robichon, sieur de Levée, fermier général pour M. de la Blinière. Sa femme 

fut inhumée dans Téglise de Couptrain le 9 janvier de cette année^à (58). 

BAILLIAGE DE COUPTRAIN. 

La châtellenie, c'est-à-dire la justice seigneuriale, le bailliage de Couptrain (59), devait être aussi 
vieille que son château et remonter comme lui au XP siècle au moins. Nous avons déjà reconnu son 
existence dans la charte deMontguion, en 4 4 98 (60); cependant nous n'avons pu trouver d'actes 
émanant d'elle antérieurs au 30 avril 4 475, au mois de mai 4 484 et au 26 avril 4 485. Ce sont les 
titres les plus anciens de cette juridiction qui nous aient passé par les mains ; ils portent les mentions 
en noslre court de Courpoutrain (64). Déjà nous en avons cité un autre du 4 juillet 4 573 (62). 

Elle était administrée par un bailli , assisté d*un lieutenant. Un procureur fiscal, doublé d'un 
avocat fiscal, remplissait le rôle du ministère public. Sa juridiction s'étendait sur les paroisses de 
Javron, Sainl-Âignan, La Fallu et autres: c'est à tort que le Paige, ainsi que De Serière ont dit 
qu'il fallait y comprendre Saint-Cyr-en-Pail et Sainl-Samson, qui ressortissaient de Pré-en-Pail. La 
confusion vient de ce que Couptrain et Pré-en-Pail, qui étaient deux châtellenies distinctes, ont, 
durant les deux derniers siècles, appartenu presque toujours aux mêmes familles. 

Le prétoire oii se rendait la justice formait un bâtiment isolé, placé presqu'au milieu du bourgs 
entre les rangs actuels des maisons, II devait, autant qu'on a pu nous l'expliquer, être dans une 
situation analogue à celle de l'hAtel-de-ville de Mayenne. Tout se trouvait concentré sous le même 
toit, savoir : la salle d*audieDce, la chambre du conseil, le greffe, même la prison (63). Il y a trente 
'9lù& à peiné qu'il a été rasé; son sol forme une place. 

(58) Etat civil de Couptrain 

(59) Les justices qui ressortissaient du duché-pairie de Mayenne étaient au nombre de 22. 

(60) Dicta castellania de Gorputragio. Voir les notes 36 et 38. 
(61} Pièces diverses de la bibliothèque du Mans. 

(62) Voir la note 27. 

(63) Le 13 février 1676, Alexandre de Beaulieu, concierge des prisons de Couptrain, fat inhumé dans Téflise. 
Etat civil. 
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Les noms des baillis de Cooptraiii peuvent offrir (pelqn'int^ét ; nous donnons cen que 
nous avons trouvé : 
4639—4655. 
WiSi— 4663. 



4664—4670. 
4675—4708. 
4709-4749. 

472S— 4746. 

4752—4769. 

476». 
47«Jî^47S9. 



4746. 

4 699—4700. 

4722—4723. 

475(5—4780. 
Comme ai^nexe 
insinuations (69). 



Tasseau, bailli (64). 

PieblèfiaillantaieTas^n, fils du précédent. Il mourut à Couptratn ël fut iiifaumé 

te » liOTembi^ 4662, dans Téglisë. 
Germain Tasseau. 

François Miton, licencié en droit/ bailli. 
Julien Haubert, sieur de la Tremblaie, licencié en dhnt. Il mourut à Couptrain le 

5 décembre 4 74 9, à l'Age de 35 ans. 
Michel Lefevre du Cruchet, écuyer, baiHi, juge cîtîI et criminel du marquisat de 

Gètrès et déschâtèllenies de Couptrain et dePré-en-Paîl. 
Charles-Jacques de Herbelin, écuyer, seigneur delà ReveTière, licencié en droit, 

bailli, etc. (65). Il mourut en 4769 (66]. 
Julien Champinenère, avocat au parlement, bailIl (67). 
Georges Miton, lieutenant du bailli. Il était en même temps notaire aux Chapelles: 

il mourut le S septembre 4729, au château de la Gasnerie, en Saint-Âignan, 
où il était tombé malade (68) 
René-Patrice de la Fuye, licencié en droit, lieutenant civil et criminel. 
François Pichereau, procureur fiscal au bailliage. 
Guillaume Guymard, avocat fiscal. 
Julien-Henri Maubert, avocat et procureur fiscal, 
du bailliage, dès 4720, il y avait à Couptrain un contrôleur des actes et 

GABELLES. 



Cette localité possédait encore une capitainerie des gabelles de la province. Nous en avons 
rencontré des traces depuis 4656 jusqu'en 4778 et nous savoiis les noms de quelques-uns de 
ses officiers. Dans le pays, on se souvient des luttes nombreuses et des prises de corps qui eurent 
souvent lieu avec les gabelous. On sait, du reste, que toute la province du !i^aine, qui était soumise 
à i^et imfpôt, supportait avec impatience ce joug qui lui paraissait intolérable. Des compagnies de faux 

sauniers s'étaient organisées pour exercer la contrebande. En 4705, on en arrêta des troupes entières 
à Mayenne, tassay, Emée, Sillé-le-Guillaume, Ballon, Le Mans et autres lieux, et ils ture^i 

■ ' ■ ■ ■' ' ■ ■ ■ ■ ' . ''' . ' " . ' 

(64) L'un de ses fils partit le 21 mai 1639, pour Caen, afin d'y prendre Thabit de capucin. Etat civil 
de Neuiily-le-Vendin. 

(65) llinutes du baiiiîagade Gonptcun. •-- Biat civil. — Pièces diverses. 

(66) Le Paige, Dict. du Maine, Y* SaintCafais-du-'Désm. 

(67) Papiers de la fabrique de Saint-Aignan. 

(68) Minutes du bailliage. — Etat ciril de Saint-Âignan. 
tISS) Euil eftvildé Goutitrain. 
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conduits à Fougères pour y être jugés. D& là, la nécessité pour les gabelous de veiller saos cesse. (70) 
f 6Ô6. Noble Joseph Boacaul, sieur de Vemarc, capitaine h Couptrain. 

i 659 . Gaspard Poignant, sieur des Costis. 

4 662. Nicolas de Pillavoine, sieur de Boissemont. 

1664. Le sieur Dauseillion. 

4 667 — 4669. François Rangin, sieur de Grandpré. 
4707. . François Chappé, capitaine des gabelles de Saint-Aignan. Nous pensons qu'il 

doit être mis dans la même liste qne Couptrain : ces deux localités n'en 

faisaient qu*une. 
4770 — 4772. François-Paul Chrétien, lieutenant des gabelles à Couptrain. 



L*usage adopté généralement attribuait la qualification de ville à tonte réunion formée autour des 
châteaux-forts. G*esi ainsi que Couptrain, dans les anciens titres, est toujours désigné. Tous 
les registres de 1 état civil, les archives de son bailliage (74) et une foule d'actes le lui donnent 
constamment. 

Disons plus, c'est qdepeu delocalités, pour la justification de ce titre de ville pourraient produire, 
comme Couptrain, une charte de l'an 4272, et pour ses habitants le titre de bourgeois. Cet acte, que 
nous aimons à faire connaître en entier, est curieux à bien des titres: il indique particulièrement 
quels droits prélevait le seigneur et il prouve que les bourgeois de Couptrain n'avaient fait aucun 
effort pour se soustraire au joQg fiscal. L'indication d'étaux ou d'étalagistes prouve encore à n'en 
pas douter qu'un certain commerce se faisait dans cette localité (72). 

Les plus anciennes mentions que nous en avons ensuite remarquées sont du 25 janvier 4 473 (73) 

(70) D. Piolin. H%9t de VégL du Mans. t. VL p. 374. 

(71) Elles ne remontent pas au-delà de 1690. 

(72) A tous ceux qui ces présentée lettres verront ou orront, Guillaume de Doucelle, chevalier, salut 
en Notre Seigneur. 

Saichent tous que comme coutempç fust meu entre moi d*une part et Jehanne La Revelle de l'autre, c'est à 
scavoir de ce que demandoyt à lad. Jehanne avoir service et rente du fiéf de Lestoumerie et dépendances dud. fief, 
de trois places assises e^ la viUe de Couptrainf en la fin par conseil de bone gent. suymes venus à fin à paix dud. 
contemps en telle manière que lad. Jehanne et ses hers tiendront dorénavant de moy et de mes hers, c'est i> 
scavoir led. fief de Lestoumerie et lesd. places k cens et à rente de lad. Jehanne et de ses hers à moy et à mes 
hers pour led. fief et les appartenances d'iceluy neuf sols tournois de service à l'angevine chacun an et neuf sols 
d'argent de droictes tailles quand elles viendront de droict ; et pour lesd places six deniers mansays à la jfeste 
deToussaints chacun an, sans autre redebvance et cens de lad. Jehanne, ni de ses hers, à moy ni à mes hers 
pour led. fief et pour lesd. places excepté droict faict comme seigneur pour moy et pour cr.es hers et excepté 
pour les estaigers qui estoient lesdictes places serrent mes taillables, et serfont tenus fere à moy et à mes hers 
ainsi comme mes autreà hourgeoys de ladicte ville et serrent tenus lad. Jehanne et ses hers mouldre à mon 
moullin jusques à taiit qiilU ayent faict moullin ou ponctiay où ils puyssent mouldre de droict. 

En tesmoing et en guarantie de ce, et que ce scoit ferme et estable pordurablement, j'ay davant dict Guillaume, 
donné ceste présente lettre à lad. Jehanne soellée en mon scel. Ce fut faict le sabtnedjr proche après les octabves 
dePasques en l'an de grâce mil deux cent soixante-douze. 

Yidimus de 1373 ; penès nos. 
(73) Acte sur parchemin de la bibliot. du Mans. 

^ 40 
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et du 20 octobre 1508. Cette dernière parle de la chapelle de la Madelaiae, proche la ville de 
Couptrain (74}. Elle est aassi répétée dans un acte que nous avons déjà cité, du 2 mars 45H6 (75). 

Un signe caractéristique de l'importance dé celte petite ville, était encore son marché, qui est 
mentionné sur Tinscriplion de la chapelle de la Madelaine (76], et rappelé dans un premier acte du 
prieuré deSainl-Ursin, du 22 avril 1506 (77), et dans d'autres de 1705 (78). 

Elle avait aussi des halles (79), au centre dé son agglomération, sur une petite place régulière. 

Son marché est tombé en désuétude depuis peu d'années. Il était toujours porté sur Tannuaire du 
département de la Mayenne de Tan XII. On y trouvait des denrées diverses, des grains, des fils, des 
lins, des bestiaux et des marchandises de menu détail. Il se tenait le mardi de chaque semaine (80). 
C'est un véritable malheur pour Couptrain que l'administration du temps n'ait pas pris à tâche de le 
soutenir et de l'encourager. Par un reste d'habitude, les habitants des fermes voisines apportent 
quelquefois à Couptrain, le mardi, de très petites provisions. 

Quant aux deux foires que l'annuaire de la Mayenne de l'an XII reconnaît comme devant se tenir, 
l'une le 12 germinal (2 avril), l'autre le 22 fructidor (9 septembre) de chaque année, c'étaient les 
anciennes foires de Saint-Àignan, qui se tenaient auprès de la Madelaine; elles ont été supprimées. 
Pré-en-Pail, avec ses marchés considérables, a tout absorbé à son profit. 

Couptrain était, du reste, fort à Tétroit, resserré qu'il était dans les limites de ses murailles: son 
territoire ne s'étendait pas au delà. La chapelle de la Madelaine même, qui n'était qu'à quelques pas, 
dépendait de Saint-Aignan (81), Il relevait spirituellement de cette dernière paroisse et ce n'est que 
4790 qui l'en a démembré pour en faire une commune distincte. Saint-Aignan en a fourni à lui seul 
toute la circonscription. En effet, jamais avant celte époque il n'y avait eu de curé à Couptrain, et 
c'était un simple ecclésiastique de Saint-Aignan qui y faisait le service de l'église, qui lui valait 900 
livres (82). Parfois, c'était un prêtre habitué, tantôt un vicaire même; le curé de Saint-Aignan 
venait rarement en personne, et seulement pour les occasions prévues et un peu importantes (83). 

La population, d'ailleurs, était en rapport avec l'étendue du sol. Le Paige la porte à 400 commu- 
niants ; elle a peu varié depuis. Il n'y avait que 85 feux en cet endroit (84). La population est 
aujourd'hui de 442 habitants (85) et le nombre des maisons de 144. 

En 1664, le grand ministre Colbert députa dans la province du Maine des maîtres des requêtes 

(74) Capella Sanctœ }l[2a^iœ MagdaUnœ propè villam de Corpoutranio, Mss. bibliot. du Mans. 

(75) Voir précédemment la noie 26. 

(76) Voir notre article sur Saint-Aignan. 

(77) Acte de la bibliot. du Mans. 

(78) Minutes du bailliage de Couptrain. 

(79) Le 8 novembre 1714, un enfant trouvé avait été abandonné sous la petite halle. Etat civil de Couptrain. 
Les matériaux en bois des halles ont été vendus et transportés à la Poulaisière, en Saint-Calais-du-Désert. 

(80) Le Paige, Dict. du Marne, V" Couptrain. 

(81) Année 1672. Etat civil de Couptrain. 

(82) Mss. de l'abbé Davelu, déposé à labib. du Mans, 

(83) Etat civil id. id. 

(84) Mss. de la bibliot. Mazarine, in-f H/1674. 

(85) En 1804, la population était de 521 individus. 
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chargés d'étudier le rendemenl des impôts, spécialement aupoiotde vue du produit dis gabelles. 
Leur statistique, qui n'a peut-être pas le degré de précision que Ton a obtenu depuis, est cependant 
précieuse. Elle fait connaître les chiffres qu'avait atteint Tirnpôt à Couptrain dans les onze années 
précédentes. Nous les avons indiqués dans notre statistique générale. Le duc deGèvres était alors le 
seigneur, et il n*y avait ni borderies, ni métairies [86]. 

L'église était placée tout auprès du château, dont elle était, prétend-on, la chapelle. Le pouillé du 
Mans de 1772, ne Tappelle que la chapelle de Couptrain. Elle était sous le vocable de Notre-Daine 
de Bonne-Nouvelle (87) , et désignée dans les actes comme succursale (88] , ou même encore 
comme fillette de Saint-Aignan [89). Cette qualiGcalion est charmante, elle semble reconnaître tout 
le prix qu'attachait Saint-Aignan à l'existence d'une châtellenie et d'un second centre de vitalité 
dans sa paroisse. Par réciprocité , l'on disait aussi Saint-Aignan-de-Couptrain. Il y avait 
identification parfaite entre les deux localités. 

Cette église renfermait des autels dédiés à Saint Michel et à Sainte Anne. [90] 
Dans son état actuel , et telle qu'elle a été réédifiée depuis une douzaine d'années , elle 
est, comme architecture, d'une insignifiance complète. C'est une nef blanchie à la chaux et séparée, 
par trois colonnes cylindriques et massives, d'un collatéral placé à gauche et assombri par des 
vitraux peints qui manquent de transparence. Dans le chœur, deux niches entourées de roses et de 
feuillages , sans aucun goût, servent aux statues de Saint-Julien et de Saint-Sébastien. Mais ce qui 
vaut mieux , ce sont les charmantes fresques dont la voûte du chœur de cette modeste église vient 
d'être enrichie. 

Tout le sanctuaire est décoré dans ce style d'ornementation qui fut si recherché au moyen-âge. De 
nombreuses et capricieuses arabesques, rehaussées par lor et l'outremer, circulent tout autour de 
l'autel, et la voûte de l'abside a reçu dans ses cinq nervures ou travées les images du Sauveur, 
accompagné des quatre évangélistes. Chacun d'eux est appuyé sur un groupe de nuages et leurs 
attributs classiques distinguent ces personnages. Ils sont là: saint Marc, avec le lion ; saint Mathieu, 
avec l'ange ; saint Jean avec l'aigle et saint Luc, avec un taureau rampant à ses pieds. 

L'ensemble de ces peintures est bien traité ; la correction des lignes est bien observée ; les règles 
de l'art sont irréprochables ; c'est bien le genre des fresques que nous avons vues dans beaucoup 
de temples chrétiens, à Saint-Germain-l'Auxerrois, à Sain t-Vincent-de- Paul, à la Madeleine de Paris, 
etc. , etc. Seulement le peintre avait à lutter contre le clair-obscur qui entoure le chœur de Couptrain, 
et pour cette raison, il a dû donner un peu plus de vigueur à ses couleurs qu'à celles que l'on 
observe dans d'autres lieux. Il est vrai de dire aussi que peut-être est-ce à cause du peu d'élévation 
de la voûte que l'on est amené à faire cette remarque. Cette observation, nous la puisons surtout 

(86) Mss. de la bib. Mazarine déjà cité. 

(8T; Année 1655 et autres. Etat civil de Couptrain. — Sa statue, taillée dans le granit, est du XV* siècle. 

(88) Mss. de labibliot. Mazarine.— Pouillé du Mans, de 1772, f 150. — Mss. de l'abbé Davelu, à labibli. 
du Mans. — Le Paige, V* Saint-Aignan. 

(89) Années 16e)9, 1670 et suiv. Etot civil de Couptrain. 

(90) Années 1660 et 1705. Eut civil de Couptrain. 
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dans la comparaison que nous avons pu faire nous même dans l'église du Pré, au Mans, ob nous 
avons vu découvrir et livrer au public, pour la première fois, à la fin d'octobre 4863» les suaves 
tableaux de la vie de Saint Julien, le pieux apôtre du Maine, au moment où Ton peignait le chœur 
de Couptrain. 

Nous aimons ces peintures qui produisent, en général un si bel effet, et qui, placées surtout aux 
voûtes, ajoutent à la majesté des temples, lorsque la fumée de Tencens, qui roule en spirales, monte 
vers elles en grandissant encore Teffet et la magie de la perspective (94). 

L'église de Couptrain a vu peu de fêtes remarquables. 

Le 8 septembre 4 706 eut lieu la traoslalion solennelle des reliques de Saint Théodat (92] et de 
Sainte Séverine, martyrs. Elles étaient alors dans des bustes en bois, et elles furent placées dans 
des reliquaires dorés. 

Elles lui avaient été données le 25 mai 4 695, par le frère Germain Du Perroux, prêtre, prédicateur 
et confesseur, cordelicr de Tordre de Saint-François, de la province de Touraine. Ce bon père les^ 
avait reçues de Rome, avec quatre autres dont il avait déjà disposé. Mais comme il avait de 1 aS'ection 
pour Couptrain et pour ses habitants, il se dessaisit de celles-ci avec empressement, à Tépoque d'un 
voyagequ'il y fit, et probablement d'une mission qu'il y prêcha. L'évêque du Mans, Louis deLavergne 
de Montebard de Tressan, en autorisa l'exposition, le 24 mai 4 696, et commitpour celte cérémonie le 
doyen rural de Javron, M* Ândré-Robert Eslard deBascardon, curé de Madré. D'abord déposées dans 
Téglise paroissiale de Saint-Âignan, elles furent apportées à Couptrain en grande pompe, avec le 
concours des quatre paroisses de Saint-Calais-du-Désert, de La Pallu, de Neuilly-le-Vendin et de 
Saint-Samson. Le dimanche suivant, Javron dût venir à Couptrain dans la matinée, et Saint-Ouen- 
le-Brisoult dans la soirée. Le mardi d'après, qui était l'octave de cette translation, ce fut au tour de 
Saint-Cyr-en-Pail. La paroisse des Chapelles fit la clôture, en chantant les vêpres et le Te Deum, 
Des procès-verbaux furent dressés de ces cérémonies, en juin et le 4 4 juillet 4 696 (93). 

Elle a été aussi témoin de nombreuses bénédictions de cloches, pendant le dernier siècle. 

La première, le 43 août 4714. La grosse cloche fut nommée Louis-Henri, par Henri, comte de 
Saulx de Tavannes, sire de Berville, représenté par le bailli de Couptrain, assisté de Lonise*Renée- 
Geneviève Renard de la Brainière, dame des Chapelles (94). 

La deuxième, le 23 mai 4733. La grosse cloche fut nommée Louis, par M. et M""* de la Blinière 
seigneurs de Couptrain, représentés par Michel Lefebvre du Cruchet, bailli, et par sa femme. 

Le 7 août 4 744, Guillaume Bignon, curé de Saiht-Aignan, fut chargé par Tévêque du Mansde faire 
la bénédiction, à Couptrain, de la première cloche. Elle fut nommée Geneviève-Louise, par M. et 
M"* Du Cruchet. Le même curé bénit, le 23 octobre 4 754, la deuxième cloche de Couptrain. 

La cinquième, le 8 jtiillet 4757, une cloche fut nommée Louise-Joséphine-Marguerite. Elle eut 

(85) L'Indicateur de la Mayenae, 21* année, N* 47, du 22 novembre 1863, a accueilli une description que nous 
avons faite de ces peintures. 

(86) Theodaius, Dieudonné. Titres de la fabrique de Couptraifif 

(93) Etat civil de Saint-Aignan. — Titres de la fabrique de Couptrain, 

(94) Voir notre article des Chapelles. 
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pour parrains M. et M""" de la Blinière, dont les mandataires étaient encore le bailli de Couptrain, 
Charles-Jacques de Herbelin de la Revelière, et M"" de Herbelin. 

. Enfin la sixième, le 21 mai 1764. Une nouvelle, nommée Emmanuel-Marie, fut bénie parle 
curé de Saint-Âignan, en présence de Julien-Henri Maubert, procureur fiscal au bailliage et de 
M"* Marie Maubert de la Tremblaie, agissant pour et au nom de M. de Tragin, baron de Cohardon, 
seigneur de Couplraîn, et de Marie-Thérèse de Palluan, son épouse (95). 

Pour avoir aussi souvent des cloches à remplacer, il faut croire qu'à Couptrain Ton aimait leurs 
carillons et que Ton en abusait peut-être. 

Quatre pierres tombales, portant des inscriptions, servent de dallages à l'entrée de Téglise. 

4 . CY GIST LE CORPS DE 11*^* lAGQUES LEVENNIER DOCTEVR EN MEDECINE DECEDE LE 8 d'aOVStM717. 

2 . GY GIST LE CORPS DE M'* lACQUES LEVENNIER DOCTEVR EN MEDECINE DECEDE LE 23 SEPTEMBRE 4 743. 

3. a GIST LE CORPS DE FRANÇOIS BOVESSIERE PRIiTRE CVRE DE LAVARE DECEDE A COVPTRAIN LE 7 

FEMllER \ 806 AGE DE 62 ANS. PRIEZ DIEV POVR LE REPOS DE SON AME. 

4. ICI REPOSE LE CORPS DE JEAN B** FREBET GALBOISmRE, NE A LA FERTE-MACE, ET DECEDE A 

COVPTRAIN, LE 20 JANVIER 4828, AGE DE 60 ANS. SES VERTVS LVI ASSVRENT NOS PLEVRS ET 
NOS REGRETS. 

Couptrain a hérité des stalles du prieuré conventuel de Saint-Ursin (96). Au nombre de douze, 
elles sont rangées autour du chœur. Leur date est de \ 675. De belles feuilles d'acanthe les décorent. 

En dehors de ces faits, nous ne trouvons à mentionner que Tinhumalion d'un nommé Jean Filet, 
laboureur, de la paroisse de Saint-Aignan, qui fut tué à Couptrain le 9 mars 4719. 

Le 4 5 janvier 4721 , M* René Maubert, religieux théatin, fut enterré dans le chœur de l'église de 
Couptrain (97). 

Nous tenons particulièrement aussi à citer une mission préchée par quatre missionnaires du Mans 
et dont la clôture eut lieu le 4 0, décembre 4751, à Couptrain, sous la présidence de Guillaume 
Bignon, curé de Saint-Aignan, délégué de Tévêque. Ses exercices avaient duré trois semaines. Ces 
missionnaires se rendirent ensuite à la Coulonche. Noos voulons également faire mention de la 
bénédiction d'un drapeau pour Couptrain. « Le 47 janvier 4790, j'ai, prêtre desservant de Coup- 
« train, fait la bénédiction d'un drapeau présenté par M.Dezill, commandant de la milice bourgeoise. 
9 Signé Bouessière (98). » Nicolas Dezill était chirurgien à Couptrain. Il fut commandant orga- 
nisateur de la garde nationale de cette ville, lors de sa création et devint bientôt maire. 

PRIEURÉ DE œUPTRAlN. 

Enfin, avant de terminer l'histoire ancienne de cette localité, nous devons parler de son prieuré de 
Saint-Denis. Il était tout près du château, à l'ouest, sous ses murailles même et dans la paroisse 



tô5] Etat civil de Couptrain. 

^] Voir notre article Lignières-la-Doucelle. 

(97) Etat civil de CouptMiti. 

(96) Etat civil id. 
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de Saiût-Aignaa (99). Son emplacement seul est conna maintenant. Des habitations toutes nouvelles 
ont pris la place des cloîtres ; la chapelle, quoique vaste, n'a pas laissé de traces ; une croix seule- 
ment est restée en face de la porte d'entrée. 

Son origine devait être reculée ; elle nous est inconnue. Le premier acte qui le concerne &i 
probablement des dernières années du XIIP siècle, il est postérieur à Tan 4265. Les deux prieurés 
de Couptrain et de Javron figurent ensemble dans Tétat des procurations de Tarchevéché de Tours» 
sous cette dénomination : prioraïus de Corpolrem et prtoraltis de Javron inlegram tnsimul (1 00). 

Il était à la présentation de Tabbé de Saint-Julien de Tours et rapportait à son titulaire, à la fia 
du XVII* siècle, 600 liv. de revenu (4 01]; k la fin du XVIIP, il était de 800 liv. (402) et un peu plus 
tard, de 4 000 liv. [1 03). L'abbé Davelu le fixe mémo à \ iOO liv. Il consistait en une partie des dîmes 
de la paroisse de Saint-Aignan (4 04). 

En 4 568, le 4 juillet, Louis, cardinal de Guise, abbé commandataire de Saint-Julien de Tours, 
après le décès de Nicolas Brcschc, dernier titulaire du prieuré de Couptrain (405), le donna au frère 
Jacques Cyprilan, religieux de Tordre de Saint-Benoit et docteur en théologie. Celui-ci en prit 
possession le 29 août suivant, par Julien Lebreioo, prêtre, son mandataire, qui sous son nom entra 
dans Téglise prieurale. prit Teau bénite et accomplit les cérémonies d'usage (40t>). 

Jacques Cyprilan ayant donné sa démission, le même abbé de Tours conféra son prieuré à Jean 
Dubuisson, clerc, du diocèse de Toul, le2 juillet 4 569. II entra dans son monastère le 4 8 avril 4 570. 

Gilles de Champhéon, clerc, du diocèse de Paris, fut probablement son successeur. Ayant résigné 
son titre au mois d'avril 1582, il se vit donner pour héritier Charles Le Liepvre, clerc, du même 
diocèse, qui fit acte d'autorité le 4 octobre suivant (407). 

Des provisions pour le même prieuré furent encore délivrées le 4 août 4704, par Louis de Catinat, 
abbé de Tours, après la mort de Guillaume de Lessoc, docteur et professeur de la Sorbonne, dernier 
titulaire, au profit de Dom Martin de laVigoe, prêtre, religieux profès de l'ordre de Saiot-Benott et 
maître es arts de la faculté de Paris. Le curé de Saint-Aigaan, pour lui et en vertu de sa procuration, 
se transporta, le 4 août, au prieuré de Saint-Denis de Couptrain, et après en avoir pris possession 
au nom de son mandant, il fit dresser le procès-verbal suivant : 

a S*est transporté en la chapelle où se dessert ledit prieuré, revêtu d'un surply, où il a pris de 
l'eau bénite» s*en est aspergé et les assistans ; s'est mis à genoux devant l'autel Saint-Denis, sur 
lequel il a trouvé un livre et fait ses prières ; a sonné la cloche de lad. chapelle, et est entré dans la 

(99) Le Paige, Dicl. du Maine, V* Saint-Âignan. — L'abbé Davelu, Mss. de labib. du Mans. 

(100) Cartulaire de l'archevêché de Tours, p. 105.— Archives d'ïndre-ei-Loire. — D. Piolin. Hist. de Vig, 
du Mot», t. IV, p. 577. 

(101) Mss. de la bib. Mazarine, déjà cité. 
(103) Le Paîgp, Dict. du Maine, V* Couptrain. 
(103) Pottillé du Mans, 1772, f* 111. 

(101) Mss. de Tabbé Davelu à la bib. du Mans. 

(105) Ilavaitété probablement nommé en 1555, mais ce vol. des registres des Insin. ne se retrouve plus. 

(106) 12 septembre 1568. Registre des insinuations aux archives de !a Sarthe. 

(107) Autre registre du même fonds. 



Digitized by 



Google 



— To- 
maison prieurale étant en proximité. Le tout pour marque de sa prise de possession corporelle, réelle 
et actuelle dud. prieuré, avec les fonds, profits et revenus d'iceluy, en laquelle nous lavons mis, 
après avoir lu à haute voix au devant de la porte de lad. chapelle le contenu cy-dessus (4 08). » 

Le pouillé du diocèse du Mans (lOQ) est le dernier document que nous ayons pu consulter au sujet 
de ce prieuré. Il rioscrit au doyenné de Javron, sous le N"^ 2 et dans la paroisse de Saint-Âignan, 
sous le nom de Saint-Denis-de-Couptrain. Le présentateur était Le Roi, depuis la réunion de Tabbaye: 
de Marmouticrs k l'archevêché de Tours. En 4773, le titulaire était Jean-Louis Billard de Lorière, 
du diocèse de Paris, nommé en 4753. 11 lui valait 4 000 liv. de revenu. Le pouillé renvoyait, au 
surplus, aux registres des insinuations de Tévêché: juin 4 555, septembre 4 568, mai 4 570, octobre 
4582 et août 4704. 

Les religieux étaient obligés à dire deux messes par semaine dans leur chapelle (4 1 0}. 

Le prieuré de Couptrain, vendu nationalement, fut acquis par François Dutertre, général de 
brigade, de la commune d*Aumonl (Loire). Il le conserva jusqu'au 47 brumaire an YII, qu'il le 
vendit par acte devant Coignard, notaire à Mayenne (4 4 4). 

Le général Dutertre avait dû commander à Mayenne. Une lettre autographe signée de lui, adressée 
à Boissy d'Anglas et datée de Mayenne, Tan III, lui annonçait qu'il avait fait une chasse vigoureme 
aux chouans et qu'on en avait tué et blessé un grand nombre (4 4 2). 



Dans son état actuel, Couptrain est le centre d'un canton qui, formé dans le principe de trois 
communes seulement, en reçut ensuite onze de la constitution de Tan VIII, qui divisa le départe- 
ment de la Mayenne en trois arrondissements et annexa à Couptrain les deux cantons de Javron et de 
Lignières-la-Doucelle. Les directoires de districts disparurent alors et le nombre des cantons se 
trouva très-sensibicment réduit. Au lieu de 67, il n'y eut plus que 27 (4 43). Chacun d'eux devint le 
siège d'une justice de paix et c'est ainsi que Couptrain a conservé ses magistrats de judicature.* 

Peu après, lors du concordat, adoptant la même méthode, l'autorité religieuse en fit de plus un 
doyenné, qui prit la place de l'ancien doyenné de Javron. 

Ainsi, comme tous les chefs-lieux de canton, Couptrain possède actuellement une justice de paix 
et une cure décanale. 

Comme commune , il a son maire , son adjoint et son conseil municipal; de plus il a un 
receveur d'enregistrement , un percepteur , une élude de notaire (4 4 4) , deux huissiers, un 
bureau de recette de poste aux lettres , une brigade à pied de gendarmerie , un bureau de tabac, 
un instituteur et une institutrice. 

(108) Même source. 

(109) Mss. in-f de la bibliot. du Mans, p. 35 et 111. 
* (110) H88. de rabbé Davelu, déjà cité. 

(111) Minutes de la justice de paix de Couptrain, du 3 pluviôse an XII. 

(112) Chavaray, catalogue de documents manuscrits, p. 80. 

(113) Atlas national de 1790, dressé parDumez, 

(114) Il y avait un notariat à Couptrain dès 1580, 
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Cette localité est à la distance de 3 m. 3 k. de Mayenne et à 6 m. 2 k. de Laval. 

Elle ne possède qu'^n seul édifice public et communal, son église. Le cbef-liea n'a ni jqstice de 
paix, ni mairie, ni presbytère, ni écoles. Comme superficie c'est la commune la moins étendue du 
canton, mais sa position centrale et sa situation sur la route départementale de Pré-en-Pail à Do)n- 
front, et ^ moitié cbemin entre les deux villes d*Alençon et de Domfront, lui donnent une certaine 
animation. Le chemin de grandie communication de Javron à Carrouges traverse également Coup* 
train. Cependant le commerce y est nul et jamais les habitants ne devront trop regretter la perte de 
leur marché et de leurs foires. 

La nature géologique du sol consiste en pyllade et grauwacke schisteuse (115). 

La matrice cadastrale donne les contenances Suivantes : 

Superficie. 

Terres labourable^ 4*6 h. 47 a. 19 c. 

Prés 

Vergers 

Taillis 

Etangs et douves 

Pâtures 

Friches 

Propriétés bâties 

Objets non imposables, grandes routes, places, etc. 4 

Propriétés bâties, nombre de maisons 144. 

Totaux 69 27 «9 5567 61 

Couptrain est parfaitement le point central des communes qui reotourenl. Il est, de plus, favorisa 
par la nature, qui lui a donné de beaux sites pittoresques avec une vallée charmante, dont la route 
deCarrougessillonne les contours et qu arrose la Mayenne, presqu'à sa source. De son coteau, les 
regards se reposent avec bonheur sur de belles prairies, et les lointains de son horizon sont, d'une 
p$trt, àdroiie, les ravins du Saut-à-la-Bicbe et les rares cépées de la forêt de Monnaye, qui commen- 
cent à faire place à de nombreux arbres résineux, et d autre part, à gauche les collines si riantes de 
Bagnolles-les-eaux, les belles clairières de la forêt d*Andaine et même la crête si élevée du MoBt- 
Margantin. Ce site est remarquable et ravissant ; aussi a-t-il inspiré quelques gracieuses compositions 
aune femme poèle,^ qui toute jeune est allée, loin de la mère-patrie, loin de Couptrain, mourir 
jusqu'aux extrémités de TOrient. Ses vers pleins de charme et de mélancolie méritaient d*ètre 
conservés; les échos de la vallée, aujourd'hui calme et silencieuse, les ont répétés bien souvent. 

H. Sauvage. 
(115) I^Uade ou schiste argileux.-— Qe Serière, notice statistique et historique sur le départ de la Mayenne. 
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LA HÀYÉ-mvEKSAINi 



Ofk UTQoye g«rim les pi^roisses fondées pu Saiat Thuribe, le 2* évè|Qe da Mans, celle de Oxellç. 

ftt^ le Grand-Oiflseaa, préside Uayenae; est-ce le Pelit-Oîsseaa, dans le doyenné de 
Eresnaî? 

Gauvin» {Qéogmphiê ancienne du dioeise du Mane), pense que c'est le Petit^isiBeao : 
. « De^ rentes de oonstrnctions gallo-romaines» décooTertes daiis oi| champ près du boqrg, et les 
« vestiges d'une voie romaine passant sor ce ternipire» l'ont détermipé à appliquer au Petit-Oisseau 
« les passages ci-après des actes des èvéques du Mans et de Saint Aldric. • 

Voici cas passages: Saint Thuribe consacre Tégiise d^Oisseau : Sacravit ecclesias de Oxeîlo. 

G. P. c! 

Charlemagnefait rentrer lacatbédrale en possession du bourg d'Oisseau : Oxellum vicom canonicum . 
â. P. G. 86. Anal. 393. 

Louis-Ie-Tïeux confirme le diplôme de son père : Oxellum vicum canonicum. 

Les textes sur lesquels s*appuie lé savant auteur de la Géograpiiie ancienne du diocèse, 
nous paraissent autoriser le sentiment contraire : E!n effet, par deux îois^ Cbarlemagne et son fils, 
en rendant à la cathédrale du Mans. les biens dont elle avait été dépouillée/ attribuent à Oisseau le 
titre de bourg canonique, c'est-à-dire appartenant au chapitre du Mans. On sait que canonicus est 
un adjectif qui s^îfie dépendant des cKànothes ou du chanoiùe. 

Canon , ti^ ou mesure , est la racine dà mai canonicus , chanoine , prêtre , recevant une 
mésàié de Vt6 fànt sa suBsistaùcé. Oh dît enfcore à Pari^ un canoà de vin. Or , Téglise du 
Graiiâ-Otiiseâii et àon celle du Pétil-Otsseau a^ éroii dé s^a]^peleir càndnil^e. 

Le Petit- 0issè!au avait pour présedtaféur Yiilbi dé la Côutîire , et péùr colTateûr l'évéque. 

Le Gfàiiil-Olâ^d avatt pouf pÛ^nUteiïr et ebllateut le châpf fi^ du MàU. Cette ^o&se étët 

dlihc UéJk nH tXèUs eàààhihui. C^iaiit aux véiiti^ d'aktiquii^ qb^bn risnconfre au Petif-Otiseaà, 

ils ne piroirreni ((knit chô^. C'est qu'il remonte à une épbque trè!» reculée. 

41 
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Le Haine est sillonné de voies romaines et couvert de raines très anciennes. Les premiers 
évêques n'en ont pas moins limité leors courses apostoliques et leurs fondations aux endroits 
les plus propres à leurs piçux desseins. 

Au reste, il passe aussi non loin d'Oisseau une voie romaine, se bilurquant avec celle qui 
côtoie la colline dominée par le vieux Château-Neuf, en Saint-Mars-sur-Colmont. Ces voies 
aboutifssaient au gué de Saiqt-Lëonard près Mayenne. 

M. Cauvin s'est doue trompé. Nous allons d'ailleurs le prouver plus amplement. Le Grand- 
Oisseau était dans rarchidiaconé de Passais, du doyenné de Passais, au Maine. Il est sur la 
droite de la Colmont, au pays des Diablinles. Le patron de Téglisc est Saint-Pierre. 

Dans le Livre Blanc, p. 31, 1217. la paroisse de Ot^ est dite du ressort féodal de Juhel 
de Mayenne. Parochia de Oissel in feodo Juhelli de lUeduana. On lit Oyssellumjuxlà Meduanam 
Livre Rouge, p. 5. 

Beaucoup de confréries ont été érigées en Téglise d'Oisseau. En 1608, une bulle de Paul lY 
établit la confrérie du Saint-Sacrement dans Téglise paroissiale de Saint-Pierre du Grand-Oisseau. 
In ecclesiâ parochid Sancti Pétri de Magno Oyssello. Celle du Saint-Rosaire fut érigée en 1628 
par Ambroise Blanchet. prieur de la maison des dominicains de Laval. Pie VI érigea la confrérie des 
Trépassés. Clément XIV, en 1773, icstitua les Quarante-Heures. La confrérie des Trépassés et 
celle du Sacré-Cœur de Jésus remontent à Pie VI. Le curé Vassé obtint de Clément Vllt la permission 
d'établir la confrérie du Précieux-Corps. On peut conjecturer, à l'aide des chartes et bulles 
mentionnées ci-dessus, que la première prononciation d'Oisseau fut Oyssel. 

Ce nom d'Oyssel fait penser à Uïellodunum, (César, debello Gallico), nom de ville composé 
de Uxello et de dunum. Or, il y a une ressemblance si grande enlreUxélIo et Oysçello que la 
diversité d'accent suffit pour expliquer la diversité de Torlhographe. 

Dun, hauteur Uxello ou Ossello, voilà deux noms celtiques. La signification du premier est 
connue. Reste à chercher le sens du second. Des moines irlandais au huitième siècle ont traduit en 
latin de très-anciens manuscrits rédigés en leur langue : or l'adjectif uckel ou uasal qui a 
formé le mot ouxellon (Ptol.) signifie d'après eux alius ; donc Oisseau veut dire hauteur : Y. Zeuss- 
grammatica celtica vol. V., page 147. Avant la révolution , Oisseau faisait partie de Télection 
de Mayenne. Le sol ne produisait guère que du seigle, de l'avoine et du sarrasin. 

' La cure était une des plus importantes du diocèse. Son revenu était d'environ 3iO0 livres 
Le chapitre du Mans avait annexé au temporel de la cure la seigneurie d'Oisseau et les 
fiefs qui en dépendaient. Les chanoines, aux assises tenues par leur sénéchal à Assé^le-Béranger, 
recevaient l'aveu de la seigneurie d'Oisseau. Leur dernier sénéchal fut M* Serveau» avocat au 
baillage d'Evron, et plus tard député à la Convention nationale. Rien que dans la paroisse 
d'Oisseau il y avait quinze grands fiefs relevant de la cure, et qui possédaient le droit de haute, 
moyenne et basse justice. Le curé de Saint-Loup-du-Gast laissait prélever la dtme sur une partie de 
sa paroisse par celui de Oisseau. En revanche, les abbés d'Evron jouissaient de certains droits 
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sur le Grand-Oisseaa. Aussi, voit-on sur un rôle dressé en vertu^^d'on arrêté du parlement de 
4709, figurer les seigneurs abbés d*Evron comme obligés de nourrir les pauvres d*Oisseau. 

Il parallniit' que Tabbaye de Fontaine -Daniel, ainsi que le prieur de Fontaine -Gebard, y 
percevaient des redevances, car je lis ceci dans l'état des répartitions : 

Le curé Claude Philippot , à cause des 3/3 de son revenu affermé 4656 livres , est taxé 
à 82 livres 40 sols. 

L'abbé d'Evron à 6 — 

L*abbaye de Fontaine-Daniel à. * 53 — 

Le prieuré de Gebard . . . . ' 36 — 43 sols. 

Les dîmes se divisaient en trois traits, celui de Passais, celui de Tiercerie, celui des Mortiers, 
et celui des Meadères. D'après un acte du 49 mai 4459, une partie du trait de Mezière dépendait 
du temporel de la chapelle de Sainte-Agnès, paroisse de Jublains. Cet acte est une transaction au 
sujet du droit de dixme faisant àbrs partie du temporel de la chapelle de Sainte-Agnès du 
Baurgneuf, paroisse de Jublains, Voici ce qu'il porte : 

« Comme procès fut mû au siège du Mans , entre noble bomme Fouqué de Bouille , étant 
« sieur du dit lieu de Bouille et de la Cbanteloupière , demandeur et aplége d'une part , et 

< vénérable et discrette personne maître Geffroy Lequeu, chanoine du Mans et curé de l'église 
« parocbiale d*Oisscau, à cause de sa dite cure défendeur, et aplége d'autre part, lesquelles 
« parties de leurs bonnes et libérales volontés , sans contrainte pour éviter plaids et procès , 

< et amour nourrir entre eux. Par ces causes , avis et délibérations devant leurs amis , ont 
« connu et confessé que le débat et procès a eu accord de la manière qui ensuit: 

« C'est à savoir que le dit demandeur, ses hoirs et pour le temps à venir auront et prendront 

< la sixième gerbe de trait de Mezière et autres cy-après déclarés seulement , c'est à savoir 
« depuis la croix de Yaujoas, etc. » 

La chapelle de Sainte-Agnès, en 4709, était taxée, pour la subsistance des pauvres, à 36 sols. 

La fabrique d'Oisseau était riche. Elle rendit aveu de ses biens et de ceux dont elle jouissait 
quand il n'y avait point de ladres , au sénéchal Eustache Péan, sieur de Pescoux , sénéchal 
du Maine et commissaire du roy. 

Il y avait trois maladrerios dans la paroisse. L'un de ces hôpitaux avait une chapelle près 
du bois de la Haye.II en est fait mention dans un aveu déposé au presbytère, aveu rendu au lieute- 
nant général de Mayenne par M"" Ambroise Martin, prêtre, en 4534.11 n'existe plus de traces 
de cette chapelle. 

Je lis dans une supplique non signée adressée à Tévéque du Mans, vers le milieu du dernier 
siècle, que l'on comptait jusqu'à six chapelles dans la paroisse. 

4"^ La chapelle de Loré, Elle était chargée d'une messe par semaine et possédait un revenu de 
cinquante livres. 

Cette chapelle est très ancienne ; elle doit remonter jusqu'au douzième siècle. Les murs sont en 
granit , et par leur construction , par le style des fenêtres et des portes , il est facile de 
reconnaître à quelle époque on doit la rapporter. 
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Il existe 8or la route d'Oisseau, à ganche, à environ 4 kOomètre dn fiourg» w (^eoûn ^ 
conduit an chiteao de Lori. An boqt de dix minutes de matdie, ce chemin s'éUtfgji» U fraifne 
une vaHée très pittoresque au fond de l;^uelle, au bout d*oiie avenue, on découvre un vieux 
manoir. C'est la demeure d*an des plus nobles goeiriers que le MaioÈ , que la France ait enfantés. 
On dirait, à voir Tabandon de ce eastel, que nul souvenir ne s'y ratlacbe. 

Voici la porte que fermait la herse. Les douves sont pleines d'eau, le pont-levis a fait place 
à on pont ordinaik'e. A gauche du pavillon par lequel on entre est la vieille chapelle. L'encdule 
formée par les murs entourés de fossés est carrée. La mi\ison d'Ambroise est habitée aujourd'hui par 
le fermier de Loré. 

La terre de Loré ne devait pas être grande, car elle n'avait que le droit de basse justice. 

Cependant Ambroisede Loré, toujours en guerre contre les Anglais, à Uayenne, à Sainte-Suzanne, 
à Saint-Cénery, à Coorceriers, partout enfin où il pouvait les rencontrer, dut sentir le besoin do s'y 
retrancher aussi fortement que ses moyens le loi permettaient. 

I^s écrivains du temps vantent les exploits d'Ambroise de Loré. Il fut le second de la Pocelle; il 
commanda l'armée à Reims et devint prévôt de Paris. Le dirai-je, j'ai quelque honte pour mon pays 
que son nom n'y soit pas plus connu. Mayenne montre la statue du cardinal de Cheverus. Ambroise 
de Loré n*est pas moins digne de mémoire que l'archevêque de Bordeaux. En revoyant sous des traits 
de bronze ou de marbre la rude et franche figure du prévôt de Paris, on voudrait savoir ce qu*il fit, 
ce qu'il osa pour son pays. Le récit de ses hants faits apprendrait à nos neveux par quels exploits de 
géants les anciennes provinces et particolièrement le Maine, ont rendu la France à elle-même et 
purgé le sol de la présence des Anglais. 

£n4386,IaterredeLoréélaîtpossédéepar Robin, sieur de Loré, aïeul d'Ambroise, le célèbre 
capitaine. (Aveu h la reine de Sicile). 

En 4449, Ambroise de Loré, le capitaine, battit les Anglais h Courceriers. Il avait alors 
vingt-et-un ans. Le château de Courceriers devait plus qu'un autre être disputé par lui aux 
envahisseurs de notre pays. En effet, dans la généalogie manuscrite de Chàtillon on voit un acte 
de partage entre Isabeau de Courceriers, épouse de Cebron de Villeprouvé, et Ambroise de Loré. 
père d'enfants mineurs et veuf de Guillemette de Courceriers. 

Cet Ambroise est le capitaine plutôt que son père. Pourquoi? Le voici: en US7, Cebron fut 
donné en otage aux Anglais, pour obtenir la délivrance de Jean II d'Alençon, fait prisonnier en 
U94 à la bataille de Ver neuil. [Chronique de la Pucelle, chap. 26, p. 245.) Cebron était donc 
d'Age à faire la guerre. S'il est le beau-frère de Loré le capitaine, cela va de soi, mais s'il était son 
oncle, il était d'un Age peut-être trop avancé pour mener la vie des camps. 

Ambroise de Loré, qui figure à ce partage, prend la part de ses enfants en numérairjs. On a tou- 
jours été jaloux de partager les biens en nature. Si notre Amhf oise s'est départi de son droit, c'est que 
l'argent lui était nécessaire. Les nobles faisaient la guerre à leurs dépensi. Leur courage, leur renom 
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np^éei^ttîraieDlsoos leutg enseîgoes lje$ l^ares. qui gro88i»$aieu| Iq nombre dç (epra hommes d*arof es. 
ImjgMm^ roi 4e Boarges était hiefi iacapable de solder to^^ là dévouements, gui allaient sauver sa 
oQQfonqe. 

Oupiqu'ilen soit de ma sopposiliou, il est certain que si Ambroîse de Loré* le ^raod, n'est pas Iç 
mari de Guillemetie de Courceriers, il en est le fils. 

Le frère d*Ambroise, Remond de Loré, s'attacha an parti de duc d'Orléans, contre le duc 
de Bourgogne. 

Ambroise de Loré se maria en secondes noces avec rhéritiëre de la seigneurie dlvri : dès lors il 
prit le litre de baron dlvri. II eut de ce mariage plusieurs enrants, savoir Ambroisct qui époua^ 
Marguerite des Aubiers. De cette union naquit Ambroise III et Ambroisine qui fat mariée à Robert 
d'Hauteville, seigneur de Baioes et prévôt de Paris. 

Amhrqise lU de Loré eut Ambroise IV, qui suit ; Nicolas, Pierre, René, François, Jacques, lean 
ctEloi. 

Ambroise IV de Loré épousa N. du Soucher, dont Ambroise, seigneur de Gouptrain, et René, qui 
posséda la seigneurie de Saint- Mars-sur-Golmont, avec les fiefs de Boisburon et de la Rongère, 
comme il parait par le rAle de l'arrière ban de 4 508. (Le Paige, art. Oisseau). 

La seigneurie de Gouptrain fut saisie et vendue vers 461 0. 

La seigneurie de Loré passa par le mariage de Suzanne de Loré avec Samson d'Haateville, dan$ la 
maison d'Hauteville Leur fille Isabeau d'HauLeville recueillit à Loré le cardinajl de Chàtillon» 
h frère de Kamiral Coligny. Ils s'éprirent Tun de Tautre et se marièrent. \^ cardinal, pour 
perpétuer le souvenir de son mariage, se fit peindre, revêtu de la poiirpre romajuie et donnant la ma^p 
à sa femme, sur.lagrande vitre de la chapelle. 

U convertit à la nouvelle religion le curé d*Oisseau, le sieur Houssemaigne. Ce prêtre fit comme 
son patron : il prit femme et eut plusieurs enfants. 

Le cardioal^et babeau se retirèrent en Angleterre. Ils y vécurent ensemble jusqu'en 4570, où 
mourut le cardinal. Isabeau revint en France et passa à Loré le reste de ses jours. 

babeau d'Hanlevilie vendit Lassay et Loré à Charlotte du Tillet; dame d'honneur de Marie de 
Médicis. Charlotte était fille du greffier en chef du parlement de Paris, J. du Tillet, l'auteur du 
Recueil des Rois de France, Charlotte moiirut à Paris La terre de Loré passa à son héritier 
naturel, M. du Tillet, fils du greffier et conseiller en la grande chambre du parlement de Paris. 
Lassay fut vendu par suite des mauvaises affaires du baron Laroqoe, mari de Charlotte du Tillet, 
au sieur de Madaillao, en 4639. 

En 4669, se trouve parmi les vassaux du duc de Mayenne le cardinal de Mazarin, Séraphin du 
Tillet, propriétaire des terre, fief et seigneurie de Loré, consistant dans le château de Loré, les 
moulin de la Çonche et la seigneurie de la Haye-sur-Colmont^ 

Vers 4700» lacques Treton de Fiégirard, celui qui fut lieutenant de maréchaussée de Fri^ce k 
Mftytnne, acheta la terre de Loré, ainsi que le fief de Yaujuas en Marcillé. 

Loré et Vaujuas sont encore dans la famille Treton de Fiégirard. 
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Les seigneors de Loré se disaient fondatears de Téglise d'Oisseao . M. le caré Pousset, le prédéoei^ 
seor de H. Boolard, curé au moment où j'écris ces lignes, a vo, écrit-il dans sa notice sur Oisséaa, 
nn titre constatant que le seigneur de Loré était fondateur de l'église paroissiale et avait le droit de 
s*y faire ensépulturer et d'empescher qn'aucune personne y fut inhumée sans son congé. Les du Tillet 
tenaient beaucoup à cette prérogative de lenr seigneurie. Ils s'arrogèrent des droits exorbitants; ils 
obtinrent des arrêts à l'appui de leurs prétentions. Malgré ces arrêts, je ne piris croire que les 
seigneors de Loré eussent raison contre les curés d'Oisseau. On va en Juger. 

Il est hors de doute que le chapitre du Mans était haut justicier dans le bourg d'Oisseaa et patron 
de la cure. Le chapitre relevait nnement du roi de France. L'abbaye de Savigné avait aussi un droit 
de haute justice dans la paroisse. 

Le seigneur de Loré, au contraire, n'était que simple bas justicier, relevant de Mayenne. 

Les seigneurs d'Oisseau et les curés d'Oisseau entrèrent en 4696 en compétition pour les droits 
attachés aux fondateurs de l'église. 

Deux seigneurs de la paroisse, celui de la Haye et celui de laDufferie, eurent une contestation au 
sujet des places de bancs qu'ils se disputaient. Leur contestation fut d'abord portée aux requêtes du 
Palais, où l'un des seigneurs avait droit de commitimus. Il y eut appel au Parlement de la sentence, 
on le principal fut évoqué. 

Les parties étaient fort avancées dans leurs procédures quand mademoiselle du Tillet , à la prière 
et sollicitation du seigneur de la Haye, intervint au procès. Pour les mettre d'accord, la dame de Loré 
soutint que ni l'un ni l'autre n'avait droitd avoir de banc dans l'église, non plus que d y être enterré 
A l'appui de sa prétention, elle produisit un aveu rendu en 4 464 par Ambroise de Loré au baron de 
Mayenne. Cet aveu porte que sans la permission du seigneur de Loré, aucune personne ne peut 
être enterrée dans l'église d'Oisseao. Qu'il a le droit d'instituer ou de destituer les sacristesde l'église 
et lever coutumes sur les denrées qui se vendraient aux foires qui se tiendraient dans l'église et 
dans le cimetière, de contraindre les sujets du chapitre du Mans et de l'abbaye de Savigné d aller à 
son moulin et à son four. 

LeducdeMantoue, alors duc de Mayenne, fut averti de ce débat. Il crut devoir intervenir an 
procès Gomme haut justicier, suzerain de Loré il contesta formellement à la demoiselle du Tillet le 
titre de dame fondatrice et soutint que les honneurs de l'église étaient seulement dus aux patrons et 
aux seigneurs hauts iusticiers ; que mademoiselle du Tillet n'ayant ni l'une ni l'autre de ces préroga. 
tives et ne rapportant point le titre de fondation de l'église, c'était une usurpation qu'elle voulait faire 
sur loi, d'autant plus que les anciens aveux rendus par les seigneurs de Loré, ses prédécesseurs ne 
faisaient aucune mention du droit de fondation et ny prenaient point la qualité de fondateurs de - 
l'église d'Oisseau. 

Au bout de quatre ans de procédures, la Cour rendit un arrêt par lequel il fut ordonné qu'avant 
faire droit au principal le lieutenant général de Tours se transporterait sur les lieux pour faire la 
description de Téglise d'Oisseau, la Cour se réservant à statuer sur son procès-verbal. Cet arrêt 
fqjt exécuté : le commissaire de la Cour descendit sur les lieux, il fit la description de l'église 
au mois d'octobre de l'année 4 634 . 
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.^Loprocte-veriml porte ({n'en Tannée 4634 il n'y avait point de litre ou ceinture funèbre d'aucnne 
des parties contendantes, autour de Téglise, ni par dedans ni par dehors; quç le banc des seignenrç 
de Loré était dans le chœur, et ne joignent pas le grand-autel. 

Âu-dessns du banc des de Loré et au-dessous de la marche de l'autel, il y i^yaitdeux tombes. La 
demoiselle du Tillet soutenait que ces tombes étaient celles, de dQ\i\ seigneurs de Loré. L'une des 
parties prétendait au contraire que c'étaient des tombes de curés. 

On ne fut pas d'accord non plus sur les armes qui étaient peintes dans une vitre ii côté du grand- 
autel. Etait-ce les armes des anciens seigneurs de Loré, était-ce les armesdes seigneurs de Mayenne? 

i^es armes semblaient, alléguait-on contre la dame de Loré, appartenir à Mayenne, car 1rs armes 
anciennes des seigneurs de cette ville étaient lesarmesde la maison de Bretagne. Justement l'écusson 
de Téglise était chargé de quintes feuilles et d'hermines. 

Cette description n'était pas favorable à la demoiselle du Tillet. Elle avait beau objecter que 
la terre de Loré ayant été possédée par des seigneurs Huguenots, on avait effacé leur titre selon la 
rigueur des édîts du temps; on lui répondait que malgré les édits du. temps, les seigneurs 
Huguenots s'étaient maintenus dans leurs anciennes prérogatives. 

Aussi prit-elle le parti de terminer le procès à l'amiable. Elle persuada aux. deux seigneurs de 
transiger sur leur différend, et de conserver leur place de banc où ils le voudraient. Elle promit de 
fermer les yeux sur leur arrangement. , - 

Us transigèrent en présence du commissaire de la Cour et de leurs amis qui se trouvaient sur les 
lieux et s'adjugèrent les places comme ils voulurent et au lieu qu'ils se choisirent , sans la 
participation, du moins apparente, de la demoiselle du Tillet. Elle en fut très-satisfaite. Les lettres 
qu'elle écrivit et que vit plus tard un des curés d'Oisseau, marquent la joie qu'elle ressentit de cet 
accordement. Ces deux seigneurs demeurèrent depuis en possession de leurs.bancs et places. < 

Le procès fut pendu au croc et resta indécis entre le duc de Mayenne et mademoiselle du Tillet^ 
poqr la qualité de fondatrice et pour les honneurs de l'église. 

Les seigneurs de Loré eussent dû laisser les choses à Tétat où les avait trquvées le commissaire da 
parlement. Il n'en fut pas ainsi Profitant de l'autorité que donnent de grandes charges et de grandes 
alliances, ils s'efforcèrent de mettre l'église dans une autre situation. Le duché de Mayenne venait 
d'être vendu au cardinal dix Mazarin. Le seigneur de Loré, Séraphin du Tillet, successeur de sa tante 
Charlotte, ne crut pas que les officiers de la barre ducale fussent en étal de rien refusera un conseiller 
de l'auguste parlement de Faris. Il fit peindre de son autorité privée une litre tout autour de l'église. 
Il fit pousser son banc jusqu'en haut du chanceau et jusqu*au delà du balustre de la communion. Il 
se fit aussi attribuer les deux tombes qui étaient près de la marche du grand-^utel, et obligi^a le 
curé de nommer dans les prières les noms des seigneurs de Loré, les premiers seigneurs avec la qualité 
de fondateurs. Ce u'est pas tout. En 1655, M. du Tillet, conseiller en la grande chambre du parle- 
mei^t, se fit reconnaître pjar le curé comme seigneur fondateur de la paroisse. Dans la déclaration 
authentique qu'on lui remit, il n'est pas question du droit de sépulture. , 

Toutes ces entreprises et ipnovations avaient lieu à l'insu du chapitre et de l'église du Mans. Nul 
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Miilé,^( l'àiAéàf M mMrt ûùûi ibi&èi^im tekllSts. fit&'it xlà^M èti é&iiéé iùloiraié, 
»mtttëlmfl/M1(^AMlv1làtft]^^^^ lé Vtnirg, était -^a^n îl'àà 'bëùéUte; là étHion 

presbytérale relevait de loi, ainsi que jAMiééffS tiiaxtoâs Vôiitiiiëk. 

Surtout, ajoate-tj^ff, éiivdlt dans k d^àîiitîôn qde loàls-Ié-Bébbùnaîrë ii faite à l^étêqaé à au 
j^pttre du ttan^, ^é lia paroisse d'Oisteau y e^t cotnprise. tt titré est public. Il es! imprimé avec 
les vies des évéques du Mans. 

È'it n'y avait jpomt de litre, c'est parce que les communautés religieuses, ne mourant jamw, n'en 
mettent pas aux liectx où elles sont seigneurs, ces litres ou ceintures funèbres n'étant appliquées 
qu'à l'occaision de fa mort des seigneurs. 

Le duc de Mazarin lui-même fut moins vigilant que le duc de ttantoue, et les seigneurs de JLpré 
l'éprouvèrent aucpae contradiction. 

Aujssi se monli;èrent-ils de plus en plus exigeants. 

En 4664, le curé de la paroisse était mort et avait été enterré au cbœUr de Téglise sans qu'on éâ 
eût detuandéla permission au seigneur dé Loré ni àses ferAiiers, en son absence. M. du Tillet obtâû 
des juges de Mayenne une sentence contre Tbéritier bénéficiaire de ce curé par laquelle il fut ordonné 
t c(tte le cadavre du défunt serait exbumé pour être mis en tel autre lieu de l'égiise qu'il plairait au 
< seigneur. » 

Appel fut interjeté au parlement. /{ y eut un arrêt par expédient advisé ati parquet qui confirma 
h sentence des pf émiclhi juges. 

En 1665 • H. du TiHet tt assigner aut requêtes du Palais dit ou douze babitânts de la paroisse 
avec le procureur syndic de ta fabrique, pour être condamnés k reconnattriB le droit de sépulture dés 
teigneurs de Lôré. Éoùformément & ia demande, il fut rendu une sentence dont il n'y eut jpai 
d'appel. Depuis ce temps, quelques pauvres habitants de la paroisse sollicitèrent de lui la permission 
d^ se faire eùterrisr à l'église, le^ du Tillet, Se sentant forts de toutes Cei reconnaissances, fir<ént 
transcrire et graver la sentence des requêtes du Palais sur une table d^airain, et cette table fut 
âppendue à un pifier de PégKse. 

Quinze ans plus tard, Jacques Hoyati, prêtre, docteur en Sôrbonne et curé du grand Oisséau, 
àdtèssa un mémoire 1i Tévéque du Mans pour le prier de défendre les d'roits de son église et de la 
délivrer de Toppreéslon. )*y lis ce passage: « L'église d'Oisséàu vient de rentrer sous l'autorité dé 
« son pasteur légitiri&e; dont elle avait été éclipsée il y a environ 300 ans, pour passer sous celle àù 
« chapitre de l'église dû ttans. La muraille qui séparait ceHeé^liàe çt les autres qu'on appelait 
« lés qoarimte dti chapitre d*avec le reste du diocèse est détruite, & présent qu'elles sont réunies 
â dans un seul coYpfe. Heur commiid pasteur, dont les yeux sont toujours ouverts sur leurs besoins, 
« tie les fermera pak sans doute daii|^ ilne occasion aussi pressaiite. Il vient dé visiter en personne 
« l'élise d'Ûisseaù à i comtnéneé d'y jporter là lumière. Lé curé et le peuple dé cette paroisàé 
« attendent ile sa iionté qu^îl voudira bien prettdre en sa protection letir causé et celte de leur églilii^. » 

Jacques Hoyau faisut sans doûle id àllùsioù au célèbre proéès die rév^oe du Malais, éé 
tVéSsaû , cotitré son diapitre qa*il dépouilla de tous ses antiques privîTè)^ (par arrfil de 468{^. 
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Ce Curé ne demandait pas mieax que de reconnaître aux seigneurs de Loré la qualité de 
fondateurs; mais il soutenait, il semble, avec raison, que cette qualité n'entraînait pas les conséquences 
exorbitantes qu'on y attachait. Dans l'ancien droit les donations d'emplacements pour les églises 
étaient pures et simples. Le fonds donné appartenait sans restriction à l'église, et c'était l'église seule 
qui avait le droit de faire des concessions honorifiques aux auteurs de fondations pieuses. 

Les du Tillet produisaient un aveu de 1461, dans lequel le droit privatif de sépulture était 
prétendu par Âmbroise de Loré. Un autre de \ 452 contenait les mêmes mentions. 

Jacques Hoyau faisait observer que ces aveux portaient des mentions bizarres, et il doutait de 
leur sincérité. Il ajoutait que ces deux aveux n'étaient que dans les mains du seigneur de Loré, et ne 
se trouvaient pas au chartrier des seigneurs de Mayenne. De plus les titres précédents et notam- 
ment un aveu de 1386, rendu par Robin de Loré, ne contenaient rien de semblable à ceux 
qu'exhibaient les d]i Tillet. 

Le duc de Mazarin, il est vrai, reçut sans le blâmer, en 4659, l'aveu de M. du Tillet, dans lequel 
ce seigneur ne manquait pas de relater son droit. Mais Mazarin était trop occupé. Colbert, connaissait 
Séraphin du Tillet, et ne prit pas garde k son aveu. Il fut moins jaloux du droit de suzerain que ne 
Tavait été le duc de Mantoue. 

L'affaire en était là quand la terre de Loré fut vendue après une saisie réelle sur madame veuve 
du Tillet. 

Très probablement les nouveaux seigneurs, les Treton de Fiégirard, se contentèrent de ce qu'on ne 
contestait plus de la qualité de seigneurs fondateurs recommandés .aux prières, et la querelle sur le 
droit de sépulture prit fin. 

On sait que par ordonnance du roi, du 10 mars 1776, le droit de sépulture ne fut exceptionnelle- 
ment maintenu dans les églises pour les seigneurs patrons, qu à la condition d'y faire construire des 
caveaux en pierre, de 72 pieds carrés en dedans d'œuvre et d'inhumer à six pieds au-dessous du 
sol intérieur. 

Dans les anciens titres on lit que la chapelle de Notre-Dame de Chehain de Loré était desservie 
dans la chapelle du château de Loré. Parmi les titulaires, je ne connais que M. Joseph Chedebois, 
prêtre et curé de la paroisse de Saint-Fraimbault-de-Prières. 

Messire Jacques Treton de Fiégirard, seigneur de la terre, fief et seigneurie de Loré et demeurant 
à Mayenne, présente et nomme k la chapelle de Notre-Dame de Loré, vacante par le décès de 
M. Chedebois, le sieur Appert, vicaire de la paroisse du grand Oisseau, et supplie l'évêque du Mans, 
collaleur, d'accorder au sieur Appert les lettres de provision. (Acte du 18 juillet 1754, de Joseph 
Gourdier, notaire apostolique k Mayenne). 

2^ Chapelle de la Haye, Il y avait au château de la Haye-sur-Colmont, près le bourg d'Oisseau, 
une chapelle bâtie. 

M. Lair du Mans, secrétaire du roi et seigneur du lieu, voulut la présenter k plusieurs prêtres. 
Ils la refusèrent tous les uns après les autres, parce qu*elle était chargée de deux messes par semaine 
et qu'elle était surchargée de décimes et de subventions. Elle était abandonnée au moment de la 
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Hévolation. Çans un inventaire de 4837, j'ai lu qu*on y voyait encore deux sajnts couverts de 
poussière. En 1709 e|Ie fut taxée à 30 livres. 

Aujourd hai le château de la Haye appanient à M. Delente , d*Oisseau. 0n y a inçtallé 
les ouvriers d'une filature. 

3° La chapelle de la Dufferie. Le seigneur de la Dufferie était ordinairement obligé de payer vingt 
livres pour y faire dire une messe jpar sem^ne. Le prêtre venait d*Ambrières, parce qu'elle en est 
plus proche que d*Oisseau. 

4* La cfiapelle de Vauboureau. Vauboureau appartenait dans les derniers temps au marécha) de 
Tessé. La chapelle n'était point fondée. Aussi depuis un temps immémorial on avait cessé d'y 
célébrer le service divin. 

. 5"" La chapelle de la Haye-Traversaine. Cette chapelle était très ancienne et avait pour patron 
Saint-Laurent. J'ai vu, dans les papiers de la mairie d'Oisseau, la relation d'un testament en date 
de 1 Ô80, jpar lequel un sieur Giraut léguait à cette chapelle 27 sous 6 deniers de rente perpétuelle 
^our ^u'on y récitât les sept psaumes et l'absolution le vendredi de carême et qu'on y célébrât une 
inesse basse pour lui et ses amis. 

Cette chapelle n'avait pas un revenu suffisant pour entretenir un titulaire. MgrdeTressan, évéque 
du Mans, permit d'y célébrer la messe les fêtes et dimanches, à condition que le prêtre qui la dirait 
ferait une instruction ou catéchisme aux assistants. M. de la Fresnaye, qui fut subdélégué de l'inten- 
dant de Tours, procurait une rétribution convenable à un chapelain qui s y était établi. L'exécuteur 
testamentaire de M. de la Fresnaye continua à faire la même chose pendant longtemps. Le pays 
regardait l'établissement du chapelain comme un grand avantage à cause de Téloignementd'Oisseau. 
Monseigneur Bouvier a repris les vues de l'intendant de Tours, de Monseigneur de Tressan et de 
M- de la Fresnaye. 

La Haye-Traversaine a vu s'élever, aux frais de M. de Lozé, à la place de l'antique chapelle, une 
église devenue paroissiale depuis 1842 sous le vocable de Notre-Dame. 

La Haye-Traversaine a été plus tard érigée en commune. 

Il a dû exister .très anciennement sur le territoire de la paroisse, une chapelle dite des Geslan. 
Dans les derniers temps elle se desservait en l'église de Oisseau. Elle était à la présentation du 
procureur de la fabrique. 

Son revenu était de 172 livres, mais elle était chargée de trois messes par semaine. 

La sixième chapelle bâtie était celle de la vallée Boutedee, celle qu'on nomme à présent de 
foutes- Aides, parce qu'elle est dédiée à Notre-Dame de Toutes-Aides ou de Bon-Secours. Il n'est 
personne à Mayenne ou dans les environs, qui n'en connaisse le chemin sur le bord de la rivière et 
le long des prairies. Notre-Dame-de-Toutes-Aides est en grande vénération, et il ne se passe pas de 
jours que de pieux pèlerins n'aillent l'invoquer. C'est le lundi de Pâques surtout que les dévêts 
accourent en plus grand nombre au pied de son autel couvert d'ex-voto. 

Les auteurs de l'année de Marie (Tours, chez M. Mame, 1842), n'ont point oublié Notre-Di^me- 
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« Un chemÎQ escarpé, sinacox, tracé au milieu (ïe plusieurs accidents de terraia qui le rendent 
« pénible, conduit de Mayenne à Thumble sanctuaire dfe Marie. Et néanmoins les' bonnes fêtes y 
« attirent uoe foule considérai)le de fout âge et de toute condition. Arrivé sur le bord d*un ruisseau 
« qu'il rencontre avant a atteindre au but de son voyage, le pèlerin, suivant une fort ancienne 
« coutume, doit user de ses eaux limpides pour se laver le visage et les mains 

a C'est du ruisseau dont nous parlons qu*on commence à apercevoir, au milieu d^arbres fruitiers, 

< Tantique chapelle et son petit clocher surmonté d'une croix , et à distinguer le son de la cloche, 
« Theure des offices. » 

La chapelle ne remonte pas à une époque éloignée. 

En 1634 vivait en Anjou, dans la paroisse de Yerin, dont il était curé, un prêtre aussi pieux que 
savant, Jean Fauconnier, né à Mayenne. 

Il était docteur es arts, licencié es lois, bachelier en Sorbonne et ancien régent de Tuniversité 
d'Angers. Son père, Etienne Fauconnier, avait exercé Tétai de marchand à Mayenne. Sa mère, une 
demoiselle Blottière, était native de la paroisse de Melleray. Ce bon prêtre conçut le projet d*élever^ 
sur le tertre de la vallée Boutedée, près de la maison du métayer, un oratoire en Thonneur de Marie. 
Ses parents étaient embarrassés dans leurs affaires. Il vécut d'économie, et put enfin libérer la 
métairie des charges qui la grevaient. Dès lors il songea à réaliser son dessein . 

Il bâtit la chapelle en 4630. 

Par son testament, en 1631 , il légua pour le service de la chapelle deux rentes Tune de 72 livres 
et l'autre de 6 livres 2 sols. Il affecta tous ses biens à la sûreté de ces rentes. Le sienr Lebourdd^is, 
conseiller du roi, sieur du Bourg et des fiefs des Vaux-Ponts, etc., renonça à son droit de main-morte 
sur les immeubles de la Vallée, à la condition qu*on célébrerait tous les ans dans la chapelle une 
messe des Trépassés pour les seigneurs des Vaux-Ponts. 

La fondation fut ratifiée par le frère et héritier du testateur. (Acte du 23 juillet). 

Parmi les débiteurs de rentes, je vois à la date de 1 767 dame Suzanne Thérèse de la Matrais, veuve 
de feu messire Pierre-François-Michel-Louis Desportes Saint-Père, chevalier, seigneur du Boulay, le 
Prezais et antres lieux en Saint-Christophe-du-Luat. 

Le testament de Jean Fauconnier exhale un parfum de piété que ne respirent plus guère nos actes 
de dernières volontés. En voici quelques extraits. 

a An nom de la très-sainte et adorable Trinité, un Dieu souverain éternel en nature, Trinité en 

< personne, Père, Fils et Saint-Esprit. Amen. 

« Du quinzième d'août, jour de la fête de l'Assomption de Notre-Dame, Tan de grâce 1 631 , après 
« midi, au bourg de Vérin en Anjou, à la mémoire de tous fidèles catholiques, j'ai prêtre indigne. 

< docteur es arts, ancien professeur et régent h l'université d'Angers et Paris^ licencié es lois et 
« bachelier formé à la sacrée théologie de la Sorbonne. curé de Vérin en Anjou et y résidant, natif dé 
« Mayenne-la-Juhely issu dans le légitime mariage entre défuntes honnêtes personnes, Etienne Faù- 
« connier, marchand, né au village de la Vallée Boutedée, paroisse du Grand-Ôisseau, et bényse 
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« Blottière, de la paroisse de Melleray proche Lassay, le toat pays da Maine, mes père et mère de leur 
a vivant sieurs de la plus grande partie du lien de la Vallée, soussigné : 

c Désirant avant que de sortir de ce monde périssable, de laisser à nos successeurs quelques mou- 
a vements et remarques de grâces et faveurs que j'ai reçues de mon Dieu, fais et statue le présent legs 
« et lettre de fondation. 

« Premiëremeut. Je confesse tenir de mon Créateur et Sauveur tout le bien temporel si peu que j'en 
« ai et acquis par mon labeur et industrie, sans avoir jamais obtenu d*homme aucun bien gratuitement 
« encore que j'aie passé le meilleur de mon âge soit à Tinstruction de la jeunesse, soit à la prédication 

a de la parole de Dieu le reconnaissant seul auteur de tous les biens que je possède, pour 

« m'avoir donné le moyen de retirer le dit lieu de la Vallée que la nécessité avait contraint mes dits 
« parents d'engager à plusieurs créanciers et de l'augmenter de ce que j'ai pu trouver en ma com- 
« modité. De tout mon cœur je l'offre à mon dit seigneur et à la très-sainte Vierge, et les déclare 
« mes héritiers universels. 

a J'ai fait bâtir et édifier à neuf, en haut du tertre du dit lieu, une chapelle ou oratoire sous le 
c nom de Tertre de Notre-Dame-de-bon-Secours, en la forme et manière portée dans le procès-verbal 
a dressé par Michel Vassé, conseiller du roi, juge au siège présidial de la sénéchaussée du Mans, 
c Nous lavons ornée de toutes sortes d'ornements convenables et nécessaires, savoir d'une clochette 
« de métal sonnant, du poids de 30 livres, étant bénite pour être posée dans son pinacle; d*nne 
c image en relief de Notre-Dame, d'un grand tableau en huile contenant le mystère de la Présenta- 
« tion de Notre-Seigneur au temple, de trente autres plus petits. » 

Jean Fauconnier fixe la résidence des titulaires de la chapelle à la Vallée» afin qu'ils soient plus 
à même de porter secours aux malades du voisinage, exceplff en temps de guerre qui fui tel que les 
ecclésiastiques n y pussent habiter sûrement dans leur maison, ou temps de pestilence. 

Il dispense encore de la résidence le titulaire qui agirait dévotion d'aller en voyage bien loin, 
comme à Notre-Dame de Lorette, Saint-Jacques en Galice, ou bien qui voudrait parachever ses 
études en quelque université célèbre pour les lettres. 

Le curé d'Oisseau devait se rendre à la chapelle tous les ans à la Visitation de la sainte-Vierge. Le 
titulaire était obligé k lui dresser un coussin devant l'autel, pour qu'il y priât. Le curé recevait pour 
sa tournée 1 6 sous des mains du titulaire. 

Si par feu du ciel ou guerre, la chapelle se trouvait avoir besoin de restauration ou tombait 
dans Tabandon, Jean Fauconnier disposait de ses biens en faveur du curé de Mayenne pour qu'il fit 
réparer la vieille chapelle de Saint-Antoine. 

Le premier titulaire, Michel de Letang, n'étant pas rempli des 72 livres de rente par les héritages 
qui lui avaient été abandonnés, il y eut procès entre lui et les héritiers du fondateur. Ce procès fut 
terminé par une transaction du 48 mars 4 643. Les héritiers, en outre du revenu des biens aban- 
donnés, estimé à 54 livres, s'obligèrent à parfaire les 72 livres sur les autres biens de la succession 
du fondateur. 

Jean Deletang succéda à Michel. Il jouit du bénéfice jusqu'en 1 74 5, année de sa mort. 
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Le troisième titulaire fat l'abbé Letoarneur. Il fat obligé d'intenter un procès aux héritiers du 
dernier titulaire et aux détenteurs des biens hypothéqués. Il se plaignait qu'on eût détourné les titres 
de la chapelle, ce qui le mettait dans l'impossibilité de s'en faire servir les rentes. Une sentence fut 
rendue au Mans le 43 juillet 4737. Il fut autorisé à faire vendre les meubles des héritiers du précé- 
dent titulaire, faute par eux de représenter les titres de la chapelle. 

Appel fut interjeté de cette sentence. En 1750, il intervint un arrêt en la première chambre des 
enquêtes. Le rapporteur de cet arrêt fut le célèbre abbé Terray, qui devint plus tard surintendant , 
des finances. 

La chambre des enquêtes avait ordonné un procès-verbal d'arpentage et le lever du plan des 
biens réclamés par l'abbé Lctourneur, pour pouvoir confronter les dits biens avec les titres. Peu 
de temps après, Margotton, l'adversaire principal du titulaire de la chapelle, vint à décéder. 

Les exils du parlement survinrent La procédure traîna en longueur, et l'abbé Letourneur mourut 
lui-même. 

Michel Fortin était titulaire de la chapelle en 4768. Je pense que c'est lui qui reprit l'instance. 
Toujours est-il qu'un procureur du parlement fut consulté sur la marche à suivre. C'est dans une 
note de ce procureur, M. Portés, que j'ai puisé ces renseignements. 

La Révolution arriva. La chapelle fut vendue comme bien national à un nommé Foret d'Oisseau. 
Lorsque le culte fut rétabli, les pieux pèlerinages reprirent leur cours. Foret jouit pendant 20 ans 
du produit des offrandes déposées dans le tronc de la Vierge. 

M. Ménage, curé d'Oisseau, l'acheta, mais l'acte d'acquisition ne fut point dressé. 

Lorsque la paroisse de la Haye-Traversaine fut érigée, monseigneur Bouvier exigea que la chapelle 
de Notre-Dame-de-Toutes-Aides appartînt à la nouvelle paroisse dans laquelle elle est située. Les 
héritiers Foret la vendirent le 28 avril 4 843, devant M' Bernard, notaire à Ambrières, à M. de Lozé, 
bienfaiteur de la Haye-Traversaine. 

D'après le testament, le curé présentait le titulaire. Le chapelain était obligé de dire la messe à 
Notre-Dame-de-Bon-Secours toutes les fêtes chômées dans le diocèse excepté les quatre plus solen- 
nelles. Monseigneur de Tressan après avoir vu l'acte de fondation lui avait permis , avec le 
consentement du curé d'Oisseau, et selon le vœu du fondateur, d'administrer en maladie les 
sacrements aux habitants de certaines métairies voisines de la dite chapelle. 

Tout près de la chapelle, sur le bord de la rivière, au pied de la colline, on remarque un amas de 
pierres singulier. La plus grande pierre semble sortir de terre et avoir été taillée. Les autres ont dû 
être renversées autour de la première. On trouve beaucoup de noms inscrits sur les parois de la roche. 
J'y ai vu des caractères presque effacés. Une inscription la dédie à Marie : dicata Marise rupes. Ne 
serait-ce point cette pierre boutée en terre qui aurait donné son nom à la vallée Boutedé ou Bouterre? 

Voici les noms des curés d'Oisseau que j'ai vus dans les actes. 

En 4 449, Geoffroi le Queu, chanoine du Mans. 

Vers 4560, Houssemaigne. C'était le temps des guerres de religion. Ce curé, ainsi que je l'ai dit 
plus haut, suivit le détestable exemple d'Isabeau d*Hauteville et du cardinal de Châtillon, qui 
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demeura qaelqne temps k Loré. ta preuve de Tabjuration de âoussemaigue se trouve dans deux 
sentences rendues au siège de Mayenne en Tan 1 588 dans Tune desquelles M' René Housseniaigne 
curé d'Oisseau,est qualifié curé et mari de demoiselle Marie Guiard. Dans Taulre il est nommésîeur 
Du Pin et d*Oisseau et mari de la dame Guiard. II eut des enfants qui Vécurent dans la paroisse jusque 
vers la moitié du XVIP siècle. On soupçonna ce curé d'avoir fabriqué, de connivence avec Isabeau 
d'Hauteville, les aveux que les du Tillet présentèrent plus tard et dont les originaux n'étaient pas an 
trésor des ducs de Mayenne. Jamais Téglise d'Oisseau n*avait servi de bazar pour les foires. Il tenta 
d*y introduire des marchands pour y vendre leurs denrées et voulut, pour cet usage/se prévaloir des 
aveux supposés. (Mémoire de Jacques Hoyau à Mgr de Tressan). 

Les sentences des juges de Mayenne qualifiaient René Houssemaigne de curé d'Oisseau, mais il 
ne Tétait plus de fait au moment où elles furent rendues. J'ai en effet un aveu de 1583 dans lequel 
les possesseurs du fief d'Oisseau font leur déclaration à René Fougeray, curé d'Oisseau. (Mars 1583). 

Vers 1600, Michel Vassé. C'est lui qui reçut la bulle de Clément YIII, instituant la confrérie ^u 
Précieux-Corps. (Bulle de Clément VIII, au presbytère). 

En 1625, une maladie contagieuse sévissait à Oisseau. La peste, puisqu'il faut l'appeler par son 
nom, fit d'effroyables ravages dans la paroisse. 

On lit sur des vieux registres de la paroisse à la date de 1 626 : c Depuis le 4 septembre dans 
a l'église d'Oisseau aucun enfants, à cause de la contagion, n'ont été baptisés, ils ont été baptisés 
« en les paroisses voisines. » 

Le prêtre Michel Delaunay, commis pour aller aux malades, atteste qu'il leur a rendu autant qu'i 
lui a été possible les devoirs de la sépulture. 

Voici un acte du 26 octobre 1626 : « Quatre personnes inhumées, mortes de la peste. Les per- 
c sonnes durent peu de jours. La maladie a été apportée par un vieux coffre rempli de napyes (sic). » 
Le curé était alors Robert Nicolle. 

Son successeur, le curé Houtin, dut s'abstenir de célébrer l'office divin dans Téglise. Le bourg était 
dépeuplé. Le pauvre curé disait la messe pour ses ouailles de la campagne, dans la lande de 
Marailre. (Notice du presbytère). 

C'est, je pense, depuis cette époque que l'on chantait tous les mercredis la messe de Saint-Roch et 
tous les vendredis celle de Saint-Sébastien pour les besoins et avantages de la paroisse. 

Après M. Houtin vint M. Pré. Ce dernier prit possession, par un mandataire, de l'église d'Oisseau. 
Il mourut avant d'en avoir pris possession par lui-même, le 8 septembre 1 647, à Parit. 

En 1647 M. Jean Le Pelletier fut nommé curé d'Oisseau. Il était chanoine du Mans, pronotaire 
du Saint-Siège, archidiacre de Laval. Il mourut en 1 664 et fut inhumé dans son église. 

Le premier que je rencontre après M. Jean Le Pelletier est Jacques Hoyau, prêtre, docteur en 
Sorbonne. 

^ C*est lui qui adressa à sou évêque un mémoire où il expliquait l'origine du droit des seigneurs de 
i^ié sur l'église d'Oisseau. Son écrit est très-intéressant : on a pu en juger par les extraits que j'en 
ai donnés. 



Digitized by 



Google 



-9^- 

Ce Jacqaes Hoyau, par soq testament en date du 22 octobre 4688, légua une rente de 28 livrer 
pour le régent ou maître d'école d'Oisseau. Cette rente, s'ajoutant à celles qui existaient (|é|à pour le 
même objet, permit au grand-vicaire Ëois-Môtay, ancien curé de lUfayenne, de décider que le règenf 
serait un prêtre. 

Le curé d'Oisseau, d^s^prës son règlement, avait le droit de choisir parmi les plus intelligents quinze 
pauvres et de les faire instruire par le régent. 

Avant 89 il y avait d'excellentes écoles dans presque toutes les paroisses du Maine, et ces écoles 
étaient presque toujours tenues par deç ecclésiastiques. La Révolution interrompit tbutes lés études 
et aujourd'hui encore^ malgré les plus louables et les plus puissants efforts, Tinstruclion a neine à 
se répandre autant que dans l'ancien régime. 

Vincent Chftlons. On trouve son nom dans un acte du 16 juin 1689. Cet acte porte qu'en son 
absence une cloche, la moyenne, fut baptisée à Oisseau par M. Martin Broustier, vicaire, te parrain 
était M. Daniel Deschamps, conseiller du roi à Mayenne, et la marraine dame Françoise Bignon. 

A M. Châlons succéda M. Barthélémy Sicard, chanoine du Mans. Il décéda à Mayenne et y fut 
enterré. 

En 1702, M. Souvigné. 

En 4709, Claude Philipot. 

Claude Philipot , chantre de l'église cathédrale du Mans, curé d'Oisseau, adressa à Mgr l'évéque 
du Mans une supplique pour obtenir une réduction de charges ou une augmentation de rétribution. 

Sa supplique contient des renseignements que j'ai utilisés dans ma Notice sur les chapelles et sur 
Télat du clergé de la paroisse. Selon lui, les patrons de l'église sont saint Pierre et saint Paul. 

Le nombre des communiants était 4e 1600. 

Le curé était assisté de deux vicaires. Le premier, M. Jean Dorizon, le second, M. François Bignon«i 

Les autres prêtres seulement habitués étaient: M. Julien Goupil ; M. Guillaume Girard ; M. Nicolas 
de Letang, chapelain de la Vallée; M. René Beudin , prieur de Martigné-FerchauU, au diocèse de 
Rennes ; M. Jacques Martin; M. Letourneur, chapelain de la Baye-Traversaine; M. Michel Rocher» 
clerc tonsuré et maître d'école. 

4724. Joseph Luc de Kerleau-l'Isle-Goisarand, maître es arts de l'université de Nantes, prêtre, 
(^evalier, etc. 

M. J- Appert. 4767. Ce curé fit réparer l'église. Il en changea les dispositions et au lieu d'an 
clocher s élevant sur le chœur il fit construire une tour à la porte principale, au couchant. 

L'église d'Oisseau était un grand vaisseau en forme de croix, con^posé: 1^ du sanctuaire pu chœur 
et çhancel, séparés de la nef par trois arcades ; 2^ ^e deux chapelles, en face l'une de l'autre, dans 
l'endroit ou commence la nef; 3^ de la pef elle-même. 

De temps immémorial le chœur avait été placé en-deçà des arcades. Sur l'espace qu'occupait le 
chœur était placé le clocher, au faite de la nef et à la jonction de la charpente des deux chapelles. 
Lé clocher portail sur auatre pilier^ de bois. 

Le chœur était borné d'une part par le pifinon auouel s'adossait le maitre-autel ; de l'autre, p^ 
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le mur dans lequel s* ouvraient les trois arcades, une grande au milieu et deux petites sur les 
côtés. Le clergé et le pupitre, placés en-deçà des arcades, n'apercevaient guère plus facilement que 
le peuple les cérémonies du culte. 

Le curé convoqua le 4 4 juin 4767 une assemblée de paroisse. Des prêtres seuls s*y rendirent. Le 
résultat fut d'autoriser M. Appert à construire une tour à peu près à l'endroit où s'élevait le clocher. 

Il déplaça les stalles et les mit au-delà des arcades. 

Le curé n*était pas expert en architecture, à ce qu'il paraît. En effet, la tour s'écroula. 
Elle fut relevée. Quand il fallut payer les dépenses, les biens tenants de la paroisse et le curé ne 
purent *ls'en tendre. Us voulurent que le curé, comme gros décimât eur, fût tenu des réparations 
du chœur, et que de plus il fût condamné à démolir la tour et à reconstruire le clocher là où il 
était anciennement. 

En 4776. les avocats du Mans émirent un avis favorable à M. Appert, et l'affaire s'arrangea. 

Le curé d'Oisseau, affligé des tracasseries qui lui avaient été suscitées, donna sa démission. Il resta 
cependant dans son ancienne paroisse, et accepta d'être procureur des confréries. Il Tétait en 4783. 
J'ai vu, en effet, une requête à cette date présentée par lui à Mgr de Goussans, pour obtenir la 
réduction des charges d'une fondation faite à la Touche, dans la paroisse de St-Marssur-Colmont, 
mais desservie en Téglise d'Oisseau. L'auteur de cette fondation, dont la date n*est pas mentionnée, 
était un sieur Georges Mautain. 

M. Appert était riche. Désirant rehausser Téclat des cérémonies du culte dans son église, il acheta 
des Jésuites, lors de l'expulsion de cdt ordre, leur bel ostensoir, moyennant 34,000 livres. L*évéque. 
M'' deGrimaldi, ayant vu ce magnifique objet, en fut jaloux. II représenta au curé qu'il ne convenait pas 
qu'une simple paroisse eût un plus bel ostensoir que la cathédrale. Il lui offrit de le racheter. 
M. Appert résista Mgr de Grimaldi, offensé de ce refus, l'en punit d'une manière bien rigoureuse, 
sinon injuste. Il lui défendit de célébrer l'office divin au grand-autel de la paroisse. M. Hesnage, 
d'Oisseau, qui a en ce moment près de 90 ans, tient ce fait de M. Appert, J.-Jacques, qui succéda 
à J. Appert dans les fonctiens curiales, le 24 juin 4778. En 4 792 l'ostensoir fut déposé entre les 
mains des autorités républicaines et emporté à Paris. 

J.-Jacques Appert. Lorsqu'arrivèrent les mauvais jours de la Révolution, M. J.-Jacques Appert 
refusa de prêter le serment à la constition civile du clergé. Il se réfugia à Jersey et en Angleterre où 
il passa six ans. Il prêcha une fois à la conférence catholique de Londres. A la réouverture des 
églises, il revint au pays et mourut curé d'Oisseau en 4808. 

L'évêqne constitutionnel Villars avait envoyé à Oisseau un sieur Cosnard, prêtre assermenté. 
Cosnard n'y fit pas un long séjour, tant il y fut mal accueilli. 

4808. Après M. Appert, M. Mesnage, son neveu, fut curé. Ce dernier, à l'âge de 68 ans, n'était 
encore que simple diacre. Lorsque son oncle se réfugia en Angleterre, il Ty suivit et s'y fit ordonner 
prêtre. M Mesnage est resté curé d'Oisseau jusqu'en 4825. C'est lui qui fit présent à l'église 
d'Oisseau des boiseries du chœur et d'une cloche de 700 livres. 



Digitized by 



Google 



— 97 — 

M. Fausset. Soas lui, la succursale d'Oisseau, par ordonoance royale du H février 4829, fut 
érigée en cure de deuxième classe. C'est encore sous M. Pousset que le Jubé agrandit Téglise et que 
le nouveau cimetière fut béni le 22 février 1 843 . 

M. Boulard, ancien vicaire de Notre-Dame de Mayenne, où il a laissé les meilleurs souvenirs, est 
curé d'Oisseau depuis le 5 février 4856. 

La grande place a été baissée, et de belles marches de pierre servent acluellemenl de degrés pour 
monter à régi ise du Grand-Oisseau. 

Cette église ne remonte, d'après M. Pousset, qu'au XVP siècle, mais il croit qu'elle a été rebâtie 
plusieurs fois et qu'elle était primitivement beaucoup moins vaste qu'aujourd'hui. 

L'hôpilal d'Oisseau fut fondé par le curé Jacques Appert II fut doté par lui et son neveu. La fon- 
dation en avait élé approuvée par lettres patentes du 30 mars 1780, enregistrées seulement le 30 
août 4 784 La Révolution ne lui laissa de ses biens qu'une maison à Oisseau et l'autre à Mayenne. 

Le curé Mesnage lui a légué la métairie de la Touche, en Saint-Mars-sur-Colmont, d'un revenu 
de 250 francs. L'ancien hôpital a été vendu. Le nouveau a été béni le 22 avril 4849. 

LecuréJ. Appert avait établi dans la paroisse deux écoles, Tune pour les gaçons et l'autre 
pour les filles Cette fondation fut autorisée par lettres patentes données à Versailles en 4780, visées 
par M' Miromesnil et scellées du grand sceau de eire verte aux lacs de soie rouge et verte. 

Par arrêt de la Cour du 7 septembre 4781 . il fut ordonné qu'à la requête du procureur général 
du roi, poursuite et diligence de son substitut en la sénéchaussée de Bourgnouvel et par devant le 
lieutenant général au dit siège, aurait lieu une enquête de commode et incommodo sur l'utilité de 
rétablissement projeté. 

L'enquête eut lieu devant René Gournay, avocat au parlement, conseiller du roi, sénéchal, juge 
royal de Bourgnouvel, séant à Mayennet 

La centralisation de ce temps valait celle qui existe de nos jours. 

La seule différence, c'est que l'autorité 'judiciaire ordonnait les mesures qui, aujourd'hui, sont 
prescrites par l'autorité administrative. 

Lors de cette enquête je vois qu'on assigna les témoins qui furent entendus. 

Il y a à Oisseau une rue qui s'appelle la Rue-aux- Moines. 

D'où vient ce nom ? Il est probable que si nous possédions les anciennes archives d'Oisseau nous 
pourrions le savoir. 

Les moines de Savigné avaient des droits seigneuriaux de justice dans cette antique paroisse. 
N'avaient-ils point usurpé les fonctions curiales, au temps où les réguliers se rendaient coupables de 
semblables abus ? Il n'est pas impossible de retrouver les traces des moines de Savigné à Oisseau. 
Ils ont dû quitter la place quand le grand évêquedu Mans. Hildebert, opéra dans le diocèse le rachat 
des autels: Redemptio altarium. 

Oisseau possédait des archives. Que sont- elles devenues? « Le père de M. le maire d'Oisseau, 
« M. Belarcf, décédé en 4842 à Tftge de 76 ans, se rappelait qu'il existait avant la Révolution, dans 
« l'église de saint Pierre et de saint Paul d'Oisseau un chartrier renfermé dans un vieux coffre, qui 
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« aurait fourni des renseignements anciens et précieux. Il paraît que M' Cheux, notaire à Ambrières 
a et M' Oger, notaire à Oisseau, furent chargés par le gouvernement révolutionnaire de foire Tin- 
« ventaire des papiers renfermés dans ce vieux coffre. On n*a pu se procurer leur travail ni les 
« pièces. Sans doute qu'elles auront été détruites. » (Notice de M. Pousset). 

Mayenne, 14 août i865. 

Ch. TROUILLAKD. 



ivotiee Vllill»sr»plil«iie. 
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ANCIENNE JUSTICE ROYALE DE BOURGNOUVEL. 



II existe à une assez petite distance de la ville de Mayenne, une paroisse peu étendue qui porte le 
nom de Belgeard. Son église formait autrefois on prieuré dont la fondation est attribuée à Jobei IIP 
du nom, seigneur de la baronie de Mayenne, qui en aurait donné les biens aux religieux de Tabbaye 
de Beaulieu, en Touraine. Parmi les villages composant cette circonscription communale, il en est 
un qui se remarque par le nombre comme par l'alignement de ses babitations. C'est plus qu'un 
village, c*est une véritable bourgade dont les maisons, pour la plupart occupées par des ouvriers de 
divers états, présentent un caractère différent de cdui des constrnctîons rurales. 

Bourgnouvel en effet se glorifie d'avoir été le siège d'une ancienne juridielion royitle, et avant que 
l'exercice de cette magistrature eût été transféré dans la ville de Mayenne k une époque qui ne 
paratlt pas plus reculée que la fin du XYl* siècle, il devait compter parmi ses. bubitants le plupart dçs 
officiers qui remplissaient les différentes fonctions du service judiciaire. 

C'était l'un des huit sièges royaux subalternesde la cour ou sénéchaussée du Mans, aReien tribunal 
supérieur des comtes du Uaioe; il maorchait ainsi de pair avec les sièges de Gh&teau-du-Loir, 
BBanmont, Sreatay, Saiule-Snasanne, Longmw et Haioiers, ot avec la justice qui s'exerçait à Laval 
sou» l'autorité du roi (4). 

Le teirritoire qui en dépendait auliQur 4e son lieu d'exercice était, à ce qii'il ii|ai;att, fort restreint *, 
iiiaîs.'aas mf»yA«oes dls^éwnéos de toute part lai fournissaient apparem^paeiit ai^ez d'affaires pxMjir 
ocDupet* a» judieatitrse« 

Le JhwrfiaJ4f Jfay«nn« donAeJit. il y « enviroii 4^m ftps, dans sçs eeloanes, ^quf^^ues 4^ta^ls 
assez intéressants concernant cette vieille juicidiction , sur l^^ll^e j)ayfis n^oi - q^êmc app^^^lé 

(l) Bottllainvilliers. — Etat delà France. 
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l'atlcDlioQ dans un travail sur le pays de Mayenne (2). L'auteur de ces articles m'invitait à reprendre 
la plume sur le sujet dont il était préoccupé. Je n'en avais pas lo loisir; mais je profite de quelques 
moments de liberté pour répondre k cet appel. 

Par les documents qui ont été le fruit de ces recherches, on sait que Pierre de Colteblanche, dont 
la famille est aujourd'hui représentée par celle des Deschamps du Méry, à Mayenne, était, en 1 461 , 
receveur des droits royaux qui dépendaient de la juridiction de Bourgnouvel. On croit que cet 
officier était le même que celui du même nom que Louis XI, devenu en vertu du testament de 
Charles, dernier comte d'Anjou, héritier du comté du Maine et de la baroniede Mayenne, chargeait 
en \ 481 de remplir les fonctions de châtelain de cette baronie. On n'a pas ou du moins on n'avait 
pas alors trouvé de titre plus ancien sur cette juridiction. 

Quant à son étendue on avait pu constater qu'elle avait des droits dans plusieurs cantons fort 
éloignés de son siège. Ainsi de difi'érents actes qu'on avait eu sous les yeux il résultait qu'il y avait 
eu des notaires inslrumeotant sous le ressort et le sceau de la justice royale de Bourgnouvel à Brécé, 
à Châtillon, à Courcité, à Gorron, à Cigné, à Ambrières, à Montaudin* et même à Laval entre les 
années 1571 et 1646. 

L'auteur de ces mêmes articles s'y expliquait aussi sur les prérogatives de ce siège Royal, qu'il 
élève au-dessus de celles qui appartenaient à la barre ducale de Mayenne. Celte supériorité lui 
paraissait établie par le titre de sénéchal que portait le juge de Bourgnouvel, par la prérogative de 
connaître des cas royaux et par le droit qu'elle exerçait de coter les registres de baptême et autres 
du pays de Mayenne. 

Ces observations, généralement vraies, ne sont cependant pas toutes à mon avis d'une complète 
exactitude. La dénomination de sénéchal n'impliquait aucune prééminence de juridiction. C'était 
celle que l'on donnait ordinairement aux magistrats des juridictions non-seulement royales, mais 
même seigneuriales, dans l'ouest de la France. Le nombre des affaires qui étaient portées devant le 
siège de Bourgnouvel ne pouvait être que bien peu de chose, comparé à celui que présentaient à la 
barre de Mayenne ses mouvances directes et les appels des vingt-deux châtellenies qu'elle comptait 
sous son ressort. Aussi n'avait-elle, avec les justices de Quittai, Fontaine-Daniel et Savigné, quune 
place bien modeste dans les salles du palais de cette ville. 

Mais d'une autre part, étant une émanation directe de la puissance royale, elle participait à des 
prérogativesqui étaient étrangères anxjuges de la duché-pairie. Le petit juge deBourgnouTel avaitseal 
pouvoir, comme on l'a dit, dans le ressort de connaître des cas royaux. Quant aux crimes qui avaient 
été commis avec rébellion et violence et qui constituaient les cas prév6taux ou présidiaux, ils étaient 
du domaine soit du prévôt de la province, soit du siège présidial. On ne faisait donc que suivre les 
ordonnances, en renvoyant devant ce siège les personnes qui s'étaient rendues coupables dans 
l'émeute qui eut lieu à Mayenne vers 4790. à l'occasion de la cherté des blés. On a eu tort de voir là 
une atteinte aux droits du tribunal de Bourgnouvel. 

(2) I^e Maine et l'Anjou. — Article Mayenne. 
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Un des attributs de la justice royale était aussi de connaître des causes intéressant le temporel 
des églises et les matières bénéficiales. C*est ainsi qu'un procès de ce genre entre le prieur de Berne 
et le curé d'Oisseau dont on a parlé dot être porté devant le juge de Bourgnouvel plutôt que devant 
la barre duuale de Mayenne. La sauvegarde et la protection des églises était en effet un privilège de 
la souveraineté. 

Depuis le X\T siècle la puissance royale avait pris une si grande extension qu*il ne restait plus 
aux seigneurs de fiefs que les revenus de leurs domaines et des titres honorifiques. Il semblait alors 
fort simple de voir la justice de Bourgnouvel, formant une multitude de petites enclaves dans le bel 
arrondissement de la vieille baronie de Mayenne et s'abrilant sous le même toit que les officiers qui 
jugeaient les causes de cette immense seigneurie. Mais lorsque Ton se reporte par la pensée k Tétat 
de la France dans les siècles précédents, lorsqu'on songe qu*au temps de Saint Louis les barons 
étaient si indépendants que la législation leur reconnaissait le droit de faire la guerre et ne les 
regardait pas comme obligés à suivre, dans leurs domaines, les établissements de ce prince, on 
s'étonne que les seigneurs de Mayenne aient pu souffrir que leur puissance fût ainsi partagée et 
qu'il s'exerçât sur leur territoire une autre juridiction que celle qui leur appartenait ou qui était 
propre à leurs vassaux. C'est ce qui donne pour l'histoire de cette baronie quelqu'intérêt à recher- 
cher l'origine de la juridiction royale de Bourgnouvel, sur laquelle Guyard de la Fosse ne nous a 
rien laissé. 

Cette question est touchée dans les articles dont j'ai parlé. L'auteur fait remonter bien haut les 
principes de cet établissement; il en rapporte l'origine au temps de la domination romaine. Ces 
conjectures lui semblent trouver un appui dans les débris de construction de cette époque que l'on 
remarque à Bourgnouvel, dans les fragments de vases appartenant k la période mérovingienne que 
l'on y rencontre également, et dans un passage de l'écrivain Maucourt de Bourjoly, qui, parlant 
des ravages commis par les Normands au IX' siècle, ajoute: « La tradition porte que la maison et 
la ville de Jublains et le Bourgnouvel ont été entièrement démolis et brûlés par ces nations 
« féroces. » 

11 ne faut pas négliger les vieilles traditions. L'étude moderne estvenue souvent leur donner raison 
contre les faciles dédains de l'incrédulité, mais il ne faut pas les recevoir de toute main. Sous ce 
rapport je ne saurais dire si l'historien dont on invoque ici le témoignage passe pour un interprète 
fidèle des antiques souvenirs du pays; je reconnais seulement que de pareils vestiges concourant 
avec ces témoignages doivent appeler l'intérêt des antiquaires. Je fais observer en même temps que 
dans cette hypothèse le nom de cette localité devait être différenl. Le mot Bourg n'a commencé & 
être usité qu'à une époque fort avancée du moyen-âge. 

En admettant toutefois comme un fait constant la vieille importance de cette localité, que je 
n'entends pas ici mettre en cause et que j'abandonne à l'appréciation de ceux qui sont mieux placés 
qu'un habitant du Finistère pour examiner tout ce qui s'y rapporte, je ne puis pas voir qu*elie 
justifie l'antiquité que l'on assigne à la justice de Bourgnouvel. 

Je me bornerai à remarquer à ce sujet qu'il est impossible qu'une localité située à deux lieues au 
plus de la capitale des Diablintes fut le centre d'une municipalité romaine, que sous la première et 
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fa seédode race de dûs rois, \ùs privilèges des ancreûiïfs cités purent se conserver encore, mak ne 
s^étendirent pas aux petites agglômérationii et qir'enfin tout le système de gouvememeiit de cette 
seconde période vint Se perdre k pen près entièremenc dans l'efFroyablechalès duqoel sortk enfié la 
hiérarcTiie du régime de la féodalilé. 11 n'y a en France qu'utf petH nombre de vilfes d« premier 
ordre parmi nos antiques cités qui puissent ainsi rattacher leur organisation municipale aux ia^oH- 
lions de la domination romaine. 

La petite juridiction qui nous occupe existait sans doute bien avant Tannée 4 461, époque oii 
s'arrêlentles titres les plus anciens qu'on en ail retrouvé. Mais peut-on sérieusement prétendre qu'elie 
ait traversé toute la durée du moyen-âge et que les barons de Mayenne, qui luttèrent si longtemps 
contre le prince qui tenait entre ses mains le sceptre de rAngleterre et disposait d'une grande partie 
des provinces de la France, imssent toléré qu'il existât sur leur territoire une autorité indépendante 
de la leur ? 

U faut donc dans cette recherche tenir compte de l'histoire des institotions, qui ne permet pas 
d admettre l'établissement de celte justice différente de celle de la baronie durant les siècles où ïes 
barons jouissaient encore de leur indépendance première. Il faut aussi tenir compte des circonstances 
qui purent amener cet établissement sans heurter de front ce qui subsistait encore de la puissance 
baronale. 

l'affranchisscAoent des communes fut suivi vers le XIV siècle d*un mouvement progressif qui eut 
pour résultat Témancipation des habitants des campagnes. Il n'entre pas dans le point de vue auquel 
je dois m'arréter ici de traiter des changements qu*il ajqporta dans la condition des anciennes 
ténures; il me suffira de dire que tous les auteurs qui ont étudié cette période de nos institutions 
recônnaisseivt Qu'elle a donné naissance ii nombre de petites communes ou réunions d'habitants dont 
beaucoup ^h^t devenues des villes. 

Bôùrgnouvéi me semble avoir été du nombre de ces Bourgeoisies. Cette localité, avant cetie 
époque du moyen âge pouvait avoir été le centre d*une agglomération, mais alors elle ne devait pas^ 
être peuplée. Comment, en effet, sll en eut été autrement, aurait-on en Tidée de rappeler de ce 
hom? Ce nom, qui ne saurait être antérieur an XP siècle, emporte Tidée d'une agglomération 
récente, te citerai encore dians le pays de Mayenne, line autre petite commune qui doit être à peu 
près dfii méibe âge: c'est ta bourgade de Châtcauncuf-sor-Cormont, dont il estquestion dans Thisloi^c 
dk lifayênné par Guyard de la l^oî^so et sur laquelle je reviendrai. 

Voici maintenant comment un établissement de justice royale se serait trouvé rattaché à la 
première de ces communautés d'habitants. 

Avant que les affranchissements fussent assez nombreux dans les campagnes pour former la base 
d'un nouveau droit daaa l'ordre des institutions féodales, il était admis que les affranchis devaient 
quitter le domaine de l'ancienne seigneum pMr aller jouir do leur Uborté soit dans les villes (an 
sàitl(tibté»tiAesftirèiitiA'abord âppeMésaabéiiâficè do i éniMcipation), soît dans deâbeupg^es 
nolivëltédi ftifrfriëès par des pfetéottoles de )a métiie condition, soùs là ph>teotion du seigneur suzertôn 
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doalils devenaient lesjasliciables (1); de même qu'il y avait des bourgeois du roi, des bourgeois du 
comte de Champagne, on ne peut guère douter qu'il y eût aussi des bourgeois du comte du Maine. 
Cependant il n'est pas sans exemple que les seigneurs suzerains aient reconnu à leurs vassaux le 
droit d'avoir sous leur autorité de ces pelilcs bourgeoisies ou communautés d'habitants, mais c'était 
un privilège assez rare. 

Tout ce que l'on peut dire sur Tépoque oiijut établie la commune de cette espèce qui a évidemment 
existé à Bourgnouvcl, c'est que cette époque doit être voisine de celle qui vit nattre celle de 
Châteauneuf-sur-CoImont, qui dut être instituée vers le milieu du XIIP siècle. On sait du moii^s 
qu'elle existait vers la fin du même siècle, puisque Gayard de la Fosse parle d'une transaction entre 
ses bourgeois d'une part et le baron de Mayenne et le seigneur de Châtillon au sujet d'un terrain 
vague, transaction revêtue du sceau d'Henry d'Avaugour, qui mourut en 4 304 . 

L'une et l'autre de ces bourgeoisies avaii-clle été sanctionnée par lettres du comte du Maine? On 
n'en sait rien. Mais ce qu'il est plus facile d'admettre, c'est que leur établissement par les barons de 
Mayenne n'étant pas conforme aux règles du droit commun, il ait pu donner lieu à des difficultés 
entre cette seigneurie et les comtes du Maine, et que ceux-ci aient fini par faire prévaloir les préro- 
gatives de la puissance suzeraine qui les autorisait à nommer les magistrats de ces petites 
agglomérations. Je trouve difficile d'expliquer autrement Texistence de cette justice indépendante 
des barons de Mayenne, qui se trouvait enclavée dans leur ressort. Il est bien connu qu'elle était 
crée avant que le comté du Maine fût réuni à la couronne, puisque les comptes de Pierre de 
Cotteblanche, son plus ancien officier connu, étaient rendus à Charles d'Anjou, en sa qualité de 
comte du Maine. Cette juridiction n'est devenue royale que par la réunion de cette province à la 
couronne de France. 

Il n'aura pas échappé dans les faits qui précèdent que Bourgnouvel avait un de ses notaires 
résidant k Châtillon, qui touche à la petite localité de Châteauneuf. Mais il serait peut-être téméraire 
d'induire de cette circonstance que lancien ressort de Bourgnouvel s'étendait sur les bourgeois de 
Châteauneuf. Les seigneurs de Mayenne ne pouvaient pas accepter facilement que le comte du Maine 
comptât parmi ses hommes des bourgeois établis près de l'un de ses châteaux, mais rétablissement 
de ce notaire n'en est pas moins un fait singulier. Quant à l'inventaire des châteaux de Châtillon et 
Courceriers, fait en 1624 par le même notaire, ce serait un fait fort étrange, si l'on ne savait pas 
que depuis 4622 le duché de Mayenne était saisi par défaut d'hommage, à raison du litige que 
soulevait la succession d'Henry de Lorraine, qui venait de mourir sans enfants. Le duché se trouvant 
ainsi aux mains du roi, ses officiers pouvaient exercer les droits de justice dans tout le ressort. 

Du reste il ne faut pas attacher une trop grande importance aux lieux desquels sont datés les actes 
des notaires de Bourgnouvel pour en induire l'étendue des mouvances de cette juridiction. On voit 
dans l'histoire de Mayenne, que plus d*une fois les ducs de Mayenne ont été autorisés à nommer les 
officiers royaox exerçant dans le ressort de cette seigneurie , et qu'ils ont pu par suite leur 

(1) Brussel. — Examen des fiefs. 
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pernietlre d'inslrumeDler dans leur territoire. On sait enfia que les notaires royaux ont eu la 
prétention d'exercer en tous lieux. 

Arrivé au terme des observations que je pouvais présenter sur l'historique de cette juridiction, je 
remarquerai en passant que si Ton connaissait toutes les origines des juridictions royales, on en 
trouverait plusieurs qui sont dérivées de la même source. Cette circonstance est loin de diminuer 
l'intérêt qui s'attache à cette étude, puisqu'elle les relie au contraire à celle de nos vieilles institu- 
tions. Quoique l'on ne trouve pas d'acte qui mentionne l'ancienne comnone de Bourgnouvel, elle 
n'en demeure pas moins établie. Quel autre principe aurait pu avoir une juridiction dont le sceau 
portait pour inscription Sigillum de Burgo navo? 

En devenant plus tard siège subalterne de la cour du Mans et juridiction royale, elle vit naturel- 
lement s'étendre au-delà de son berceau les limites de son autorité. Mais la résidence de ses officiers 
dans cette petite localité n*a pu lui faire atteindre au-delà des proportions d'une très-modeste 
bourgade, n'ayant pour temple qu'une petite chapelle. 

Ses souvenirs anciens n'en sont pas moins une particularité intéressante de Thistoire locale, aussi 
ceux qui s'occupent de lesrecueillir doivent-ils désirer de les garder exempts de Talliage des fausses 
traditions. Que Ton cherche si ce lieu, avant de devenir le Bourgnouvel du XIII' siècle, n*eat pas 
quelqu'importance sous les Romains ou sous les Francs, je le conçois, mais, de grâce, qu'on ne 
nous parle pas de la maison de la reine Blanche et qu'on laisse dormir ces récits populaires parmi 
ces fables qui ne peuvent que discréditer les titres certains d'une curieuse origine. 



A. De BLOIS. 
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JNOTES SUR SES ANTIQUI t È^i 

De i'époque Gàllo-ïloinaine 

PAR 

n. toAfiBE, 

Membre de la Société Française d'arch^logie et 4e la Société d'archéologie, sciences, arts et 

bdies-lettres de la Mayenne (1). 



K>oO^Oo-c» 



RAPPORT PAR M. DUBOURG. 



MESSIEURS , 

Bien des années se sont écoulées, <m n'elû compte pas eft effet liiôins de cent vi'âgt-sn, 
depois qo*en 1739 des fouîRes furent faites pour la première lèis stfr le sol de lublains. Dqpitis 
cette ^oque, oh le judicieux et docte abbé Lebœof ^oi, cetfe antféé mfétne, lait "connaître an monde 
savant les découvertes que ces fouilles avaient amenées, biens dés écrits pins on moins consi- 
dérables par leur étendue et pour leur valeur, ont été publiés sur ies rmues, sur la ville dont 
elles attestent Texi^tence et enfin sur la peuplade gauloise dant on peut la re^rder comme 
a|ant été Tun des principaux centres sous la domination romaiue et peut-être même ^<iix 
temps antéri^irs. Bien des écrits ont étéi, disMS-nons, j^bliés sur ce sujet; et il çera^t 
médie à désirer ^ que nous M fissions dresser le iplus tét possible une liste exacte par ordre 
obroniïkigique ei, que nous .pussio&s ensuite acquérir les uns et faire soit analyser, soit 
iliMscrire les autres |»oar notre Bibliothèque. 

. liais ^ tous ces travaux , s^s u^éme en 6tce|)tek' les j[^tos jprécieui de tons, «eux de 
MM. Verger et Madeleine , les deux bommes sous la direction desquels furent faites , 3e 
l^3i à ^î'3 , les fouilles qui mirent k décfouvert tout Vintériéiir db ta fôrtetesàè, nous 
Aoutbué èfi"^ y èii ait uh kèut auséi lumriiièbï et ^bksi com][)tet que celui (j^u'iin de ttbs 
coffe^ëâ, la. H. Barbe, 'vieill àe j[itibHéir ma le titre ràùàeài de Mbtàihi , haies Âr 

(I) 1^. in^^ let 1 atlas hi^\ Le llatis et Hayeuné; 1865: -^ Le {Aftll bi^joint^M extrait de Ti^lasv f 
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ses antiquités de t époque goUo-ronutine. Avouons aosaî que jamais auteur ne fut mieux 
servi par les circonstances et mieux mis par elles en mesure de bien traiter son sujet. U 
est né sur le sol même qu*il devait un jour explorer et décrire. Ses premiers et plus chers 
souvenirs ce sont sans doute les travaux dont nous parlions tout à Theure, ce sont ces 
fouilles heureuses qui, commencées par M. Verger et continuées par M. Madeleine, firent sortir 
de terre tout Tintérieur de cette forteresse, dont nul œil n*avait vu, depuis tant de siècles, 
rien autre chose que les murs d*enceinte. Ses études terminées, il retourna se fixer au 
milieu des ruines de la vieille cité ; il habite, on peut le dire, à la lettre, au milieu d elles; 
et quand vous Tentendiez , il y a quelques mois, déplorer dans une de nos séances, Teflet 
désastreux opéré sur les murs des bâtiments intérieurs par les précautions mêmes qui 
été avaient prises pour les conserver , ne vous semblait-il pas le bon génie de ces 
ruines? Ne vous semblaitr-il pas qu'il avait reçu en naissant la mission d'en être le 
protecteur et le gardien ? Pour moi , il me faisait involontairement songer à cet historien 
des grands hommes de l'antiquité, à ce bon et aimable Plntarque, qui n'avait point voulu, 
disait-il, quitter, toute solitaire qu'elle était, sa petite ville de Ghéronée, de peur d'ajouter 
encore à sa solitude. 

Que nous ne prêtions point ici à Fauteur des Noies sur Jublains des sentiments qui ne 
seraient pas les siens, c'est ce que prouvent toutes les pages de son- livre, et plus particulière- 
ment dès la première, ces dernières et touchantes lignes de l'introduction. 

« Je connais d'enfance les restes retrouvés de la vieille cité. Je prends plus de plaisir 
« qu'il ne faut , peut-être , à les fouiller et à les interroger. J'aime à m'en entretenir ; 
« aussi , dans ces Noies demandées , je vais faire effort pour inspirer à ceux qui les 
« liront , en leur donnant les connaissances que j'en ai , la piété que je professe pour 
<( ces reliques de nos ancêtres. » 

L'espérance de M. Barbe n'a pas été trompée. Cette piété quasi filiale qu'il ressent pour 

la vieille cité, c'e45t bien l'âme de son livre ; elle en anime et en vivifie toutes les pages , 

elle se communique aux lecteurs. Aussi cette précieuse notice, écrite du style le plus sévère 

et où l'on n'a jamais reculé devant l'emploi des termes techniques, n'en inspire pas moint 

un véritable et haut intérêt. Je ne saurais mienx la caractériser , je crois , qu'en disans 

que l'on y trouve, premièrement, un résumé substantiel et précis de toutes les recherdies 

et découvertes antérieures, secondement, un procès-verbal exact et fidèle de l'état actue 

des choses, troisièmement enfin, un programme intelligent et curieux des explorations qui 
restent à faire. 

A ce triple titre , cette Notice restera longtemps le vade-mecum de tous ceux qui 

voudront visiter et étudier Jublains d'une manière sérieuse et profitable. Nous allons essayer 

dé le faire ici quelques instants avec vous , sous la conduite d'un guide si suret qui mérite si 

bien notre confiance. 

Avec lui , nous circonscrirons d'abord le champ de nos études , qui doit évidemment 
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correspondre à Tenceinte de lancienDe cité. Nous le trouvons dans un carré de huit cents 
mètres de long sur six cents de large. 

Au sud-ouest de ce carré s'offre d'abord à nous le cabtrum ou la forteresse; au sud-est 
et de Tautre côté de la route de Mayenne à Evron, nous voyons se développer l'espace en pente douce 
qu'occupait le théâtre. Nous tournons ensuite vers le nord et nous apercevons le grand forum à Tune 
des extrémités duquel s'élevait, dans la direction de l'esl^ un édifice que l'église actuelle 
remplace au moins en partie, et qui devait servir à la fois de bains ou de thermes et de basilique 
ou de tribunal. 

Si nos regards continuent à se porter vers le nord, nous trouvons la ville terminée de ce cété 
par un nouveau forum de moindre étendue et par le temple dit de la Fortune. 

Coupons maintenant ce carré, tant en long qu'en large, d'un certain nombre de rues, dont 
la principale, partant du Forum, et passant en face des thermes par le centre de la ville, allait débou- 
cher sur le forum du nord, vis-à-vis du temple de la Fortune ; plaçons ensuite au nord-ouest et au 
point culminant de la cité, Taqueducpar lequel arrivaient les eaux, quiétaient distribuées de là dans 
tous les quartiers ; faisons enfin rayonner autour de cette enceinte les ouvertures de sept à huit 
grandes voies, qui mettaient cette ville en relation tant avec la mer qu'avec les cités principales de 
l'ouest des Gaules, et nous aurons une idée assez nette de la topographie de la ville disparue, du 
chapitre que M. Barbe consacre à nous la retracer, chapitre en tète duquel il met en guise d*épitaphe 
ces deux mots mélancoliques, Hicjacel, pour le terminer par les lignes suivantes : 

« Notre ville est là, sous les maisons du bourg, sous ses jardins, ses vergers et ses taillis , elle 
« laisse afSeurer partout à sa surface ses murs écornés et mille débris révélateurs , dont le sol 
« est pavé comme d'une mosaïque. C'est là que gtt notre Pompét. » 

La forteresse, possédant sur tous les antres monuments de Jublains le double avantage de 
n'avoir jamais été complètement enfoui et d'avoir été le mieux exploré à des époques encore très- 
récentes, est par là même celui qui se trouve le plus généralement et le mieux connu. Aussi n'y 
pénétrerons-nous un moment, que pour demander instamment avec H. Barbe que l'on désaffuble le 
plus tôt possible les murs des bâtiments intérieurs de ces plaques de mortier dont on les a si mal- 
heureusement couverts à leur sommet, et qui ont eu partout l'inconvénient d'amener les dégrada- 
tions qu'elles devaient empêcher. 

Du sud-ouest remontons maintenant vers le nord-est, à peu près à l'extrême limite de la cité, 
nous rencontrons un de ses monuments les plus importants et les plus curieux : c'est le temple 
dont nous parlions tout à l'heure et que l'on suppose, sans cause connue, avoir été dédié à la For- 
tune: la fortune ne lu ia pourtant pas été favorable, car, il parait comme la ville elle-même du reste , 
avoir subi deux destructions, et n*a conservé, en fait de portions appréciables, qu'un carré de murs 
formant les assises du bâtiment primitif, qui parait dater du règne de Néron ou des premières années 
de la seconde moitié du premier siècle de notre ère: un siècle plus tard, soit sous Adrien, soit sous 
l*un ou Tautre des Antonins, ce carré de murs au parement si élégant et si soigné fut enfoui et noyé 
sous une masse de pierres et de mortier destinée à porter un temple nouveau plus vaste et plus 
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somptaeax qae le précédât. De ce iioif?e«i temple il n'est riea resté que cet énome blocage de ma^ 
çonnerie qui lai servait de soubassements. En vain, autour de cet édifice». a-t-on^trouTé en pltasgraidé 
abondance que partout âlkxirs» soit entiers, soit leplûs souvent à Tétat fragmentairl», des objets- d'iot 
et de luxe, ^ucun de ces objets, aucun de lears débris n!a parlé et n'a pu seulement révéler à quelle 
divinité le temple élait réellement consacré. Des fers de lance et des débris d'armes trouvés paraù 
Ida décombres ont fait soupçonner . non sans vraisemblance, qu'aux derniers temps, dans les 
jovrs de péril, ce temple fût compris dans les lignes de défenses qui, pas plus que sa forteresse, 
ne purent sauver cette ville de la destruction. 

Revenons maintenant du nord au sud en traversant les quartiers de la cité les plus voisins du 
temple et qui semblent avoir été les plus somptueux et les plus ridies, nous passons devant les 
thermes, dont on trouva des traces évidentes dans les fouilles de 4 842. Ces thermes ou bains étaient, 
suivant M. Barbe, une sorte de dépendance ou d'annexé de la basilique à l'époque où le diristia- 
nisme commença à dominer dans nos contrées. Une partie de cet édifice lui fut cédée pour la 
célébration de ses cérémonies et de ses mystères. Et quand, au moyen-âge, la bourgade actuelle 
s'établit sur les ruines de la cité oubliée, l'église que l'on voit aujourd'hui fut bâtie sur une portion 
des fondements de l'ancien édifice. 

Les thermes et la basilique étaient, comme nous l'avons vu, voisins du grand forum, ou du forum 
propremeutdit. M. Barbe trouve d'une part dans le peu d'exhaussement du sol sur ce point, et del'antre 
dans les dénomioations restées à plusieurs pièces de terre qui devaient en faire partie, la preuve que ' 
c'est bien là qu'il faut mettre ce forum. 

Vers sa partie occidentale, au point qui se nomme aujourd'hui Jovence. put s'élever, aux 
époques les plus rapprochées de la fondation de la colonie romaine, un temple dédié soit à Jupiter 
Jovi, soit à la déesse Juventa, Thébé de la mythologie latine, c'estnà-dire à la jeunesse. Il aurait 
été détruit d'assez bonne heure, pour que quelques-uns de ses débris pussent entrer dans la 
contruction très-postérieure des murs de la forteresse. 

Après avoir traversé le forum, en descendant du plateau sur lequel s'étendait la ville, nous 
rencontrons sur la pente de la colline, un de ses plus curieux monuments, son théâtre. C'est un 
de ceux que M. Barbe nous décrit avec le plus de complaisance. Il fait plus, non content de nosu 
signaler ce qui en a été découvert, les grandes lignes ou les murs d'enceinte, il ose nons en pro- 
mettre, pour une époque prochaine, une exploration complète. « L'intérieur n'est pas déblayé, 
nous dit-il, mais il le sera bientôt, je l'espère. » 

Ceux-là, et ils sont, je crois, assez nombreux parmi nous, auxquels M. Barbe a servi de guide 
sur le sol de la vieille cité, savent qu'il pouvait sans témérité faire cette promesse, ils savent qu'il 
est propriétaire de tout le terrain qu'occupait ce théâtre, et que la maison qu'il habite et dans laquelle 
il leur a si gracieusement offert l'hospitalité, est adossée à l'un des murs de ce monument. 

Désireux de rendre sa monographie aussi complète que possible, l'auteur examine ensuite, 
quelles étaient, indépendamment de la forteresse, les lignes de défense que la ville sut se trouver 
dans les époques périlleuses qu'elle eut à traverser. Il nous conduit ensuite aux sources de l'aqtieduc 
qui lui amenait ses eaux, et nous en fait suivre le parcours dans toute sa longueur. 
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Ça Oc'egti pi« tooi encore. Joq^aaAt aa résultat de. ses recherches pprsoDAeUes cc^ (gCouA 
obteans 4e recberdi68 jjus récentes M^ TingiiQiear Biase elM. LamberU Taatear denotreKalipe noik 
donne un très-satisfaisant aperça du réseau de voles publiques qui. reliaient cette cité d'une part. 
avecJLe Mans, Tours et Angprs et lesautres villes da voisinage, et de l'autre avec lejs points les plus 
impoctantaôtués ousur le,rivage même ou dans le voismage des cAtes dé la Mancbe.U complète enfin 
soa:trBvaU pfir. des détails pk^iusd^intérèt tantsur les objets d'art que sur les sarcophages ou cercueils 
que les fouilles ont, à diverses époques, faii sortir des dépouilles' de l'antique cité. 

Plusieurs ée ces fooillbs ont été^iéculëes sous lea yeux de M* Barbe, plusieurs même Tont été 
sous sa direction; les passages de sa Notice dans lesquels il rend compte des unes et des autres 
soni, si je ne me trompe, ta partie de beaucoup la plus neuve et la plus utile de son travail. 

Rieir n'est plus ingénieux et plus fin, rien en même temps ne me parait j^us solide et plus judi*^ 
cieux que les inductions qu'il tire des diverses couches de terrain qu'il a toujours et partout, dis- 
tinguées nettement dans ces fouilles pratiquées sur divers points du sol de Jublains. 

Â l'aide de ces inductions, il nous montre superposées l'une h Tautre, premièrement, une 
ville gauloise antérieure à la conquête ; secondement une première ville gallo-romaine, dont- ta 
fondation parait remonter à la seconde moitié du premier sîède de rn^tre ère, et dont Fépôquef 
florissante dut correspondre à Tàge d*or de TEmpire, à l'époque des Anionins ; troisièmement 
enfin, une seconde cité gallo-romaine, moins étendue et moins riche que sa devancière, aux* 
monuments de laquelle elle auradt, en de plus d'une manière, emprunté les moyens de défense, 
qui loi permirent de prolonger sa décadence, toujours jusqu'au delh des siècles mérovingiens, 
et de ne disparattre qu'au milieu des ravages des Normands. 

Cette histoire, écrite dans les entrailles mêmes du sol, et l'on pourrait presque dire de la main 
du temps, me semble plus curieuse et surtout bien autrement solide que celle que l'auteur adopte avec 
beaucoup trop de confiance sur la foi de M!, de Vaucelle. Elle me paraît infiniment plus soHde, 
précisément parce qu'elle s*en tient très^sagement aux généralités; et n'afiecte point oett^ élTange' 
précision de détails et de dates qui contraste si fortement avec le triple silence des traditions et 
des monuments et de l'histoire proprement dite. 

Avant de comparer les unes aux autres, sous le rapport numérique, les diverses pièces dé monnaie 
trouvées à Jublains, et de tirer de l'abondance des pièces de tel empereur ou de la rarete de celfes de" 
tel autre, des moyens de suppléer au silence des écrivains si secs dé Thisloire Auguste, et dësnon 
moins secs abréviateurs de Dion, il y avait un travail à faire. C'était une étude critique de là 
partie légitime et du vrai sens de tous les textes anciens où il nous est parlé des Diablinfes et de 
leur cité. 

De cette étude, il résulterait peut-être, nous en conviendrons volontiers, que le mystère qui a. 
enveïoppé jusqu'ici cette peuplade de Gaulois et h colonie romaine qui vint s*établir sur son* 
territoire, ne sera jamais complètement levé. Mais en certains cas, c'est quelque chose, on ne Pignore 
pas, de constater que l'on ne peut rien, ou du moins que l'on ne peut pas tout savoir. 

Hâtons-nous de dire que cette histoire hypothétique de H. de Vaucelle n'a pas été sans 
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inspirer quelques doutes au sens si droit et 8i plein de sagacité de M. Barbe. Il aurait bien fait 
d'abonder un peu plus encore dans ces doutes et de ne point opposer h des suppositions purement 
gratuites d'autres suppositions qui ne le sont pas moins. 

Puisque, sans nous en être aperçus, nous voici arrivés aux restrictions de ce que l'on entend 
généralement par la critique, sans vouloir blesser l'auteur, et pour lui prouver, tout au contraire la 
sincérité de nos éloges, nous croyons pouvoir nous permettre de lui reprocher encore une ou deux 
étymologies un peu hasardées, une certaine prodigalité de termes techniques, et enfin quelques 
négligences dans le style, qu'il corrigera certainement de lui-même, dans l'édition nouvelle qu'il 
aura bientAt» nous l'espérons, à donner de sa Notice. 

Ces négligences sont, dans un ouvrage, du reste très-remarquablement écrit, tout-à-fail du genre de 
celles qui échappent aux plus exercés et aux plus habiles et pour lesquelles par conséquent tous ceux 

Îoi ont mis la main à la plume n'ignorent pas que Ton ne saurait jamais avoir un trop large trésor 
'indulgence. 

Une chose nous a particulièrement charmé dans la lecture de cet ouvrage, c'est que les études 
archéologiques qu'a dû s'imposer l'auteur n'ont ni oblitéré ni émoossé en lui le sentiment et l'amour 
de la nature. S*il aime Jublains pour ses ruines, il Taime non moins, on le devine, pour l'imposante 
beauté de son site, pour ce large et merveilleux horizon que l'on découvrait du forum de la ville 
détruite et que l'on découvre encore de sa forteresse et de son théâtre. Il l'aime pour sa riche 
végétation et les beaux ombrages du taillis et de la tonnelle : « S'il arrivait, dit-il quelque part, 
« s'il arrivait, comme on nous le présage, qu'un vent de grande munificence soufflât sur Jublains, 
« j'en serais bien réjoui par amour pour notre pauvre endroit et par intérêt pour l'étude de ses 
« antiquités; mais je supplie ceux qui seront chargés de le diriger, de ménager religieusement 
a nos grands arbres menacés et cette belle végétac tion un peu inculte qui égayé nos alentours. « 

Ces lignes, dont plus d*un écrivain de professionse ferait honneur, nous font regretter que l'auteur 
n'ait pas cédé à la tentation de rédiger les deux uo trois pages agréables, qu'il sentait, ditril.jNHi- 
vair éire écriies sur la boianique de nos ruines. Nous regrettons aussi par la même raison qu'il se 
soit trop sévèrement interdit comme hors d'œuvre les détails dans lesquels on voit qu'il a été tenté 
d'entrer, sur les contes ou légendes dont l'imagination des gens du pays a enveloppé « ce mystère 
« d'une ville enfouie, quand les traces de sa splendeur passée se laissaient peut-être encore 
« apercevoir. » Noos ne pouvons qu'engager l'auteur à être à cet égard un peu moins sévère 
pour lui-même dans sa prochaine édition. 

II me reste MM., en finissant, à le remercier au nom de nous tous d'un travail qui honore réelle- 
ment notre Société. Peut-être jugerez-vous convenable de le prier d'en envoyer en notre nom 
quelques exemplaires aux conseils d'arrondissement et de département, ainsi qu'aux divers ministres 
de la bienveillance desquels nous avons quelques faveurs à attendre. La plus précieuse pour nous 
tous serait assurément la nomination officielle de M. Barbe au titre qu'il mérite si bien de conser- 
vateur des monuments de Jublains, 

Â. DUBOORG. 
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RAPPORT 

SUR m rODIllE FAITE A JDBLAINS EN (865. 



Messieurs, 



La fouille dont j'ai l'honneur de vous rendre compte, entreprise en 4 865 , dans les taillis 
de Jublains (4) ne peut être considérée que comme un sondage destiné à affirmer la richesse 
du dép6l archéologique qui reste à exploiter dans le vaste emplacement occupé naguère par 
la cité des Diablintes ; — exécutée sur une petite échelle, en rapport avec les ressources dont 
pouvait disposer la Société, cette fouille a néanmoins amené de curieux résultats qu'il est utile 
de constater. 

Le point choisi (S) pour nos recherches est situé non loin du lieu dit La Tonnelle et à 
quelques pas de l'endroit ou, en 4776, une mosaïque a été découverte par Monsieur Lair-Lamotte, 
curé de Jublains. L*étendue du terrain déblayé est peu considérable — environ huit à dix 
mètres carrés ; — des arbres qu'il fallait respecter pour ne pas abuser de la gracieuse permission 
donnée par le propriétaire des taillis» monsieur Geslin , n'ont point permis de s'étendre autant que 
cela eût été désirable, afin d'arriver k bien comprendre la destination des appartements mis à décou- 
vert, appartements qui font partie d'un vaste ensemble de constructions dont les vestiges se 
retrouvent sur un espace de plusieurs hectares. 

Le compte-rendu de ces fouilles démontrera combien il serait intéressant, au point de vue archéo- 
logique, d'entreprendre le déblaiement de ces taillis, dans le but de compléter les travaux 
antérieurs et de retrouver dans la restitution de la cité antique son histoire restée incertaine, 
histoire dont les pages sont enfouies sous les monceaux de débris qui couvrent le sol. 

(1) Parcelle 779, section ▲ du plan cadastral. 

(2) Ce point est indiqué par un T sur le plan de lublains et environs, publié par M. Barbe dans l'Atlas 
de ses Notes sur Jublauis et ses Antiquités, 
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Pour arriver à ce résultai certain il faudrait, tout eu recueillant précieusement les objets anciens, 
restes d*une civilisation disparue, qui abondent sous ces ruines, il faudrait s'attacher surtout à 
rechercher la direction des voies qui traversent la ville, le tracé des rues, remplacement des édifices 
publics et la disposition des habitations particulières. — Il serait h désirer aussi que de même que cela 
a eu lieu pour le castrum, il fut possible de laisser à découvert cette portion de ville exhumée, et de 
ne point être, — en présence des exigences de la culture, — obligé de recouvrir de nouveau , ces monu- 
ments dont on retrouve toutes les disttilMifiqn^, €ts murs si solides encore, après les avoir débarrassés 
à grands frais, du linceul de terre dans lequel ils étaient ensevelis depuis des siècles. 

L'emplacement choisi pour la fouille entreprise sous la direction de votre secr étaire Monsieur 
Chedeau litflapie^ne, ^ta-acooivert l'un de ces ianombraUes amas ^e pierres et de briques qui 
sillonnent le ierrain en tous sens, dessinant la trace des habitations Gallo^Romaines ; — le travail des 
ouvriers était rendu plus difficile et plus long par cette disposition du sol supérieur, mais nous ne 
regrettons pas les nombreuses journées passées par nous à les guider, en présence du fait considérable 
que nous avons pu constater par nous-même. — Ce fait signalé par Tauteur des études sur Jublains 
(4) est celui de Texistence de trois villes superposées d'époques diffévontes. — L'affirmation de 
Monsieur Barbe basée sur les nombreuses observations faites par lui à travers les ruines de l'ancienne 
cité des Aulerces-Diablintes, s'est trouvée confirmée d'une manière évidente par les substructions 
imites ^ jowr :tt par lias Q)^et8 recwiUis dans Jes Aîven^es >oouohes 4e «déUais. 

fi^T .vpu6 len faire jçges, Messtçqffs, je Am néoessaîrement en&rer i»$ ^i^lques d^MiSti. 

ApiPès l'i^nlèiiiement d'iuntmèdm environ de^i^mbUîs d£ genres et de briq«jsli, ibrmapt laooi^i^be 
{fil|périetti:e^da tevraûi, .les^muj^ide 4rpis ^j^arlenK^f ts^par-upent sons lapiodte de nos itravaîUeofS. 
^ipl^s pe^Ut de«^ apppDtfimeotfi déblayi^ dans toute sa largeur (3 m. 90 c.), maist qnia'a pn^'i&lfe 
dans l'autre sens que sur une longueur d'environ un mètre, était garni h ses anglies ;da tuyabx 
d)by{N>Q(^i^te. — Iw munailAes e^^^t ^«e j^oisseurde m, 65 et ileiir isevêtemient était fait de 
f fj^ ipif^^*^ pubifties ^.veciine phatee de4bnî|im horisKWtale« revéti^ea de ciment. — Jiam unides 
^pftr^npieQtoymD£^4tti.0944ll&diAU3^ÇB pitiptiB,.9e AmviiitApc^faa »mur4in petit édicule. en 
l^f^^j^u^ iplate^ripi^iibabkmisnt.nn.laiiwye. A^ mm oret^é le Ifliiigdes murs à um profondeur 
(ieQp*^e. npqilf«iLv|imQSiiiM^aifewib^tpa4'ia^£i^»4e dureté (»td*wej6^msaefirjde m.rl^.c. 
T-<<:f4l^4pi|ol 4ei')i^taUon.4eia dfsrnière période. — XosjE^Ues ponsi^ées plus profofrdément 
fi(m g^^ni&èreiii , ^^e^Ï <fm Jes murs qfm in^ns aviofis reoieontrés ^en t t^tis mt: des emrs .d i«ae 
autre époque utilisés en partie comme fondations,— l'ini^'eiAx Cfitreantaos tétait ;élesé/Sitrjiine 
.$iBic^ j49 f^f^ en piipeQ4,p9i^ i^x ; 

l;^dM^iNiioA4e<'i9H>v^i9eQts4i'é(eJt3^^ le jjt&iU li^i)temeiiA4oftf il.e>é|é,fi;f^n 

jjlas^iwt, se trouvait niotammeirt divisé eit d6ux. — Sous l'aire ^ét&uite f» nos ouvriers êe^ren- 

, I ■ .II» ■ ' ' ■ . I I.». *.,..- t u É . i«É. — M ■ 

-(1) J ub la imy^teée^-êwr -sts an t i q ui t és , -^-Epoqw iktlh^ltomaine. ^jour -nrvir it i 'hisMre gt è -hzyéo- 
graphie de la ville et de la cité des ÀulerceS'Diablinteeii^tLT H..B4rb9l«eintoe lA» le Soiiéli f^mt^Mifl^r^éo- 
Ime^. ,f|t:de>f%>cîtt9,4jÂ^^ $oèwm,MB et Belles^Lettr^fi^e làiMaffime -^ La :IIimm et Ha^enne 
1 vof. m ô* et 1 atlas in 4*. 
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contrait une sorte de lit de pierres noyées dans du mortier, [0 m. 4 5 c), reposant sur une couche 
de terre pilonnée, mélangée de débris, de 30 centimètres d'épaisseur, puis on arrivait à une aire 
nouvelle de même nature que lu première et à peu près de même épaisseur ; — en crensant 
pins avant le long des fondations des murs, nous constatâmes que cette aire était établie sur 
une couche de \ 5 centimètres de sable rougeâtre. — Continuant nos recherches nous arrivâmes, 
après avoir remué une couche de m. 80 c. de terre, à une troisième aire en terre battue et 
en brique pilée contenant de nombreux morceaux de charbon, et épaisse de m J 5 c. — Au-dessous 
se rencontrait enfin le sol vierge, à une profondeur totale d'environ 3 m. 40 c. Il était donc 
avéré pour nous que trois habitations différentes avaient dû se succéder en cet endroit ; — Tétude 
des objets recueillis va confirmer ce faitpalpable, en nous aidant à déterminer Tépoquc approximative 
à laquelle il faut faire remonter Texistence de chacune d'elles. 

Je crois donc nécessaire d'en donner ici la nomenclature. 

Première Couchs — cest à dire depuis le niveau du sol jusqu'à l'aire supérieure: 

Ossements. — Des ossements d'animaux en grand nombre, ainsi que, comme dans toutes les 
fouilles entreprises à Jublains et en général dans tous les lieux habités par les Romains, une grande 
quantité d*écailles d'huttres et d'autres coquillages comestibles, débris culinairesdes anciens habitants. 

Tuiles ei briques. — Nous avons recueilli entières ou à l'état fragmentaire des tuiles de couvertures 
plates à rebords [tegulœ] et demi cylindriques [imbrices), des briques de construction de diverses 
grandeurs, (de 44 centimètres sur 28, épaisseur 4 c, de 33 centimètres sur 25, épaisseur 3 c. 1/2 
et de 21 c. sur 21 . épaisseur 3 c.,] quelques unes circulaires destinées à former l'intérieur des fûts 
de colonne, des tuyaux d'hypocauste, etc. 

Enduits peints, — De nombreux fragments d'enduits peints étaient détachés des parois des murs ou 
y adhéraient encore ; ces peintures consistaient tantôt en teintes plates jaunes avec filets blancs , 
noirs ou rouges, tantôt en naïves représentations de feuillages verts sur fond blanc. 

Objets en fer, — Grand nombre de clous de fortes dimensions ainsi qu une certaine quantité d'autres 
objets très-oxidés; parmi ceux qui ne sont pas complètement déformés par la rouille, on remarque : 
une serrure, une clef de forme particulière, un outil ressemblant à une gouge, le fléau d'une balance, 
trois fers d'épieu, deux fragments de fers de flèches ou de javelots. * 

Vases. — Une innombrable quantité de débris de poteries de toute nature provenant de vases de 
formes les plus variées, — collection complète de tous les échantillons de la céramique gallo-romaine, 
depuis la fine terre à couverte rouge dite terre de Samos et celle revêtue d'un beau vernis couleur 
d'ébène, jnsqu'à Pénorme et grossière poterie des amphores. Malheurensement aucun vase n'était 
entier, cependant plusieurs ont pu être, — à force de soins et de patience, — reconstitués en tout ou en 
partie par M. Chedean. Nous citerons entr'autres parmi les vases de poterie de Samos, un grand bol 
en pâte du grain le plus fin couvert d'un vernis rouge très-brillant et orné de charmants dessins 
en relief représentant de capricieux feuillages ; — une petite tasse d'un joli profil ; — des patères de 
diverses dimensions ; sur un grand nombre de fragments sont figurés des personnages» des animaux, 
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des rinceaux, des guirlandes, etc. — Les noms des potiers (i) albvcivs, passenivs, severvs, ingemvvs, 
scoTiNvs se lisent estampillés au fond de ces vases ; sur d'autres la marque de fabrique consiste en 
une siT.ple rosace. — Nous avons trouvé également quelques débris de petits vases très légers en terre 
bronzée et ornementée. Les tesson de poteries communes rougeâtres, grises, brutes, blanchâtres, noires 
micassées, étaient en grand nombre. — Nous devons signaler : un plat remarquable par sa grandeur 
(0 m . 48 c de diamètre) ; l'intérieur de ce plat en terre jaune très-épaisse est recouvert d un vernis rouge 
moins beau que celui des poteries de samos et orné d'un cercle de dessins faits k la pointe; — le 
col d'une amphore sur l'anse de laquelle on lit dans un cartouche les lettres g. c. r., et le rebord 
d'une grande terrine avec l'estampille ianvaros. 

— De rares fragments de vases en verre aux nuances irisées ont été retirées des déblais ; quelques 
uns sont colorés en jaune ou en bleu ; dautres sont ornés de légères moulures. 

Objets divers, — Une perle en pâte de verre striée et colorée en bleu verdâtre, semblable à celles 
que l'on trouve dans les sarcophages du cimetière mérovingien de Jublains. 

— Trois rondelles percées au centre, en pierre et en marbre analogues à celles rencontrées dans 
les tombeaux francs de Charnay [C6te d'Or] et que Monsieur Baudot dans son Mémoire sur les 
sépultures barbares de Vépoque mérovingienne en Bourgogne (2) regarde comme des boutons 
destinés à retenir les vêtements en guise de fibules. 

— Une médaille de moyen bronze. 

Deuxième couche. De cette couche comprise entre les deux aires en béton il a été retiré une 
grande quantité de tessons de poteries d'espèces identiques à celles rencontrées dans la couche 
supérieure, mais encore plus brisés et plus mélangés et ayant évidemment servi au remblai ; — quelques 
clous et débris de ferrures oxidés ; — des ossements et de& écailles d'huttres. 

Les fragments d*enduits peints n'étaient plus les mêmes que dans la couche supérieure ; — leurs 
teintes plates rouges ou noires rappellent beaucoup celles des enduits qui recouvrent les murs des 
maisons de Pompe!. 

Les objets divers se composent de : 

— Deux petits tubes en os , percés d'un trou, pareils à ceux que Ton retrouve dans beaucoup 
d'habitations Gallo-Romaines et dont un grand nombre a été trouvé notamment dans les ruines 
d*Âlise, en Bourgogne. — Ces petits tubes sur lesquels les archéologues ne sont point d'accord, 
doivent être considérés suivant les uns comme des débris de flûtes, comme des sifflets suivant les 
autres. — Cette dernière opinion nous parait la plus plausible. 

— Une pierre à aiguiser. 

— Le fragment d'un stil en fer. — Ce fragment est l'extrémité applatie dont on se servait pour 
effacer les lignes écrites avec la pointe sur la cire des tablettes. 

— Une sorte de petit verrou en bronze d'un bon travail. 

(1) ALBvci. M. (Albuci manu}.—- passeni. •— of. sbver. (olïicina Severi] — ingbnvi. f. (ingenui fabricatio.) 
— scon&s. 

(2) Dijon. 1860 1 vol. in-4*. voy, pag. 62 et planche XVII. 
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— Un disque en os de 45 millimètres de diamètre percé d'un trou au centre et orné de moulures 
concentriques. — Ce doit être un Péson de fuseau (verticilîus) , « au travers duquel on faisait 
« passer, suivant Antony Rich (4) le bout inférieur du fuseau pour qu*on pût lui imprimer un 
a mouvement de rotation et que grâce à ce poids il tendit et serrât mieux le fil. » 

— Une grande dalle de pavage en schiste ardoisier (0 m. 63 c. sur m. 29 c.) 

— Une médaille de moyen bronze. 

Troisième couche. Des terres remuées dans la couche inférieure il n'a été exhumé que de rares 
fragments de poterie en terre commune noirâtre et micassée peu cuite et ayant des grains pierreux 
dans la pâte, — des ossements d'animaux, — une hache en bronze à rebords droits et talon sans aile- 
rons — et une médaille de petit bronze. ' 

Telle est, Messieurs, la liste exacte des objets recueillis. 

Permettez-moi avant de terminer de rechercher quelles inductions on peut tirer de leur exameu. 

La nature des poteries exclusivement grossières dans la couche inférieure, la présence de la hache 
celtique, l'absence de tous autres vestiges à cette profondeur , la façon primitive de Taire, dénotent 
une époque de civilisation peu avancée, — tandis que la grande variété d'objets divers, les débris d'une 
cuisine plus recherchée, les poteries élégantes qui apparaissent dans les deux couches supérieures sont 
des indices de civilisation avancée et peu différente à en juger par la similitude des débris que l'on 
y rencontre. — Cependaotdéjà dans la couche supérieure des signes de décadence se laissent deviner 
dans la fabrication de certaines poteries, notamment du grand plat — imitation maladroite des fines 
terres de samos — et surtout dans le mauvais dessin et la qualité des enduits peints bien inférieurs à 
ceux de la couche intermédiaire. — Remarquons en passant que l'on a trouvé dans cette couche 
supérieure plusieurs de ces objets de toilette que l'on rencontre fréquemment dans les tombeaux de 
l'époque franque. 

Nous croyons donc qu*il n*est point permis de douter que deux villes gallo-romaines ont été suc- 
cessivement bâties sur les ruines d'une cité purement Gauloise. 

Les médailles qu'il nous reste à interroger confirment ce fait d une façon en quelque sorte 
mathématique. 

En effet, la médaille de petit bronze qui se trouvait dans la couche inférieure, représente à l'avers, 
une tête barbare, sans légende et au revers, le cheval androcéphale. — C'est une monnaie gauloise. 

La médaille de moyen bronze recouverte d'une belle patine, provenant de la couche intermédiaire 
appartient à l'Empereur Marc-Aurèle (né 421 mort 480 de J-C); en voici la description: 
M. ANToiimvs. AVG. TR. P. xxvu. Sa tête radiée à droite, ly. imp. vi. cos. m. à Texergue : s. c. 
Jupiter assis k gauche tenant une victoire et un sceptre. 

La médaille de fabrique extrêmement barbare, recueillie dans la couche supérieure est un moyen 
bronze de Postume usurpateur en Gaule de 258 à 267 de J-G. 

(1) Dictionnaire des antiquités romtUnes et grecques par Antony Rich, trad, par M. Cheruel. Paris 1861 
1 vol in-12. 
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Les résultats de cette première fouille doivent, vous encourager, Messieurs, dans vos recherches; 
faisons des vœux pour que des fouilles plus considérables viennent apporter de nouveaux docu- 
ments pour écrire les annales de Noviodunura. parla découverte de quelques uns de ces monu- 
ments épigraphiques dont les Romains étaient si prodigues. 

B^" DE SARCUS. 

Président de la Société d' Archéologie, Sciences, Arts et Belles-Le tires de la Mayenne. 



Notre projet était de joindre à ce rapport le dessin des divers objets qui y sont mentionnés , mais nous 
avons pensé qu'il serait préférable de les reproduire ds^nsV Inventaire des Objets antiques trouvés h Jublains, 
travail dont la Société d'Archéologie de la Mayenne a décidé la publication. La première partie de cet inven- 
taire, que nous chercherons à rendre aussi complet que possible, en donnant tous Ips objets trouvés jusqu'à ce 
jour et épars dans divers musées et collections particulières et qui contiendra tous ceux que mettront au jour les 
ouilles que nous continuons à Jublains, sera publié dans le prochain volume des Mémoires delà Société. 
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RECHERCHES DE VOIES ROMAINES 

AUTOUR DE JUBLAINS (1). 



La Commission de la topographie des Gaules indique le tracé de deux voies qui traverseiU le 
département de la Mayenne, Tune au nord, Tautre au sud. 

Toutes deux s'embranchent à Tours sur la voie construite par Agrippa dans le but de relier Lyon 
(centre de Toccupation romaine en Gaule] aux cAtes de la Manche. 

Après avoir suivi des itinéraires différents , toutes deux passent h Yalognes -et aboutissent aux 
cAtes de la mer près de Cherbourg. 

De Cœsarodunum (Tours) Tune de ces voies se dirigeait sur Alauna (Yalognes] par Fines (Vaas), 
Subdinum (Le Mans), Noviodunum (Jublains), Ara^genue (Vieux, Bayeux ou Pont d'Ouilli], Augus- 
todurus (Dayeux) et Crociatonum (Saint-CAme). 

L'autre passait à Robrica (Saumur)/ à Joliomagus (Angers], àCombaristum (Chàtelais], àSipia 
(Visseiche), à Condaie (Rennes), à Cosediœ (Coutances) et venait aboutir. à Alauna (Yalognes). 

Si, sur une carte de France à l'échelle ordinaire, on joint par des lignes droites Angers (Julio- 
magus] à Vieux (Araegenue) ; Le Mans (Subdinum) à Avranches (Lsgedia) ; Chartres (Autricum) à 
Rennes (Condate) ; Lisieux (Noviomagus) à Nantes (Pontas Namnetum) ; toutes les lignes ainsi obtenues 
passeront à Jublains. (2) 

Après avoir reconnu que les divers tronçons de voies gallo-romaines découverts autour de 
Jublains tendaient vers Tune ou vers l'autre de ces différentes villes^ nous avons cru devoir adopter 
les dénominations suivantes : 

l"" Voie de Jublains à Vieux, 

S"" Voie de Jublains à Avranches, 

a** Voie de Jublains à Corseult, 

(1) Monsieur Tingénieur Binse n'ayant point encore terminé le travail promis à la Société d'Archéologie de 
la Mayenne sur les voies romaines reurouvées aux alentours de Jublains, nous ne voulons pas tarder plus 
longtemps à publier les cartes qu'il a fait dresser de ces voies, cartes que la Société s'est empressée de faire 
lithographier, et les coupes des fouilles faites sous la direction de monsieur Tingénieur, par monsieur Lambert, 
conducteur des ponts-et-chaussées. Nous y joignons, en attendant le travail d'ensemble dont s'occupe monsieur 
Binse, les notes lues par monsieur Lambert à la séance du 4 mars 1865, sur les recherches si intéressantes 
qu'il était chargé de faire. 

(2) Planche L 

45 
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i* Voie de Jublains à Rennes, 
5'' Voie de Jublains à Nantes, 

6° Voie de Jublains à Angers^ 

7® Voie de Jublains an Mans, 

8* Voie de Jublains à Chartres, 

9"" Voie de Jublains à Lisicux. 

40 VOIE DE JUBLAINS A VIEUX. 

a Cette voie part de la botte de Beauvais, passe sur Jublains à la Farciëre; sur Grazay aux 
« Hermondières par le champ Milloie, à la Roche, à la Boujuère et à la croix de TAmpIcrie » (1) 

La voie de Jublains à Vieux traverse la commune de Grazay, passe an bourg de Marcillé, suit à 
peu près la limite des communes de Champéon et du Horps ; traverse les communes de Lassay et de 
Rennes-en-Grenouille dans la Mayenne; les communes de Juvigny et de Champsecret dans TOrne; 
elle s*infléchit un peu vers Test, traverse Dompierre, sépare les communes de la Ferrière-aux- 
Etangs de celle de Banvon et se dirige sur le Châtelier. 

a Entre Beauvais et Lillavoie, la chaussée n'a pas été fouillée, mais on peut dire qu'il n'est pas 
« un champ par où elle passe où n'apparaissent, épars plus où moins abondamment sur le sol, les 
« scories de fer, les galets qui entraient dans sa composition, les petites pierres de granit ou les 
« cailloux dont elle était pavée au sommet, [bruts sur un côté, sur le côté opposé polis jusqu'à usure 
« par le frottement répété des roues), et surtout des fragments de briques dont l'abondance, plus 
« grande sur cette ligne que sur les autres, ferait croire à l'existence de quelque importante fabrique 
<K située dans les environs > (S). 

La voie traverse à gué la petite rivière TAron, (large d*environ cinq mètres], à un demi kilomètre 
ouest de Grazay. 

Une fouille ouverte à vingt mètres du gué et à cent mètres environ de la maison de ferme de 
Lillavoie a donné les résultats suivants : 

Couche de scories de fer . épaisseur 0"*^ S 

— d'argile et de sable pilonné 30 

— pierres de grande dimension 045 

— maçonnerie 40 

— d'argile pilonnée 4 00 

Epaisseur totale 2"00 

La flèche du bombement de la chaussée paradt avoir été d'environ 0*1 (3). 
La voie traversait un terrain bas, mouillé, bourbeux, très compressible, par conséquent peu propre 
à lui servir de fondation. Pour obvier à cet inconvénient, on creusa le sol jusqu'à la profondeur de 

(1) H. Barbe, Notes sur les antiquités de Jublains. 

(2) M. Barbe. Notes sur les antiquités de Jublains 

(3) Voir plancha VII, figure A. 
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deux mètres dix centimètres, sur toute ia largeur de la voie. Ou pilonna au fond de cette forme une 
couche d'argile compacte, épaisse d*un mètre. On posa sur cette fondation les quatre 
couches constitutives de la voie dans Tordre suivant : 4"* maçonnerie, S** pierres posées sur un lit de 
sable, 3^ mélange d'argile pilonné, i"" enfin une couche de scories de fer forma le revêtement. 

Une ouverture d'amphore brisée en deux morceaux et plusieurs briques tégulaires ont été 
recueillies à différentes hauteurs dans la fondation d'argile. 

De chaque côté de la chaufssée» large de 7'"i0, la maçonnerie se relevait en umbones, espèces de 
bordures de trottoir, larges de O^'SO et élevées de 0"45 au-dessus du niveau moyen de celte couche. 
Ces bordures maintenaient les matériaux des deux couches posées sur la maçonnerie; Tune 
composée de pierres sèches, l'autre d'argile et de sable mêlés, et les empêchaient de glisser soit sur 
les fossés soit sur les accotements. 

La chaussée était bordée de trottoirs d'argile sableuse, fortement pilonnée. Chacun de ces 
trottoirs ou accotements avait 5"* de largeur, ce qui portait à 47"'iO la largeur totale de la voie. 

Après avoir traversé à gué la rivière l'Aron, elle se dirige en ligne droite sur le clocher de 
Marcillé-la-Ville. 

L'église et le presbytère de cette commune ont été bâtis sur son emplacement. 

Entre Marcillé et Chatay, village situé sur le bord de la route impériale N* 4 2 de Paris à Brest, 
ia voie suit la direction du chemin vicinal de Lassay. 

De nombreuses inflexions non motivées, rejettent le chemin vicinal, tantôt à droite, tantôt à 
gauche de le voie romaine. Comme tous ceux du pays, il a suivi un vieux chemin et est très- 
montueux malgré ses nombreuses courbes. 

La voie romaine, au contraire, n'offre que des pentes et rampes très-faibles, si l'on en excepte 
toutefois celle qui lui sert à gravir les hauteurs de Buleu. 

Sur le versant ouest des landes de Sainte-Anne, des défrichements récents ont, sur plusieurs 
points, détruit la voie restée à Tétat de chemin, sur une longueur d'environ deux kilomètres. Là ou 
la voie romaine est restée à ciel ouvert, les trois couches supérieures, galets, scories et argile pilonnée 
out presque toujours disparu. La rudération est parfois tellement usée que rien n'en peut mieux 
donner Tidée qu'une table de granit polie, sillonnée de fils dans tous les sens. 

Les matériaux dont se composait la chaussée jonchent en très-grand nombre les terres remuées 
partout où la charrue a rencontré la voie romaine à la fleur du sol. 

Trois fouilles faites au hameau du Grand-Houseeau, entre Marcillé et Sainte-Anne, ont donné des 
résultats identiques. La chaussée large de T^iO était bordée d'accotements de 3*^70 de largeur en 
terre argileuse pilonnée. Entre la chaussée et les accotements, restaient deux espaces d'un mètre 
cinquante cenlimères de large, remplis avec des terres non battues, semblables au sol arable qui 
recouvrait le tout. 

Ces espaces restés libres n'étaient-ils point des fossés dans lesquels venaient se déverser les eaux 
de la chaussée et des accotements? La voie, tout compris, avait ainsi une largeur de 4 7 m. 80 c. 
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Le profil de la coupe en travers a dooné quatre couches. (1 ] 

Couche supérieure : Scories et galets mêlés, épaisseur 0"'I5 

Deuxième couche : Scories de fer 4 5 

Troisième couche: Argile et sable pilonné . , . 30 

Couche inférieure: Pierres de moyenne dimension 40 

Epaisseur totale 4 ""00 

Les portions non attaquées par la charrue sont admirablement conservées. On peut remarquer dans 
les trois couches supérieures des dépressions affectant la forme d'ornières. 

Au rebord de raccottemenl oriental, des briques tégulaires et des restes de constructions furent 
mis à nu. On releva parmi des bois charbonnés un fragment de petite boucle ou anneau et un fer à 
cheval profondément oxydé. 

Entre le village de la Yiennière et la roule impériale, le chemin vicinal a été établi sur la voie 
romaine. Inspectons son fossé occidental avec soin, nous y verrons sur 300 mètres de longueur» 
une couche de scories de fer de très-petite dimension, épaisse de 0'"25, reposant sur un noyeau 
d'argile de O'^SO d'épaisseur. 

Si on creuse un peu le fossé on coupera la fondation en pierres brutes, épaisse de 0'"30 (2) 

Il nous a été impossible de déterminer sa largeur. 

La voie, suivant à peu près une ligné droite, traverse la route de Paris à Brest , passe près de la 
chapelle Saint-Siméon (3), bâtie à la limite des communes de Marcillé, de Champéon et du Horps. A 
Test de Lassay, non loin de Saint-Fraimbault, et rencontre à mille mètres au nord le village de la 
Boissière. 

Des briques tégulaires, un fragment de tablette en marbre rouge, épais de O'^OS, et divers autres 
objets attirèrent mon attention. 

Plusieurs fouilles furent ébauchées dans deux champs qui touchent la ferme. On heurta dessubs- 
tructions de constructions gallo-romaine^ sur une surface de plus d'un hectare. 

Le fermier faisait ses semailles d'automne. Je fus obligé d'abandonner les fonilles avant d'avoir 
pu déterminer la forme de l'un des bâtiments 

. Un cultivateur de Lassay qui occupait autrefois la ferme de la Boissière, me fit voir une dépression 
du sol, mesurant enviren vingt mètres de c6té. « Je fouillai, me dit-il, en 4 840 ou 4 844 , cet empla- 
cement jusque là resté en friche. J'y mis à découvert les murs d'une habitation partagée en dix salles 
toutes fort étroites, Le sol de Tune d'elles était jonché d'une quantité fort considérable d'écailles 
d'huttres. Des aqueducs en maçonnerie de pierres ou de briques, de plusieurs dimensions, et un 
grand nombre de pièces de bois charbonné furent rencontrés dans la fouille. « 

Si la description détaillée qu'il me fit d'une pièce de ce bâtiment est exacte, elle avait dû être 
appopriée pour des bains. 

(1) Planche VII, figure B. 

(2) Planche VIII — figure C. 

(3) Planche VIII, figure D. 
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U me fit voir à peu de distance un tertre boisé sur lequel s'élevaient, il y a trente ans encore, 
quelques pans de murailles, seuls restes d'une antique chapelle. 

Après sa destruction, Tautel en pierre de granit fut transporté au Housseau, où on Tenaploya à 
la construction de Téglise de cette paroisse. 

Les murs de la vieille chapelle bâtis en niaçonnerie de pierres et de briques alternées, étaient d'une 
très-grande dureté. 

Le défrichement du tertre fit également découvrir un grand nombre de cercueils. 

Après s'être maintenue constamment sur le faite sépara tif de 1* Aisne et de la Mayenne, la voie 
descend dans la vallée et traverse cette dernière rivière, soit à Tancien gué du Bois-de-^Maine, soit 
à l'ancien gué du Hazay, situés à un kilomètre de distance l'un de l'autre. 

La Boissière est bâtie au versant nord des hauteurs, dételle sorte que les constructions établies 
SOT ce point jouissaient d'un horizon fort étendu lequel permettait de surveiller les rives de la 
Mayenne sur une longueur de plus de vingt kilomètres. 

On conçoit aisément Tavantageque tirèrent d'une telle position, une mansio, un pagus ou une villa 
gallo-romaine. 

A cinq cents mètres au-delà de la Boissière on perd toute trace de la voie (4). 

Dans la commune de Dompierre (Orne), un chemin large de 47 mètres, avant que les empiétements 
des propriétaires riverains ne l'aient réduit à six mètres, connu sous le nom de chemin royal, parait 
être une portion de notre voie restée à ciel ouvert. 

Au sortir de la commune de Dompierre» ce chemin sert de limite aux communes de Banvou et de 
la Ferrière-aux-Etangs. 

A un kilomètre environ au-delà de la Perrière au village de Pie-Louvette, la voie croise un 
ancien chemin passant à Saint-Bomer vers l'ouest, et à Briouze vers l'Est, connu sous les noms de 
route de Bretagne et de chemin de Paris. 

Ce tronçon de chemin n'appartient-il point à la voie de Rennes à Lisieux, dont l'itinéraire est 
décrit par Toulmouche? (3) 

An croisement des deux voies, s'élevait autrefois à la limite de la Perrière et de Banvou, une 
chapelle dédiée à Sainte-Anne. Elle est maintenant démolie et remplacée par une nouvelle, située 
à environ 4 00 mètres de la première. 

Au dire des gens du pays, lancienne chapelle Sainte-Anne de Pie-Louvette et la chapelle Sainte- 
Anne de Buais seraient les deux plus anciennes du pays. 

VOIE DE JUBLAINS A AYRANCHES. 

Celte voie longe l'enceinte occidentale du temple dit de la Fortune, pénètre sur le territoire de la 
commune d'Aron, près de la Chaire-au-Diable, traverse le bourg d'Aron et vient passer la Mayenne 
aa gué de Saint-Léonard. 

(1) Voir planche VIII, figure E. 

(8) Histoire archéologique de la ville de Rennes. 

46 
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Elle profite de la vallée de la Chouaane pour gagoer les hauteurs séparatives des bassins de la 
Mayenne et de la Colmont, entre sur le territoire deParigné près du Rocher, s'incKne sensiblement 
vers le nord, afin de se maintenir au sommet des hauteurs d'où Ton commande tout le pays compris 
à Test entre Buleu (sur lequel passe la voie de Vieux) et au sud-ouest les hauteurs de la forêt de 
Mayenne (suivies par la voie de Corseult). 

Elle passe sur le territoire de Saint-Georges-Buttavent, à six cents mètres au nord de l'ancienne 
commandrie de Qnitay, pénètre dans la commune du Grand-Oisseau près de Cordouen et traverse la 
Colmonl entre le Plessis et le Vieux-Chàteau. 

Elle parait de là se diriger sur Àvranches par Vieuvy et Sainte-Anne de Buais. 

Au sortir de Jublains l'ancienne route de Mayenne à Evron suit la voie romaine tantôt à Test, 
tantôt à 1 ouest à une distance de moins de dix mètres; enfin elle T envahit depuis les Ëtangs, 
traverse avec elle le bourg d'Aron, l'abandonne définitivement à sept cents mètres au-delà et 
s'infléchit à Touest pour gagner Mayenne. 

Plusieurs fouilles pratiquées aux abords de l'Antonnière (commune de Jublains) nons montrèrent 
une couche de pierres brutes, à moitié détruite par la charrue. 

Près de la Chaire-au-Diable on découvrit une voie large de 47 mètres, formée d'une chaussée de 
7 mètres de largeur et de deux accotements Je 5 mètres chacun. 

La chaussée était ainsi composée : (1) 

4° Couche supérieure, galets, pierres cassées, quelques scories 0*"55 

i<^ Couche médiane, argile et sable pilonné 30 

3*» Couche inférieure, pierres brutes posées sur le sable 90 

Epaisseur totale 4 "05 

La flèche du bombement de la couche supérieure était de 0'"40. 

La surface du revêtement était intacte quoique recouverte de O'^âS de terre arable seulement. La 
charrue parait avoir au contraire fouillé profondément les accotements. 

Sur une longueur de trois kilomètres comprise entre la Chaire-au-Diable et la chapelle Sainte- 
Anne, les matériaux de la chaussée se retrouvent à la surface du sol. 

Au-delà du bourg d'Aron, après avoir complètement abandonné la roule de Mayenne à Evron, 
la voie se dirige à travers les landes d'Aron par la Turpinière et la Hante-Féronnière vers Icf gvié 
de Saint-Léonard. 

Entre la Féronnière et le gué de Saint-Léonard elle suit un chemin creux connu sous le nom 
d'ancien chemin du Mans. 

Les propriétaireâ riverains ont coupé les haies Tété dernier, alla d'élargir le chemin. Grâce à ce 
travail on voit la coupe de la voie avec ses trois couches ordinaires depuis la Féronnière jusqnli 
40 mètres du gué. Elles y sont disposées dans l'ordre suivant : 

(1} Planche V figures A et B. 
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r Fondation de pierres brutes, 

3® Noyau d'argile sableuse, 
3* Revêtement de galets blancs. 

Une colonne milliaire, retrouvée renversée et presque cemplètement enfouie dans les sables du 
gué, porte un fragment d'inscription dont la dernière ligne L im a été expliquée par Leugœ quatuor. 

La lieue gauloise n'était point comme la nôtre une unité fixe, invariable, d'une longeur uniforme. 
Elle comprenait mille fois l'espace qu'un homme parcourt d^uis le moment où l'un de ses pieds 
quitte le sol jusqu'au moment où le même pied vient de nouveau s'y appuyer. 

Une telle unité est naturellement de longueur variable. Basée sur la longueur du pas et sur la taille 
de celui qui en fait le mesurage, elle devait être plus courte si le terraia était en rampe, plus longue 
s'il était horizontal ou en pente. 

Des expériences faites avec soin ont fait admettre pour la lieue gauloise une longueur variable 
entre 2000 et 2400 mètres. 

Le tronçon de la voie romaine de Jublains à Avrancbes entre son point de départ et Saint-Léonard 
est presque toujours en palier on en pente, ce qui nous autorise à appliquer à la lieue sa longueur 
maximum 3,400 mètres. 

Le LIIII de la borne milliaire équivaut de cette façon à 9600 mètres, distance exacte qui sépare 
le temple dit de la Fortune du gué de Saint-Léonard. 

Sur la rive droite de la Mayenne, la voie a été envahie et complètement détruite par la culture 
jusqu'au delà du château de Rochefeuille. 

Là elle quitte la vallée dn ruisseau de la Chouanne, longe à l'Est le vieux chemin du Mans et 
gagne les hauteurs par la Chouanne et le Rocher. 

Après avoir traversé le chemin de Mayenne àOisseau, la voie d' Avrancbes emprunte le vieux 
diemin du Mans sur une longueur de 100 mètres, l'abandonne de nouveau et le suit parallèlement 
jusqu'à la Fouquelière. 

Dans toute la partie que nous venons de décrire on suit la voie pas à pas sans la perdre de vue 
un seul instant. 

Parmi de nombreuses fouilles qui ne laissent aucun doute sur son identité, nous choisirons pour 
les décrire celles qui présentent à l'étude quelque particularité. 

AlaGoronnière, commune de Parigné, la haie qui borde le chemin au nord fut fouillée avec le 
plus grand soin. 

Sa largeur énorme (3°'40] nous permit de retrouver une portion de la chaussée parfaitement intacte 

Elle était composée de trois couches (4). 

Des restes d'accotements étaient encore visibles, mais en si mauvais état qu'il a été impossible 
d'en déterminer les dimensions. 

A la Fouquetière (3) le noyau en mortier d'argile et de sable était remphicé par une couche de 
ficUste tendre, préalablement réduit en pousâère et pilonné ajurès l'emploi. 

(1) Planche Y, figure D. 
(3) Planche VI, figure E. 
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Entre la Fouquetière et Neuville, les galets proveDant du revêtement de la voie romaine, ramenés 
par la charrue k la surface du sol tantôt schisteux, tantôt granitique, indiquent son itinéraire à 
travers les communes de Saint-Georges et d'Oisseau. 

4* Recouvrement en galets 0"20 

2"* Mortier d'argile sableuse 040 

3° Fondation en pierres brutes , , . 20 

Epaisseur totale O'^ôO 

On a vu quelles précautions furent prises par les romains pour asseoir solidement la voie de Vieux 
aux abords du gué de Lillavoie. Ici la même cause produit les mêmes effets. 

Le terrain est légèrement argileux, mouillé et peu consistant. On étendit au fond de la forme de 
la voie une couche d*argile compacte que Ton pilonna jusqu'à ce qu'elle formât un tout homogène et 
résistant. Les trois autres couches furent posées sur cette fondation dans Tordre suivant : pierres 
brutes, mortier d'argile et de sable, enfin revêtement en galets. 

Au sommet des rochers qui bordent la rive gauche de la Colmont s'élève un pan de mur haut de 
quinze mètre environ, fort étroit à sa base, ébréché de tous côtés, resté debout par un miracle 
d'équilibre. On donne à ces débris le nom de ruines du Vieux-Château. 

Les taillis qui couvrent la rive opposée sont littéralement jonchés de matériaux de construction. 
Substructions de bâtiment, ouvertures de souterrains maçonnés et à moitié effondrés, tout semble 
indiquer la place d'un château bâti au moyen-âge et détruit depuis plusieurs siècles peut-être. 

Nous avons, mais inutilement, essayé de suivre la voie à travers ce dédale. 

Nous n'avons pas été plus heureux dans nos recherches sur les rives de la Colmont et sur les 
hauteurs de la commune de Saint-Mars. 

Nous espérons qu'on en retrouvera quelque jour des tronçons conservés sur les communes de 
Brécé, Gorron, Vieuvy et FougeroUes qu'elle doit traverser avant d'atteindre les limites du dépar- 
tement de la Manche. 

VOIE DE JDBLAINS A CORSEULT. 

De Jublains cette voie se dirige à l'est-nord-ouest sur Ernée, à travers les communes de Belgeard, 
Moulay, Contest, Placé, Vautorte et Montenay. 

Les antiquaires bretons nous font connaître sous le nom de voie de Corseull au Mans, une 
voie romaine qui traverse les communes deCombourg, Romazy, Vendel, l'Huitré et pénètre sur le 
territoire de la Mayenne près de la Pellerine (4). 

Après avoir appliqué ces deux tronçons de voie sur une carte d'état-major, nous avons reconnu 
qu'ils formaient une ligne droite aboutissant d'une part à Jublains, de l'autre à Corseult. 

Le parcours de cette voie dans la commune de Jublains nous est totalement inconnu. 

(1) Voir, pour la description de cette voie en BreUgne, M. Toulmouche, histoire archéologique de la ville de 
Rennes; MM. Bertin et Léon Maupilé, notice sur Tarrondissement de Fougères. 
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On trouve les restes de son passage à Touroux, près de la maison d'école des garçons de Belgeard , 
et dans la direction de la ferme de Brives. 

Une coupe faite à un kilomètre à Test de Belgeard a donné trois couches : (4) 

Pierres et scories . . . , , 0"40 

Mortier d'argile et de sable pilonné .... » 30 

Fondation de pierres brutes , . . . 30 

Total . 4»00 

Depuis Touroux jusqu'au bourg de Belgeard, on rencontre partout les restes de la fondation. 
Les pierres de la couche supérieure gisent en monteaux considérables dans les haies et dans 
les champs. 

Nulle part ces débris ne sont plus apparents que dans un taillis dépendant de la cure. 

La fouille ouverte près de la maison d'école de Belgeard a montré une fondation en pierres brutes, 
large de ô^'iO, sur laquelle se voient encore les restes d'un noyau d'argile sableuse, fortement pilonné. 

Après avoir traversé la Mayenne au Bas-Mont, la voie passe à 200 mètres au nord de Contest ; au- 
delà de ce bourg, guidé par les matériaux laissés sur le sol après la construction de la chaussée, 
on a pu suivre encore sa direction sur une longueur d'environ 3 kilomètres. 

Lorsqu'on va de Placé àVautortepar la route départementale n* 47 on traverse la forêt de 
Mayenne: si on examine attentivement les talus de déblai, à 700 mètres de la lisière de la forêt 
(côté de Vautortes) on voit un pavage large d'environ 5 mètres, qui n'est autre que celui de la voie 
de Corseult. 

Au point où la voie romaine traverse la Mayenne, cette rivière est profondément encaissée. La 
disposition topographique du sol est telle que deux personnes marchant en sens inverse pourraient 
arriver jusqu'au gué sans se voir. Un poste d'observation chargé de parer à cet inconvénient était 
utile : telle est peut-être la cause qui fit construire au confluent de la Mayenne et de l'Aron, sur la 
hauteur où s'est bâti le bourg de Moulay , une haie de terre vulgairement nommée camp de Moulay. 

Ce retranchement, haut de 4 mètres, large de 3, en couronne, subsiste encore sur 300 mètres 
de longueur. 

VOIE DE JUBLAINS A RENNES, 

On suit, sur le territoire de Montourtier, de la Bazouge-des-Alleux et de Martigné, un pavage qui 
se dirige de Test à l'ouest et semble tendre de Jnblains vers Rennes. 

La voie dont il faisait partie parait en ligne droite ,. si l'on s*en tient à un examen superficiel de sa direc- 
tion ; mais si on rapporte son tracé sur une bonne carte, soit une carte d'état-major à l'échelle de 
un à quatre-vingt mille, on voit qu ellesuit les hauteursséparatives de la Mayenne et de la Jouanne 
jusqu'aux Quatre-Chemins, village situé près de Martigné ; qu'elle s'infléchit sensiblement au nord 
pour gagner le vieux château du Feray par la hauteur qui sépare les ruisseaux de Boi&-Belleray et 
de rOuvrain. 

(1) Planche IV, figure A. 
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L'escarpement des rives de la Mayenne ne permettent pas de traverser la rivière dans cette direc- 
tion, la voie s'incline au sud» passe au village de Quitçu et vient chercher en aval de Tancien 
moulin du Port un gué sûr et commode. 

Cette voie paraît atteindre lés limites du département à travers les communes d'Ândouillé, de la 
Baconnière, du Bourgneaf, et de Bourgon. 

<i Je n'ai pas recherché les vestiges de eette voie sur notre commune (Jublains) ; si le vieux che- 
<t min de Bourgnouvel a occupé de tout temps sa chaussée, il serait difficile de trouver ou de recon- 
« naître sa composition (1). 

Faut-il croire avec Renoaard qu'au sortir de Jublains, le vieux chemin de Bourgnouvel a envahi 
la chaussée de la voie? 

Sa direction dans la partie connue nous autorise à dire qu'elle laisse Bourgnouvel à près de deux 
kilomètres au nord, et que si elle suit un instant h direction du chemin qui conduit à celte antique 
bourgade, bientôt elle l'abandonne pour gagner les villages de l'Érable et du Lincé (commune de 
Montourtier) à travers la forêt de Bourgon. 

La culture a si complètement détruit son pavage aux abords de Jublains, que les recherches les 
plus minutieuses faites sur sa direction probable sont restées infructueuses. 

On trouve pour la première fois les traces de son pavage sur la lisière de la forêt de Bourgon, dans 
la direction de TErable et du Lincé, situés dans la commune de Montourtier. Il passe non loin du 
château de Bourgon, pénètre sur le territoire de la Bazouge-des-Alleux, traverse la route de Mayenne 
à Montsûrs près du moulin de Yillermanger, entre sur Martigné près de La Vigne, gagne la rivière 
la Mayenne par les Judinières, Chêne-Touroux, Chêne-Coudé,lesQisatre-Chemins»Quifeu et le Port. 

Les coupes faites aux Judinières et à Chêne-^oudé ne peuvent donner qu'une idée très-imparfaite 
du mode de construction de la chaussée et de l'importance de la voie. Les blocs de pierre et de sable 
s'y retrouvent en amas, mais soulevés par la culture. 

Dans une de ces fouilles (2] nous avons cependant trouvé une chaussée incomplète large de 6°^30 
et épaisse de 0*30. 

Le grand nombre de blocs de pierre remarqués aux abords font croire que si cette couche de 
pierres brutes n'était pas plus large qu'elle ne l'est actuellement elle avait du moins une plus grande 
épaisseur. 

Tne fouille faite (3) non loin de l'ancien château du Feray situé à 8 kilomètres à l'est à donné de 
meilleurs résultats. On trouve là une chaussée large de G^'iO dont Tépaisseur totale est encore en 
moyenne de O^^b. Cette chaussée se compose d'un lit de sable mêlé de galets, d'environ 0'"20 d'é- 
paisseur, sur lequel repose un pavage en pierres brutes épais en moyenne de 4 Q'^ib. 

(1) M. Barbe. 

(2) Planche III, figures A et B. 

(3) Planche III, figure C. 
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VOIE DE JUBLAINS A NANTES. 

a Elle desceùd du Forum sous la muraille méridionale du camp ; elle passe par les ferme de la 
a Beduère (Belluaire) et des Landes à gauche et tout proche de ta petite Lantepoustre, par la ferme 
« de Beillard, entre les Jannières et la Brébonnière, à gauche de la Hauditiére; elle atteint les 
« limites de la commune de Jublains à i,900 mètres du point de départ du forum à SOO ou 300 
« mètres d'une chapelle Sainte-Anne, probablement au point sommet de f angle sur lequel les 
« limites de la commune de Jublains se rencontrent avec celles de Montourtier et de Deux- 
« Evailles » (4). 

M. Barbe pense que celte voie se dirigeait sur Angers en suivant la vallée de la Mayenne. Nous 
croyons, sans pouvoir encore le prouver, que cette voie traversait la Mayenne près du Châtelier d'En- 
tramme et aboutissait à Nantes, passant par Chàtelais. 

L'inspection rigoureuse du tracé de cette voie sur le territoire de Jublains, ne nous a montré 
aucune partie de son pavage. 

Nous pensons qu'elle laissait la chapelle Sainte^Anne au sud et s'écartait fort peu de la routé de 
Jublains à Montsûrs. 

Au sortir de Saint-Ou^n-des-Oyes, la voie romaine longe cette route à gauche, sur une longueur 
de deux kilomètres la traverse près d'Arcis et vient passer la Jouanne au gué de Méral. 

Les différentes fouilles creusées dans la portion de chaussée que nous vêtions d'indiquer ont donné 
une fondation en pierres brutes large de 5 mètres et épaisse de 30 centimètres. 

Le propriétaire des fours à chaux qui touchent la gare de Montsûrs, faisant dernièrement niveler 
un petit pré qui bordé le gué de Méral» heurta la fondation de la chaussée antique. Au moment de 
cette découverte, M. Babin adressait à la Société d'Archéologie de la Mayenne un rapport au sujet dés 
fours gallo-romains découverts dans les carrières de calcaire voisines du gué. Des débris de poteries 
antiques, des briques tégulaires et deux monnaies, Tune d'argent, l'autre de bronze, à Teffigie 
d'Adrien, ont été recueillis près de ces fours. 

L'abbé Gérault s'est laissé guider par le nom de Rue ï'errée, et fait suivre à la voie romaine un 
chemin rural tortueux et fort accidenté qui n'est ni ne peut être une voie gallo-romaine. 

VOIE DE JUBLAINS A ANGERS. 

« Si vous voulez suivre, à partir de Jublains^ le vieux chemin d'Hermeti qui descetid le long du 
<r mur occidental du théâtre, au fond de la vallée, vous pourrez^ tout cotnm6 moi, en faisant creuser 
« sous la haie des prairies qyi bordent, sur le côté gauche, le petit chemin, retrouver, 3 ou 300 
« mètres durant, la chaussée antique qui forme le fond de ce chemin. Mais, sans vous donner la 
a peine do pratiquer une fouille, vous n'aurez qu'à jeter les yeux devant vous, sous vos pieds et à 
« droite et à gauche, pour voir» tantôt en coupe les grandes pierres brutes du pavage, tantôt soulevés 

(1) M; Barbe, iubkttn» note sur ses antiquités. 
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et épars autour des nouveaux encaissements du chemin, les galets étrangers au sol, les petites 
« pierres de granit usées et polies, et quelques scories qui ont composé la chaussée. La chaussée 
« elle-même est assez bien dessinée par le haussement apparent des terres à droite et à gauche, de 
« l'autre côté des haies, pour laisser juger de sa largeur et de son épaissenr et vous donner l'idfie 
« que celte voie fut peut-être la mieux construite et la mieux entretenue de toutes celles qui 
« arrivaient à Jublains. 

« Au village de la Pibouliére, le chemin & été envahi; vous prenez, pendant 200 mètres la 
(( grande route d'Evron que la voie traverse auprès de la Marchandière où, m'a-t on dit, il existe 
« des substructions qui pourraient bien être les restes d'une villa. A 300 mètres k gauche, la Ro- 
« gerie, sur une petite cdte au milieu de la vallée a peut-être été le lieu ou Ton dressait le bûcher 
<c des funérailles (Rogus), k l'époque où c'était la coutume de brûler les corps : le lieu était conve- 

< nablement situé à Técart mais très en vue de la ville; entre les voies d'Angers et de Tours, un 
c chemin de ronde, comme il y en avait tout autour de Jublains, reliant ces deux voies, pouvait passer 
« à la Rogerie, et je n'attribue pas à une autre direction un reste de pavage, très antique, heurté 
« hier, en faisant une traversée le long des bâtiments des Taux, au bord du petit chemin rural qui 
« mène des yaux k la Pibouliére par la Rogerie. 

« Auprès de la Ridelière . à droite de la route d'Evron , vous reprenez le chemin d'Hermet et la 

« voie d'Angers jusqu'au chemin de sornes qui traverse les Bouillons. Vous êtes difficile si vous 

« n'acceptez pas comme venant de la chaussée romaine : les couches de galets et les granits usés 

a que vous voyez, à chaque pas, sous vos pieds, le long des bernes où depuis longtemps les chariots 

« ne passent plus ; les grosses pierres dont on a formé les haies voisines dans tous les endroits où 

a les riverains ayant envahi la chaussée ont défriché ses pavages; si vous ne trouvez pas la largeur 

< de cette chaussée dans la largeur insolite d'un chemin rural. 

c Arrivés avec le chemin d'Hermet à la route de sornes, vous avez droit en face de vous, les 

< landes d'Hermet et l'ancien étang d'Hermet, desséché depuis deux ans seulement ; continuez le 
« parcours en ligne droite : voici les landes où le défrichement n'a pas osé s'attaquer à la vieille 
c chaussée ; voici sur les rivages baignés naguère par les eaux de l'étaog, la glarea polie de cette 
c chaussée qui n'a pas eu le temps encore de disparaître sous les gazons. A cent mètres de la petite 
« rivière, comme la voie allait la rencontrer par une anse, elle s'est déviée un peu à droite pour 
c aller la traverser plus facilement par un coude où les deux rives retiennent encore les gros 
« cailloux du gué. 

« Là elle atteint, à 4700 mètres dn forum, les limites de Jublains ; elle entre sur le territoire de 
« Mézangers dans la forêt d'Hermet où je n'irai pas la suivre. 

La direction de cette voie et de son prolongement au nord m'étant donnée exactement du nord 
« au sud, j'indique hardiment son tracé sur Angers ou plutôt sur les Pontsnle^é, par Nean, à 
<c droite, et par Vaiges, aussi à droite, le long des étangs. M. Gérault dit que sur le territoire de 
c Vaiges, près de Villiers, on trouve des pavages : ils appartiennent très-probablement à notre voie 
c d'Angers (4). » 

(1) H. Barbe, Jublains, etc. 
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Lorsque je commençai à rechercher celle voie l'ouvrage de M. Barbe Jublains (Notes sur ses 
anliquités) venait de parallre. Son livre à la main je suivis la voie d'Angers, sans la perdre de 
vue un seul instant, du théâtre jusqu'aux landes d'Hermet. Là les défrichements l'ont à peu prés 
détruite. 

Quoique rherbe eût poussé sur la chaussée, laissée à nu par le dessèchement des étangs, il me 
fut facile de la retrouver et de la suivre jusqu'à la lisière du bois. 

Les indications fournies par M. Barbe étant rigoureusement exactes je n'ai pas cru pouvoir mieux 
faire que de les reproduire en entier. 

Voir Planche IX figures A, B et C des fouilles ouverles la première à 300 mètres du théâtre, dans 
la prairie de M. Barbe, ta seconde près du Bois-Robert, et la troisième dans l'ancien étang d'Hermet. 

La première nous a montré une fondation en pierres brutes mélangées de gros morceaux de minerai 
de fer; les couches supérieures ont sans doute été usées, détruites par des passages répétés pendant 
des siècles. 

Dans l'étang d'Hermet on retrouve les trois couches: fondation en pierres brutes, noyau d'argile 
et revêtement en pierres de petite dimension. Ces deux dernières couches sont peu épaisses et 
paraissent très-détériorées. 

VOIE DE JUBLAINS AO iMANS. 

« La voie que l'on reconnaît pour celle du Mans sort de Jublains, près du théâtre, le long de son 
« côté oriental; elle passe sur les fermes des Taux, de la Bondie, près du vieux château des Ecottais; 
« suit l'ancienne route d'Evron, traverse le ruisseau de Bias au gué de la Claye, cAtoie pendant 
<c quelques cents mètres encore la route d'Ëvron, quitte celte route à la première côte pour aller, 
« sur la gauche, le long d'un plateau qui descend à Mézangers et à Sainte-Gemmes gagner le village 
< de Maison-Neuve et de là monter aux points culminants de Rochard par Etivau et Rubricaire (4).» 

La voie dite du Mans prend son origine non loin du mur oriental du théâtre, suit le chemin des 
Taux, le laisse à droite à 500 mètres du bourg, la traverse avant d'arriver au village des Taux, passe 
sous les bâtiments de la ferme et longe la haie qui borde à l'ouest le chemin des Ecottais. 

Au delà de Bondie la voie s'incline sensiblement à l'est, longe les fossés du vieux manoir des 
Scottais. 

A cinq cents mètres an delà elle s'incline à Touest, suit un instant la vieille route d'Ëvron et paraît 
traverser avec elle le ruisseau de Bias au gué de la Claye. 

Cette nouvelle inflexion jette la voie pour un moment hors de la direction vers laquelle elle doit 
tendre pour gagner Le Mans. 

On s'en étonnera peu en voyant qu'une ligne droite ou même à peu près droite lui eût faitrencontrer 
les hauteurs de Chellé, de Mdntaigu et de Rochard, élevées, la première de 4 66 mètres, la seconde 
de 266 et la troisième de 357 mètres au-dessus du niveau de la mer. Il eût fallu traverser ces rami- 



(1) M. Barbe, iublaips, Notes sur ses antiquités. 
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fications des CouBvroQS séparées par des gorges prorondes, obstacle qai motive saffisamment one telle 
déviation. 

Les restes du pavage disparaissent complètement dn moment où la voie est envahie par la vieille 
route d'Ëvron. Au delà du gué de la Claye, les faits matériels nous manquent pour déterminer son 
véritable parcours. Tout ce que j'en puis dire, après un examen sérieux du terrain , c'est que le 
tracé par Richebourg, Etivau et Rubricaire, admis par M. Barbe, me paraît le plus rationnel et le 
plus probable. 

Quatre fouilles ouvertes, la première entre Jublains et le village des Taux, la seconde à Bondie, 
la troisième près du château des Ëcottais et la quatrième au point de jonction de la voie avec la 
vieille route de Jublains à Svron ont donné des résultats identiques. Partout une couehe de 
pierres épaisse de O'^iO formant fondation, est recouverte de 0,4 5 centimètres de terre arable. 

Là largeur de ce pavage est de ô^'iO . 

Les traces d'un noyau d'argile sableuse et les nombreux galets rouges mélangés au sol semblent 
indiquer que la chaussée fut composée des trois couches ordinaires: fondations, noyau et revêtement. 

Les couches supérieures disposées en chaussée au-dessus du terrain ont été remuées par la charrue 
partout où la culture a envahi la voie. 

Les passages répétés pendant des siècles ont détruit ou plutôt usé jusqu'à la fondation elle-même 
dans les portions restées à l'état de chemin . 

H. Chevalier, maire de Jublains, découvrit cette voie dans les fondations de la grange qu'il fit 
construire en 4 864 pour sa ferme des Taux: comme la voie traversait un petit tertre granitique, on 
dérasa les pointes de rocher sur une largeur de 3'"i0 et on remplit les flaches de cette plateforme 
avec de petits blocs de granit (4 ] . 

F. LAMBERT. 

(I) Les voies de Vieux, d'Avranches, de Rennes et de Gorseult, les deux premières surtout, ayant absorbé la 
plus grande partie des moments dont j*ai pu disposer : j'ai dû me borner à étudier les voies d'Angers et du Mans 
sur le territoire de la commune de Jublains seulement. 
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L'ARCHÉOLOGIE 



Le Parnasse a vu naître une muse nouvelle: 
C*est TÂrchéoIogie au front calme et serein. 
Muse qui fait parler la matière rebelle, 
Interrogeant la pierre et le marbre et Tairai n. 

L'Histoire, à son aspect, rougissante et confuse , 
De son trône d'ivoire a tenté de s'enfuir. 
— « Sœur, que crains-tu de moi, lui dit la jeune muse? 
« Qu'en montrant tes écarts je songe à te trahir ? 

« Comprends mieux mes travaux ; dans la nuit où je fouille, 
« Je découvre pour toi plus d'une vérité. 
« Et mieux je fais la guerre & l'erreur qui te souille, 
« Plus j'ajoute de poids à ta véracité. » 

L'Histoire se rassure, et désormais unies. 
Ces deux divinités vont se donner la main ; 
L'une recueillant tout mensonges , calomnies , 
L'autre de tout cherchant un vestige certain. 

Qui ne sait les moyens de l'Archéologie? 
D'arme un vieux tronçon par elle est reconnu ; 
Elle lit dans les traits d'une simple effigie 
Et se fait un témoin d'un tesson mis à nu. 

Sur un fragment, d'un glaive elle refait l'image ; 
De sa forme elle induit quel peuple le porta ; 
Elle connaît l'époque où l'on en fit usage ; 
C'est assez: « dans tel temps, tel peuple a passé là. » 

Doute-t-on. quelquefois que tel monstre ait pu vivre? 
La tête de Néron sort du sol entrouvert ; 
Son rictus et son nom sont gravés sur ce cuivre, 
Sous vingt couches d'argile à l'instant découvert. 

Une cité brilla dont la trace est perdue? 
Ce vase tout fangeux, par le soc exhumé 
M'apprend où reposa la cité disparue ; 
J'y vois l'art et les mœurs de son peuple abîmé. 
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L'hoiiiuie suit volontiers, dans leurs vicissitudes 
Les groupes si divers qui se sont succédé, 
n aime à comparer leurs goûts, leurs habitudes 
Et demande à son temps ce qu'il en a gardé. 

On se plaît à toucher un modeste ustensile 
Dont, après deux mille ans, la coupe a survécu. 
Dieux et rois ont glissé de leur base fragile: 
Servant un vrai besoin, ce meuble a tout vaincu. 

Une urne aux flancs noircis que le sol vient de rendre 
Porte quelques débris d'emblcmes inconnus: 
D'un conquérant peut-être elle reçut la cendre I 
Hélas! de cendre même on n'en retrouve plus. 

Tout objet d'art est cher à rArchéologie : 
Chaton d'agathe orné d'un cachet délicat, 
Glaise reproduisant une chasse , une orgie ; 
Bronze offrant aux regaids les luttes d'un combat. 

Elle ira visiter les cavernes humides 
Qu'annonce le menhir aux siècles échappé, 
Décrira le dolmen aux fêtes homicides 
Et le fauve silex en hache découpé, 

Mais elle aime surtout les monumens antiques 
Dans le style desquels chaque époque se peint 
Et d'un œil curieux, dans ses phases mystiques, 
Elle note le goût qui s'élève ou s'éteint. 

Cirques cyclopéens aux larges vomitoires, 
Théâtres où trôna la païenne beauté, 
Temples où le Romain vint chanter ses victoires, 
Arènes où tomba l'athlète ensanglanté ! 

Vastes camps élevés dans de rapides marches, 
Chemins au lit profond de galets sourcilleux, 
Immenses aqueducs, ponts à triple rang d'arches, 
Hypocaustes couverts de bassins merveilleux ! 

Telles sont les splendeurs de l'époque romaine. 
Mais voilà que du Franc on entend les clameurs 
Et les rites nouveaux qu'un nouveau culte amène 
Vont créer un autre art en créant d'autres mœurs. 
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Les châteaux crénelés et les tours féodales, 
De granit montreront leurs môles fastueux ; 
Les temples feront place aux lourdes cathédrales 
Et les blanches villas aux cloîtres somptueux. 

Eh bien, ces murs épais, ces cloîtres, ces tours sombres, 
Par Forage à leur tour doivent être détruits 
Et TArchéologie ira dans leurs décombres 
Etudier le temps qui les avait produits. 

Sous chaque bloc qui tombe elle cherche une gloire, 
Épiant de l'artiste et le but et la main ; 
Et de ses documens elle construit l'histoire. 
Non plus d'un peuple alors, mais de l'esprit humain. 

C'est l'illustre Caumont qui, le premier peut-^tre, 
Sur le vieux sol gaulois lui dressa des autels. 
De notre muse en lui saluons le grand-prêtre 
Et méditons souvent ses travaux immortels. 



F. FÉRON, 



Digitized by 



Google 




ERRATA 

Page 13 ligne 3 au Heu de gauche lisei droite. 

— 17 — 17 au lieu de par M. ringénieui Sïarchal chargé, Use% par MM. les ingénieurs Méquet et Marchai chargés 

— 18 — 5 au /<eu de centimètres //«es millimétrés. 

— 21 — 23 au Heu de deux M«c» trente-sept. 

— 24 — 5 au Heu de Diablentes lUe% Diablintes. 

— 2i — 13 après une m. (youtei (Voir pi. V, méd. N^ 2). 

— 26 — 3 après une m. ({joute* (Voir pi. V, méd. N« 3). 

— 26 — ^^ au Heu de csaARiise%CASSM. 

— 27 — 26 au Heu de agrippa l. t. Hse* agrippa l. f. 

— 29 — 6 après même ajoute% médaille. 

— 29 -^ 19 ctt Heu de Taraco Hse% Tarraco. 

— 29 — 33 au Heu de 15 de J.-C. Hse% 15 av. J.-C. 

— 30 — 18 fltt Heu de Caroentrum Hse% Carpentum. 

— 31—23 au Heu de tis Hse% ti. 

— 34 — 13 aprc« AVG. q/ou/e» ger. p. m. 

— 34 — 18 après ^. ajout$% même lég. 

— 34 — 23 fltt Heu de P. M. ihp. Hse% p. m. tr. p. jmp. 

— 34 — 25 fltt Heu de imp. p. p. Hse% imp. p. 

— 34 — 31 fltt Heu de imp. p. p. Hse% uip^ p. 

— 35 — 20 fltt Heu de soulevant /fees soutenant. 

— 35 — 35 fltt /iett (fe TR. liip. I/Mft TR. P. IMP. .--'"". -» .. 

— 36 — 5 fltt Heu de th. imp. Hse% tr. p. imp. 

— 37 — 4 après cos. viii. qjoute% p. p. 

— 37 — 11 après cos. v. qjouteik cgm* 

— 37 — 17 fltt /tett de lauree /«e* radiée. 

— 37 — 18 après reduci ajoute% s. c. 

— 37 — 23 après pahnier <youtei M. B. 4 m. 

— 37 — 30 fltt Heu de avgvsti Hse% avgvst. 

— 38 — 5 aprè« parazonium q/ott^es M. B. 3 m. ' *.--•' 

— 38 — 9 fltt Wctt de tr. p. p. Hse* tr. p. p. p. 

— 38 — 10 après avgvsti qjoute% s. c. à Texergue. 

— 38 — 35 fltt Heu de patère lise% palme. 

— 39 — 15 fltt Wctt de Ti. cae&ar me* t. caesar. 

— 39 — 15 fltt Heu de avgvsti s. s. Hse% avgvst. s. c. 

— 39 — 24 fltt Heu de avg. tr. Hse*K\Q. p. tr. 

— 40 -— 33 fltt Wetf de cos. censor Hse% cos. vi. censor. 

— 41 — 30 fltt Heu de radiée Hse% laurée. 

— 42 — 3 fltt Heu de à g. Hse% à d. 

— 42 — 17 après avgvsti qjoute* s. c. 

— 43 — 10 après même rev. CQOute% M. B. 

— 44 — 10 après 4- ajoute* même rev. 

— 44 — 33 fltt /<ett de ^. Même tête Hse^ i^. Même rev. 

— 45 — 30 au Heu de patère Hse% palme. 

— 46 — 8 avant son buste Hse% même lè%. 

— 46 — 19 fltt Heu de radié Hse% lauré. 

— 46 — 20 fltt Heu de natère Hse% palme. 

— 46 — 27 fltt Wett de M. B. /f>e»G. B. 

— 47 — 6 & 7 fltt Heu de le premier surmonté d*une couronne, le deuxième d'un aigle et le troisième d'une main, Hm% b 

première surmontée d*une couronne, la deuxième d'un aigle et la troisième d*une main. 

— 47 — 8 fltt «ett de imp. nerva lise% imp. a\ES. nerva. 

— 47 — 30 fltt Heu de patère Hse% palme. 
-^49—5 avant sa tête tàoute^ même lég. 

~ 49 — 7 après i). au lieu de même rev. Hse% même lég. 

— 51 — 25 fltt Heu de cos. m lise% cos. nu. 

— 51 — 37 fltt Wett de tr. p. xviii Hse% tr. p. xvii. 

~ 53 — 12 fltt Heu de ^. même revers Hse% i). même lég. Cérès à g., tenant deux épis et une torche enflammée. 

— 53 — 13 flvflii^ Vesta <v'ottfe« même 1^. 

— 53 — 17 avant la Piété <yott/es voilée. 
-»- 53 — 33 après ivventas qjoute^ s. c. 

— 55 — 27 fltt Wett de cos. m. lise% cos. nii. 

— 58 — A la colonne des totaux par communes. Cbevaigné: au Heu de 11250 liu% 13250. NeuiDy-le-Vendin: fltt lieu de 

9270 lise% 9970. 

— 59 — 8 fltt lieu de les lapins sont, Hse% les lapins y sont. 

— 64 — 24 ott lieu de secrétaire, Hu% l«r vice-président. 

— 69 — 11 fltt lieu de c*es lise% c*est. 

— 70 note 54 ligne 2 Hse% Pouyvet de la Blinière au Heu de Payvet. 

— 72 ligne 18 supprime* le trait d*union entre les mots René et Patrice. 

— 72 — 21 lise% 1753 au Heu de 1756. 

— 73 note 72 ligne 12 au lieu de pour les estaigers qui estoient les dictes lise% que les estaigers qui estoient esdictes. 

— 76 notes, att lieu de (85) lise% (91) el rniHeu de (86) U$e% (92). 

— 78 notes, Ugne 5 au lieu de (103) lise* (102). 
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RECHERCHES DE VOIES ROMAINES E 



Carte indiquant la direction générale probable des voies romai; L1lU^ùJ)^^^ •^'^^^ 

l^s noms arîuek des localités sont écrits en noir. ^ . , ^'^^^^ .^^ 
Les noms en rou^e sof^t ceux des sUîicns ipÀiquéec p^ ie: 

(on a adian les identifications adoptées Ijit la commiKsic^ 

L ÉGEND E. . 

« Dirrction â'ènérale prohahîe des voies romaines p 

■ \ Partions de ces voies qui ont été retrouvées 
^^.^^^^ lignes droites reunissant les stations successi 
indiquées par hs itineaires aucjens,-^^.L^=^=^.^ 



^-~— j^-f--o^. 



sc'-f: 






iOfiO'-^M 




Echelle métrique 

"1 2 i ' 4 
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LÉGENDE 






Ûrectt». ^robii^ rm:^ «on véifiw sur le ^^^PU^^ 

rcmî Du on 3 ^\r9t ia coud? d? 'a voie '^ 

■ Chemin ie fer ' 

■ ■ t' . Tj j: Route Impériale. 

~ ~ " - — ciéparlementale 

Chemin vicinal ordinaire. 

Limite de département. 

d'arrondissement. 

de commune. 

^ Echelle de 1 à 200,000 

i I T 1 L ' ' 
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Itmarcl y^ ^<. 
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Digitized by VnOOQiC 



Digitized by 



Google 



RECHERCHES DE LA VOIE ROMAINE DE JIBLMNS (NOVIODUNUM) 

A RENNES, (CONDATE). 



A Coupe prés des Judinières C^^de .Vla:":^::e 



V^;x c^-:~y^v^ -'^^^x:^ ^^^c:^H=^: { - 1 



k'î'^'V^' 



Cou. :e de pierrss . 3o. 



B. Coupe près du Chéne-Cnudé, C""' de Marligné. 



' ^-\'g'"^ "•vv'-^; 



^':?r::^5A'«vr'^i:5jr^;r^:T-^^^ -:^=":^îr- 



Couche de pierres .030. 



C. Coupe près du Feray , C".' de M^rliéné. 



%^- ^*" ^"^ ."^^ ' 






Epaisseur moyenne df h Cruche de pierres. . 
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